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le dollar cher 

Pour la première fois depuis 
Winston Churchill, en 1952, le 
premier ministre britannique 
s’adresse, ce mercredi 
20 février, à Washington, aux 
deux Chambres réunies du 
Congrès américain. Qu’un tel 
honneur, extrêmement rare 
oatre-Atîaotiqtie, revienne à 
M** Thatcher ne saurait éton- 
ner : la « dame de fer » ne se 
considère-t-elle pas comme « le 
plus ardent supporter » dn prési- 
dent Reagan, dont eOe partage 
la foi inébranlable dans les 
vertus du conservatisme politi- 
que et dn HbéraÜsme économi- 
que ? Une affection réelle existe 
entre les deux personnages, et 
elle ajoute nne pointe de senti- 
mentalité aux fameuses « rela- 
tions spéciales » qu’entretient 
depuis deux siècles r Angleterre 
arec son ancienne colonie. 

L’autorité de M“ Thatcher 

suffira-t-elle à supprimer les 

épines entre Londres et 
Washington, qni tiennent 
notamment h la politique écono- 
mique américaine et à la hausse 
du dollar ? Bien qu’elle se soit 
défendue, avant son départ, de 
vouloir adopter à ce sujet avec 
M. Reagan le ton de « l'affron- 
tement», le premier ministre 
n’en a pas moins réaffirmé aux 
Commîmes qu’à ses yeux le défi- 
cit dn budget américain restait 
un « problème fondamental ». 

Cette position n’est pas naa- 
veBe. M* Thatcher n’exprimalt- 
elle pas, en novembre dernier, 
son espoir de voir lav « ÿmffle . 
administration américaine 
« s’attacher d'urgence à rédmre 
ce déficit » ? Autant dire qu’elle 
devrait saisir l’occasion que va 
bd donner la « table ronde éco- 
nomique» prévue au programme 
avec les principaux responsables 
américains en ce domaine pour 
aborder, une fois de phts - et 
assurément sans détours — ce 
dossier. 

M“ Thatcher peut difficile- 
ment assister sans réagir à la 
baisse historique de la livre ster- 
ling,' conséquence directe de. 
l’envol du dollar. Malgré 
Paccord de principe donné an 
sommet de Williamsbnrg 
en 1983, les responsables améri- 
cains hésitent toujours autant à 
intervenir sur les marchés moné- 
taires. Prudence compréhensi- 
ble, an demeurant, tellement la 
tâche semble d’avance vouée à 
l’échec. Raison de plus, dans ces 
conditions, dira M“ Thatcher, 
pour s’attaquer au vice « fonda- 
mental », pour reprendre ses 
propres termes, que représente 
l’ampleur du déficit américain. 

Un autre dossier délicat 
actuellement entre Londres et 
Washington est celai des armes 
spatiales. La visite de M*“ That- 
cher aux Etats-Unis, à la fin de 
décembre, avait cependant, 
permis d*harmoniser les posi- 
tions respectives. Les Améri- 
cains, soucieux de rassurer leurs 
aînés, ont pris soin, , ces derniers 
temps, de préciser que la dissua- 
sion nucléaire gardera toute sa 
valeur encore longtemps, et que, 
d’antre part, le système de 
défense spatiale s’appfiqnerait 
aussi, le moment venu, à 
l’Europe. En contrepartie, la 
Grande-Bretagne ' accepte, 
aujourd'hui, que soient poursui- 
vies les recherches eu la matière. 
Au point même que M“ That- 
cher pourrait discuter avec ses 
mteriocatears de la possibilité 
d’une participation de l’Industrie 
privée britannique à ces travaux. 

Paradoxalement, M“ That- 
cher pourrait montrer plus 
d’agacement envers les manifes- 
tations des partisans, aux Etats- 
Unis, de ceux qu’elle appefie les 
« terroristes marxistes » de 
PIRA- SH vent garder restitue 
de la « dame de fer », M. ..Rea- 
gan devra faire mentir ses ori- 
gines irlandaises et exprimer 
très clairement, sur cette quês^ 
don, sa solidarité avec son alliée. 


Washington accélère [Scrutins couplés en 1986 : Deux mesures 


la militarisation 
de la navette spatiale 


le pouvoir prend 


I ■ 


un pan nsque 


Pendant que M. Gromyko réaffir- 
mait [hostilité du gouvernement 
soviétique à l'initiative de défense 
stratégique américaine (1DS), mais 
en laissant entendre que seule la 
-réalisation» de ce projet relance- 
rait la course aux armements 
nucléaires (autrement dit, les 
recherches et même les essais 
seraient considérés avec plus 
d'indulgence que le déploiement ; 
lire page 4), le Pentagone confir- 
mait, mardi soir 19 février, par la 
voix de scai porte-parole, M. Burch, 
que la navette spatiale américaine 
serait utilisée dès 1987, soit deux 
ans plus tôt que prévu^à des essais 
sur les armes anumissiles et antisa- 
tellites. •Nous envisageons deux 
vols (milhaiies) par an à bord de la 
navette à partir de 1987 » a dit 
M. Burch, avant de préciser que ces 
vols serviront à tester la capacité de 
futures armes à laser de « détecter, 
suivre et viser des cibles » dans 
l’espace. 

Le Pentagone confirme ainsi une 
information publiée dans le dernier 
numéro (18 février) d* Aviation 
Week and Space Technology et que 
le magazine américain attribuait au 
général Abrahamson lui-même, 
directeur du programme IDS. II ne 
s'agit pas d'une nouveauté fonda- 
mentale. dans la mesure où la 
navette spatiale devait de toute 
façon servir à des essais d’armes spa- 
tiafiséhilïn ûe 1988 ou au début de 
1989. ... . \ 

An terme d'un programme 
dénommé Talon Goto, lancé dés 
1976, donc sous la présidence Car- 
ter, les militaires américains comp- 
taient utiliser le véhicule pour résou- 
dre le problème du « pointage et du 
pistage » de satellites en vol. selon le 
général Abrahamson. Mais ce der- 
nier estime maintenant que les appa- 
reillages à développer auraient été 
trop importants et que les essais 
auraient coûté un •prix incroya- 
ble ». 

On se rabat donc sur une formule 
plus légère, reprenant une partie 
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seulement des éléments de Talon 
Gold. ce qui permettra d’aller plus 
vite et d'avancer les premiers essais 
à 1987. Il s’agira toujours d’armes à 
énergie dirigée, mais la tâche assi- 
gnée aux savants est, cette fois, de 
pouvoir déplacer l'arme fixée sur 
une plate-forme spatiale d’une faible 
distance angulaire, de la stabiliser et 
de tirer, avant de passer à une autre 
cible. La moitié de la charge utile 
d'une navette sera employée à cette 
fin lors des essais bi-annuels qui 
seront entrepris dans deux ans. 

Le porte-parole a également 
confirmé des informations publiées 
lundi par le Washington Post, selon 
lesquelles le Pentagone se préoccupe 
aussi de la protection de ses satel- 
lites, en leur do nnan t notamment 
une capacité de manœuvre dans 
l’espace pour échapper à des atta- 
ques. - La plupart des détails de ces 
programmes sont secrets, a dit 
M. Burch, mais je reconnais que 
nous étudions diverses techniques 
qui rendraient les satellites relative- 
ment invulnérables. » Rappelons 
que M. Reagan a demandé au 
Congrès, pour le prochain exercice 
budgétaire (1985-1986), des crédits 
de 3,7 milliards de dollars, alors 
qu’il a accordé 1,4 milliard de dol- 
lars pour l’année en cours. 


L’annonce, par le premier minis- 
tre, mardi 19 février, des élections 
, régionales au suffrage universel, 

, n’est pas en elle-même une surprise : 
i elles avaient été promises par là gau- 
che avant mû 1981. Depuis, l'enga- 
gement électoral avait pris force de 
loi, avec le vote du texte décentrali- 
sateur sas • les droits et libertés des 
> communes, des départements et des 
régions », en janvier 1982 Mais la 
! question du moment restait posée. 
D'autant que lès socialistes, appa- 
remment pressés d»n« un premier 
temps, avajent battu en retraite, une 
fois connus leurs premiers revers 
électoraux : inutile de donner à 
l'opposition l’occasion de montrer, 
une fois de plus, sa farce électorale. 
Et puisque les Français sont - pour 
une raison ou pour une autre — 
appelés à voter presque tous les ans, 
inutile de multiplier des dimanches 
électoraux ! 

De ces réactions était née l’idée 
de jumeler les élections régionales 
avec d’antres : on évoqua les munici- 
pales de 1983, puis les européennes 
de 2984. Aujourd'hui, M. Fabius 
tranche : ce sera avec les législatives 
de 1986. 

Le pouvoir peut tirer de cette sou- 
daine décision plusieurs avantages. 
Dons l'immédiat, 0 met fin & la polé- 


mique sur le projet de décret du 
ministre de l'intérieur, qui aurait 
modifié les conditions de désigna- 
tion des délégués des conseils géné- 
raux dans les conseils régionaux. 
Quelles que soient les justifications 
de cette éventuelle modification, 
elle avait permis à l’opposition de 
crier — une fois encore — à la 

• magouille électorale ». Les socia- 
listes ne veulent plus se laisser 
entraîner sur ce dangereux terrain, 
surtout quand ils trouvent face à eux 
des hommes habituellement 
modérés dans leurs critiques, 
comme MM. Alain Pober ou surtout 
M. Edgar Faure. Ce dernier a d’ail- 
leurs rencontré plusieurs fois le chef 
de l'Etat sur ce sujet, en sachant, 
apparemment trouver des argu- 
ments convaincants. 

« Décentralisation : mission 
accomplie », pourra également plai- 
der le pouvoir en évoquant, la 

• grande œuvre du septennat ». 
Quels que soient les résultats des 
élections législatives de 1986, le pas 
sera franchi. 

THIERRY BRÉHfER. 

(Lire la sxdte page 7 
' et page 2 notre débat 
sur la réforme 
du scrutin législatif. ) 


Djibouti dans l'œil du cyclone 


Djibouti. - Y aurait-il, dans cette 
corne de r Afrique bouleversée par 
la sécheresse et les guerres, dont les 
populations sont victimes de l’une 
des près famines de ce siècle, un 
coin sinon prospère, dn moins en 
paix? Djibouti n’est pas un acci- 
dent. L’ancien protectorat français, 
sept ans après son indépendance, 
continue de couler des jouis tran- 
quilles. Le président Hassan Gon- 
led, en l’espace d'une semaine, 1 la 
mi-février, a inauguré deux impres- 
sionnants porte-conteneurs dans le 
port et nnp laiterie en lisière de 
Djibouti-ville. Il a également posé la 
p re mière pierre de la «route de 
l’unité» qui, dans trais ans en prin- 
cipe, contournera le golfe de Tadr 
joura. Des gestes qui devraient être 
monnaie courante dans un monde en 
développement et qui finissent par 
surprendre sur les bords de la mer 
Rouge, où tout semble déchiré, tra- 
gique. Djibouti, œil du cydone : 
pour être galvaudée, l'expression n'a 
jamais été si juste. 

Il n’y a aucun mystère. Le 
13 février, avec leurs tenues blan- 
ches et leurs képis galonnés, une 
douzaine d'officiers supérieurs fran- 
çais se signalaient parmi les invités & 
l'inauguration des porte-conteneurs. 
Au même moment, des unités fran- 


De notre envoyé spécial 
JEAN-CLAUDE POMONT1 

çaises, avec leurs chars 2 chenilles, 
leurs blindés sur roues et leurs héli- 
coptères, s’occupaient à des manœu- 
vres de routine dans l'arrière-pays, 
sur la route d’AU-Sabich et de Dik- 
hiL Face à la puissante base soviéti- 
que d’Aden, située de l’autre côté du 
détroit de Bab-EtMandeb. Djibouti 
occupe une position stratégique pour 
les Occidentaux, sans doute la plus 
sûre sur la mer Rouge, et D est 
moins que jamais question pour les 
forces françaises d'une évacuation. 

En s’installant sur le golfe de Tad- 
joura, sous le Second Empire, puis 
en créant, sous la III e République, la 
«Côte française des Somalis et 
dépendances », les Français avaient 
entrevu une • colonie de relation », 
notamment avec l'empire d’Abyssi- 
nie, puis une escale sur le chemin de 
leurs possessions d'Extrême-Orient 
Ou encore un port de transit vers 
Addis-Abeba, reliée, à compter de 
1915, à Djibouti par une voie fereée 
qui fonctionne toujours et a été, au 
début de Tannée, le théâtre d’une 
effroyable catastrophe, un déraille- 
ment accidentel causant la mort de 
450 personnes. En tout état de 


AU JOUR LE JOUR 


pour le traval 
à temps 

partiel 


A défaut de pouvoir annoncer des 
mesures plus spectaculaires pour 
l'emploi, comme il en a toujours 
l'intention et l’impérieux besoin, le 
gouvernement a choisi d’améliorer 
les dispositions existantes en faveur 
du travail à temps partiel. Ce 
20 février, le conseil des ministres 
devrait donc arrêter deux orienta- 
tions, qui feront ensuite l’objet de 
décrets d’application. 

Nécessairement limitées dans 
leurs effets sur le chômage, par rap- 
port à ce qui peut être attendu des 
contrats de formation-recherche 
d'emploi, et ce qui pouvait être 
espéré des négociations sur la flexi- 
bilité - l’une et l’autre voie étant 
subordonnées à l’attitude des parte- 
naires sociaux, - ces solutions 
modestes auront cependant des 
résultats positifs. Au ministère du 
travail, où l’on se montre prudent, 
on estime qu'elles devraient dégager 
quelques dizaines de milliers 
d’emplois pour une dépense évoluée 


à 690 millions de francs, supportée 
par le budget de l’Etat, et gérée par 
le Fonds national de l’emploi 


cause, les Français n'avaient sûre- 
ment pas imaginé que, un siècle plus 
tard. Djibouti demeurerait le phare 
de la présence militaire occidentale 
dans une région troublée où les 
Soviétiques sont solidement 
incrustés, que ce soit à Aden, sur la 
rive d’en face, ou à Addis-Abeba, 
capitale d’un « régime frère », dont 
la survie dépend, en grande partie, 
de raide militaire de Moscou et de 
La Havane. 

« Ils ne le font pas que pour nos 
beaux yeux ! », s’exclame, malicieu- 
sement, le président Hassan Gouled, 
quand cm souligne le rôle capital que 
les Français jouent encore â Dji- 
bouti. Toujours est-il que 10000 res- 
sortissants français - dont plus de 
4000 soldats - constituent à la fois 
une dissuasion à l'égard des voisins 
— il existe un accord de défense -,et 
une garantie d’équilibre. Les retom- 
bées économiques sont importantes 
sur un pays qui compte un peu plus 
de 300000 habitants. • Djibouti est 
l'enfant chéri des Occidentaux et de 
certains pays arabes ». résume, à sa 
façon, un expert étranger, à propos 
des 400 millions de dollars de pro- 
jets offerts par des donateurs réunis 
sur place à la fin de 1983. 

( Lire la suite page 3. ) 


(FNE). 

Pour bâtir ces propositions, on a 
voulu tenir compte d'évolutions 
récentes. Globalement, l'emploi 
salarié tend à diminuer, mais le tra- 
vail ù temps partiel augmente. Les 
offres sont pins 7 nombreuses et 
davantage de salariés en acceptent 
îe~ principe: Encore timide, si on le 
compare aux tendances enregistrées 
dans d'autres pays, ce mouvement 
devrait être encouragé et développé. 

L’objectif était donc de trouver 
les moyens qui favoriseraient le 
recours au travail à temps partiel 
dans les entreprises en agissant et 
sur l'offre, par l'employeur, et sur la 
demande, par les salariés. 

Nouvelle, dans son principe, la 
première des orientations retenues 
s’adresse aux chômeurs, qu'ils soient 
au début de leur période d’indemni- 
sation, licenciés économiques, chô- 
meurs de longue durée ou en fin de 
droits. Dans tous ces cas, 
l'employeur qui recrutera pour un 
poste de travail à temps partiel, 
c’est-à-dire pour trente-deux heures 
par semaine au maximum et dix- 
huit heures au minimum, se verra 
accorder par l’Etat une prime de 
6 000 F. A deux conditions, toute- 
fois : il devra assortir cet emploi 
d'un contrat de travail à durée indé- 
terminée - définitif - et ne pourra 
toucher une nouvelle prime pendant 
deux ans pour une embauche au 
même poste. 

Quant au chômeur, il est prévu de 
lui accorder une indemnité, versée 
en une ou deux fois, qui viendrait 
compenser la différence pouvant 
exister entre le niveau de rémunéra- 
tion de l’emploi proposé et le taux 
d'indemnisation dont il bénéficie. 

ALAIN LEBAUBE. 

( Lire la suite page 21. ) 
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Cohabitation ou pas ? La 
question tracasse les dirigeants 
de l'opposition. L'un se récrie 
devant une sorte d’adultère et 
ne veut pas d'une cohabitation 
avec un président de gauche. 
Vautre se laisserait tenter par 
des fiançailles et fait des mines. 
Un troisième hésite. Beaucoup 
changent d’avis à l'approche au 
choix. 

Sur la rengaine du •tu veux 
ou tu veux pas f», ta classe 
politique nous gratifie d’une de 
ces disputa perpétuelles qui 
fora le charme du flirt et fon- 
dent la durée des vieux couples. 

Il s'agit de savoir qui. dans le 
minage gauche-droite, porterait 
Tan prochain la culotte. Les 
Français paraissent peu s'en 
soucier. Sans doute parce qu’ils 
devront, de toute façon, comme 
les enfants d’une famille agitée, 
cohabiter avec tes vainqueurs. 
Consentants ou pas. 

BRUNO FRAPPAT. 
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LA RÉFORME DU MODE DE SCRUTIN 


L A France est une des seules, 
sinon la seule, des démocra- 
ties de type occidental où la 
détermination des circonscriptions 
utilisées pour l'élection des membres 
de l'Assemblée élue au suffrage uni- 
versel direct dépende uniquement 

du législateur, c’est-à-dire de la ma- 
jorité existant au moment du vote de 
la loi fixant ces circonscriptions. 

Telle est la raison pour laquelle 
cette fixation, quelle que soit l'orien- 
tation de la majorité qui y procède, 
provoque immanquablement l'accu- 
sation de correspondre à une * ma- 
gouille», destinée à favoriser indû- 
ment les candidats des partis de 
cette majorité : tout * découpage » 
est qualifié de * charcutage ». 

Un tel état de choses n'est pas 
sain. Il contribue à entretenir dans 
l'opinion un sentiment de méfiance 
envers la « classe politique » et, au- 
delà, de scepticisme envers le res- 
pect des régies de la démocratie. 

Telle est la raison pour laquelle 
nous nous sommes demandé com- 
ment on pourrait remédier à une si- 
tuation qui nous paraît très fâ- 
cheuse. 

La solution qui nous a para la 
meilleure consisterait à choisir 
comme base de la fixation des cir- 
conscriptions électorales des circons- 
criptions administratives existantes : 
pour cela, sinon pour le choix du 
mode de scrutin, le mieux serait de 
revenir à la règle posée par la loi du 
14 février 1889, dont l'article 2 dis- 
posait : « Les membres de la Cham- 
bre des députés sont élus au scrutin 
individuel. Chaque arrondissement 
administratif dans les départe- 
ments, et chaque arrondissement 
municipal à Paris et à Lyon, nom- 
ment un député, les arrondisse- 
ments dont la population dépasse 
100 000 habitants nomment un dé- 
puté de plus par 100 000 ou frac- 
tion de 100000 habitants. Les ar- 
rondissements. en ce cas, sont 
divisés ai circonscriptions dont le 
tableau est annexé à la présente loi . 
et ne pourra être modifié que par 
une loi. » 

Si ce système, selon lequel la dé-. ' 
. termination des circonscriptions' 
électorales répond à des règles sim- 
ples et dont le respect est facile à vé- 
rifier, paraît bon, c'est parce que, en 
fait, de 1889 à 1919, l'expérience a 
montré qu'il avait toujours été res- 
pecté. Au cours de ces trente an- 
nées, et en dépit des antagonismes 
partisans qui, & plusieurs reprises, 
ont alors caractérisé la vie politique 
française, le tableau des circonscrip- 
tions a toujours été révisé après cha- 
que recensement, conforméme n t au 
principe énoncé en 1889, en fonction- 
de la population des arrondisse- 
ments. Ceux qui avaient dépassé 
100 000 habitants ont été divisés en 
deux circonscriptions. Ceux qui 
étaient tombés en dessous de ce chif- 


Le bon « découpage » 

par FRANÇOIS GOGUEL et JEAN-MARCEL JEANNENEY 


fre n'en ont plus constitué qu'une 
seule. 

Cest en 1919, an moment de 
F instauration d’un scrutin de liste à 
la fois majoritaire et proportionnel, 
puis en 1927, lors du rétablissement 
du scrutin majoritaire uninominal à 
deux tours, que, pour la première 
fois depuis le Second Empire, où la 
fixation des circonscriptions se fai- 
sait par décret, on a recommencé à 
déterminer les circonscriptions en 
fonction d'intérêts partisans. 

Du règlement à b loi 

Le système de détermination des 
circonscriptions que nous proposons 
consisterait à les définir en fonction 
des arrondissements administratifs 
et des arrondissements municipaux 
pour Paris et Lyon, ainsi que pour 
Marseille (où, semble-t-il, fl n'y en 
avait pas en 1889, mais où fl èn 
existe aujourd'hui). Il va de soi que, 
dès lors, la détermination de ces ar- 
rondissements passerait du domaine 
du règlement à celui de la loi. 

L’accentuation depuis un siècle 
des différences de densité de popula- 
tion entre zones urbanisées et zones 
rurales ne p e r m et t r a it cependant 
pas, de toute évidence, de reprendre 
la règle de 1889 selon laquelle tant 
arrondissement administratif aurait 
droit à un député : en 1982, celui de 
Castellane avait une population de 
7 127 habitants, et celui de Lyon 
(moins la ville elle-même) de 
877 247 habitants, soit 123 fois plus. 
La régie constitutionnelle de l’éga- 
lité du suffrage exige évidemment 
que le nombre de députés d'une cir- 
conscription soit, dans toute la me- 
sure du possible, fonction de sa po- 
pulation. 

Pour y parvenir, il conviendrait de 
déterminer d’abord le nombre des 
députés de chaque département par 
une répartition du nombre total de 
députés fixé par la loi organique, ré- 
partition qui serait faite en fonction 
de loir population, selon la règle du 
plus fbrtreste. 

* L'article LO 1 19 du code électo- 
ral fixe actuellement le nombre de 
députés des cent départements de la 
République à quatre cent quatre- 
vingt-cinq. On a admis qu’il pourrait 
être porté à cinq cents, ce qui, nos 
calculs nous Pont démontré, permet- 
trait à chaque département d'élire 
au mains un député. Le quotient na- 
tional serait de 


SS 580 673 
500 


111 116,13. 


Par application de oe quotient, le 
nombre de députés par département 
varierait entre un et vingt-trois. Par 
rapport à l'état de choses actuel, qui 
correspond à une situation démogra- 



«Le Réveil indfefl en Amérigne andine», f A. Ltftrusse 

Un témoignage de journaliste 


D ANS Je Réveil indien en 
Amérique andine, Alain 
Labrousse apporte son 
témoignage de journaliste sir 
certaines c&nenaons de ce phé- 
nomène dans las Andes péru- 
viennes, boliviennes et équato- 
riennes. 

Cest dans tes années 70 que 
sont apparues, dans une Améri- 
que appelée latine depuis un siè- 
cle seulement, des luttes et des 
organisations indiennes auto- 
nomes ou visant à f autonomie. 
Des formes modernes de mobili- 
sation qui cherchent à sortir de 
l’impasse des traditionnels soulè- 
vements sans lendemain et sur- 
tout à se dégager de la tutelle 
des partis, des syndicats, des 
organisations de guérilla, des 
Etats, des Églises... toujours 
dirigés par des Blancs ou des 
métis. La volonté d’autonomie 
de ceux des mouvements indiens 
qui ont une réelle base sociale se 
traduit par des conflits avec des 
organisations ou des institutions 
non indiennes qui tentent de les 
contrôler, de les manipuler ou de 
les orienter. 

L’Amérique est le seul conti- 
nent où la population autochtone 
est exclue du pouvoir dans tous 
les pays sans exception. Mats les 
stratégies de l’opposition se 
situent en général sur le même 
terrain que celles du pouvoir. 
Ainsi, s’agissant du Pérou, Alain 
Labrousse montre que l’idéologie 
et la stratégie de Sentier lumi- 
neux semblent extérieures et 
imposées per la force, voire par 
la terreur, à des communautés 
indiennes paysannes sur les- 


quelles elles attirent ainsi une 
répression pondéra et militssa 
féroce. 

Alain Labrousse parie des 
hommes et des organisations, de 
quelques rituels andins, de la 
filière coca-cocdhe... On regret- 
tera quelques inexactitudes lors- 
que fauteur se réfère au Guate- 
mala qui n’est pas son terrain. 
On lui saura par contre gré de se 
démarquer de deux attitudes 
simplistes. Celle d’une gauche 
marxiste-léniniste et jacobine qui 
défend trop souvent encore des 
modèles et des pratiques eàssi- 
milationntstes » ou « intégration- 
nfates ». Témoin la Nicaragua, où 
le drame des MisJutos e va au- 
delà des simples e erreurs » 
admises per les dirigeants sandt- 
nrstes ». comme le cfit Claude 
Julien dans la préface. Et celle de 
ces nouveaux chantres de l'Occi- 
dent qui, sous couvert d'une 
croisade contre un tiers- 
mondisme tnsaistasabte «t fourre- 
tout jettent un rideau de fumée 
sur les analyses concrètes des 
sociétés du tiers-monde. L'idéo- 
logie libérale et l'idéologie jaco- 
bine ont, comme on sait, des ori- 
gines communes et défendent 
l'une et l'autre la prétention à 
l’universalité et à la supériorité 
des valeurs occidentales (dans ce 
domaine, Marx lui-même n'avait 
rompu ni avec Hegel ni avec la 
Révolution française ou (es 
Lumières). 

YVON LE BOT. 

* Editions Pierre-Marcel 
Fane, La mie . 1984. 218 pages, 
89 F. 


phïque vieille d'on quart de siècle, 
ce nombre diminu erait riany 24 dé- 
partements, augmenterait dans 29 et 
ne serait pas modifié dans 47. 

Pour déterminer le nombre de dé- 
putés à Sire dans chaque arrondisse- 
ment, on calculerait un quotient dé- 
partemental correspondant au 
produit de la division du chiffre de 
[a population par le nombre de dé- 
putés & aîné dans le département. 

Les départements n’ayant droit 
qu’à un seul député constitueraient 
une seule circonscription, par grou- 
pement de tous leurs arrondisse- 
ments. Parmi ceux qui auraient 
droit à plusieurs députés, le calcul 
aboutirait à ce que certains de leurs 
arrondissements n’aient droit à au- 
cun député. En ce cas ces arrondis- 
sements, pour constituer une cir- 
conscription électorale, seraient 
joints à l’arrondissement limitrophe 
le mains peuplé du même départe- 
ment et le calcul de l'ensemble se- 
rait recommencé pour la répartition 
des sièges entre arrondissements ou 
groupes d'arrondissements. Ce se- 
cond calcul suffirait à distribuer les 
cinq cents sièges de député des dé- 
partements sur l’ensemble du terri- 
toire de la République. 

Pas de combinaisons 
partisanes 

Selon quel système seraient élus, 
en nombre variable, les députés de 
chaque circonscription, composée 
d’un ou plusieurs arrondissements 
administratifs on à Paris, Lyon et 
Marseille, mumeipanx ? 

Fermes partisans du scrutin majo- 
ritaire à deux tours, nous proposons 
de l'utiliser partout, sous sa forme 
uninominale ou sous sa forme pluri-- 
nominale. Par ce terme, nous enten- 
dons écarter tout système de « liste 
bloquée» et permettre ft ré lecteur 
de choisir personnellement ses repré- 
sentants, que ceux-ci soient pré- 
sentés sur une liste ou isolément. 

Toutefois, la prime à la majorité 
que ce système comporterait dans 
les circonscriptions ayant à élire plus 
de 3 députés pourrait être exces- 
sive : aussi conviendrait-il de diviser 


les fmtxBwaiptiotB se trouvant dans 
ce cas, par voie législative, comme 
.c'était le cas selon là loi de 1889 
pour les arrondissements de plus de 
100000 habitants. Aucune circons- 
cription, avec ce scrutin majoritaire, 
ne devrait avoir à ‘élire plus de 3 dé- 
putés. Cette division concernerait 
23 circonscriptions dans 19 départe- 
ments. Elle devrait être proposée 
par une commission consultative in- 
dépendante, composée de façon ana- 
logue à celle qui existe en Angle- 
terre. Cette commission aurait à 
mettre en œuvre des critères géogra- - 
phïques et démographiques définis 
par la loi l’instituant. 

L'honnêteté' intellectuelle nous 
oblige cependant à reconnaître que 
si l'on tenait à intr od uir e • une cer- 
taine dose de proportionnelle » dans 
le régime électoral de f Assemblée 
narinwale, rien u'empêcherait de dé- 
cider que dans les 23 circonscrip- 
tions ayant droit à plus de 3 députés 
cm appliquerait un régime de repré- 
sentation pr op orti o nn elle avec liste 
bloquée. En ce cas, 119 députés se- 
raient élus à la RP et 381. soit un 
peu plus des trois quarts, an scrutin 
majoritaire : 194 an scrutin amnomK 
naL 112 au scrutin plurinonnnal 
pour 2 sièges, 75 au scrutin plurino- 
minai pour 3 sièges. 

Quelle que soit la modalité — ma- 
joritaire ou proportionnaliste - rete- 
rme pour le régime électoral des tir- 
conscriptions les plus peuplées, noos 
pensons que ce que nous propo so ns 
aurait l'immense avantage de ne 
donner prise â aucun soupçon de 
combinaisons partisanes. Ce sys- 
tème con sist er ai t, en effet, à résou- 
dre tous les problèmes posés par la 
détermination des ciroomcriptions 
électorales grâce à des règles a in- 
formes, appliquées sur toute Féten- 
due du territoire de la République. 
Enoncées dans la loi, ces règles 
pourraient être appliquées périodi- 
quement. par exemple après deux 
recensements successifs, comme 
elles l'étaient de- 1889 à 1914 après 
chaque recensement. 

Qui soumettrait un tel systèmen 
au vote du Parlement donnerait une 
preuve éclatante d'honnêteté. Or il 
est peut-être vrai, comme le prétend 
en Angleterre la sagesse populaire, 
que « honesty is the best policy »«. 



par OLIVIER DUHAMEL (») : 



Carieux aiguillage 


Charabia 


Sollicité, km d’une campagne 
nationale de TAssotiation pour la 
recherche sur le cancer de Villejuif 
j’ai répondu en envoyant 50 F. Il m’a 
été répondu : « Nous accusons 
réception de votre versement de 50 F 
qui, selon voe désirs, se décompose 
en 40 F d'abonnement et 10 F de 
don. » (...) Est-ce le but recherché ? 
Les fonds ne devraient-ils pas être 
versés intégralement à nos cher- 
cheurs. 

M. JACQUES ISSALY 
i Vichy) 

N.D.R.L. — Cet abonnement concerne 
la revue trimestrielle Fondamental, édi- 
tée par l'Association pour la recherche 
mie cancer. 


Je viens de lire avec stupéfaction 
le • Manifeste des dix lauréats » du 
prix d’architecture, qui nous ramène 
aux prix de Rome de fâcheuse mé- 
moire. 

Dans un charabia puisé dans les 
cours de linguistique. Sa mus signa- 
lent que - l’évidence contemporaine 
d’un signe symbolique (sic) peut 
émerger. Là, au cœur du palais du 
Louvre.» 

Oui, c’est à cent ans de distance, 
le même esprit qui présida aux prix 
de Rome. Mais, cette fois, avec les 
signes inversés. 

Dr. HENRI LECAYE 
(UsMureaux). 


L E débat suri la réforme du 
mode de scrutin commence à 
peine. Nul doute qu’il se 
dégradera vite, mais en cet hiver 
finissant les {aises de position des 
hommes politiques délaissent quel- 
que peu les clichés bipolaires. Ê est 
des responsables de l'opposition 
comme Simone Veüpour souhaiter 
un peu de proportionnelle, .des 
députés socialistes comme .Alain : 
Richard ou Jean Fop eren pour ne 
pas cacher leurs préférences majori- 
taires. D est des juristes proches de 
l’opposition, comme François 
Froment-Meurice, pour expliquer 
dans le Figaro (7 février) qu'un 
changement du mode de désignation 
des députés ne poserait pas de pro- 
blème constitutionnel, et d'autres 
proches de la gauche, comme Fran- 
çois Luchaire, pour relever an 
contraire dans le Monde 
(13 février) quelques pièges. Bref, 
l'heure n’est pas encore aux préjugés 
partisans et simplistes. 

On regrettera cependant que la 
réforme en question n’ait pas été 
proposée phu tdt Non qu’ilstitfllé- 
ghime de changer la règle du jeu un 
an avant la partie. François Mitter- 
rand a justement répandu que tel fat 
toujours le cas, rappelant les exem- 
ples de 1945 et de 1958. Ces pcifo6- 
dents ne- sont peut-être pas les meil- 
leurs, puisqu’il y eut alors 
- changement de régime. La tradition 
républicaine confirme cependant 
cette pratique dorant la ni*. la IV e 
et la V* République. Les gnnnwt»*» 
□'auront pas oublié que, moins de 
trois mois avant les élections à 
F Assemblée nationale de mars 1967, 
ils mit introduit une dose supplémen- 
taire de scrutin majoritaire : une fai 
élevait le seuil d’accès an second 
tour de 5% des suffrages exprimés 
— ce .qui est peu - à 10 % des ins- 
: crits — ce- qui est -beaucoup (1). 
L'objectif était d'accentuer la bipo- • 

‘ larisatioa majorité/apposttioa pour 
réduire le centre d'opposition. II fut. 
atteint : 35 % des circonscriptions en 
ballottage emmurent une triangu- 
laire au deuxième tour de 1962, 
15 % seulement en 1 967. 

Reste que si FinstiDaticm (2) de 
la proportionnelle avait été présen- 
tée dès 1981 ou 1982, avant la dis- 
grâce de la gauche, avant son éclate- 
ment, une véritable discussion 
institutionnelle aurait pu s’instaurer. 
Valéry Giscard d*Estaîng et Lionel 
Jospin auraient défendu une cer- 
taine proportionnaGté, Raymond 
Barre et Michel Rocard, la pureté 
majoritaire. Et chacun de réfléchir 
sur le meilleur mode de scrutin pour 
notre démocratie. 

Mais aujourd’hui l'affaire n’est 
plus que stratégique, chacun le sait. 
L'homéopathie relève toutefois d’un 
art si délicat qu’il ne faut pas que le 
mal soit trop avancé. 

D’où fa première difficulté, qui 
explique probablement le retard 
dans la publication du projet : com- 


ment in t ro duire une propos tKw ndk 
qui élise des d&utês dn Front natio- 
. nal et . divise tes droites, ton}, car 
c on s e rvant un scrutin majoritaire 
. qui contndgne le Parti communiste 
à Fnraoà'âectoraler do h gnzcbe ? 
Le Adroit ne permettant pat d'élire 
. les « députés Le Pen » à ta propor- 
tionnelle et les députés oammunutte» 
an scrutin majoritaire, l’objectif est 
impossible à atteindre.,. Pour éviter 
d'affronter nne majorité homogène 
et hostile en 1986, ta . président 
déviait adopter une p rop ortionne^ 
intégrale. Mais iL renoncerait alors 
aux voix communistes et darderait 
profondément la Y* République. On 
comprend qu’ü ait hésité. ■ 


■ — »- j ■ 

Lcnetreura 

Le deuxième risque de l'homéopa- 
thie tient à.fa lenteur avec laquelle 
tas forces politiques s'adaptent à un 
- nouveau modo de. scrutin. Les^ stra- 
tèges fabriquent tes systèmes électo- 
raux comme s'ils produisaient immé- 
diatement leurs effets, alors qu’a 
faut trois ou quatre Sections avant 
que les partis et candidate ne se 
conforment totalement aux nou- 
velles règles. En novembre 1958, les 
mouvements politiques — une 

drzame — : affrontent les premières 
élections à F Assemblée nationale 
comme si elles avaient encore lieu à 
ta prop or ti on nelle. H faut attendre 
1967 pour que le deuxième tour soit 
massivement bipolaire, 1973 pour 
que le centre d'opposition dispa- 
raisse. Cet effet retard se retrouve à 
l'élection présidentielle. Normale- 
ment, ta premier tour doit être 
dominé par quatre candidats, par les 
quatre leaders des quatre grands 
courants, droite autoritaire, droite 
libérale, gauche socialiste et gauche 
communiste. Mais, en pratique, il 
faudra, attendre -1983 pour que 
l'élection présidentielle se -déroule 
sur ce mode de ta bipolarisation 
dédoublée. 

Autrement dît, l’introduction de 
la proportionnelle, instillée ou toutes 
vannes ouvertes, ne produirait plei- 
nement ses effets que bien après 
1986, lorsque les partis l'auraient 
ptamemènt assimilée, c’est-à-dire au 
plus tôt dans tes armées 90. Et par 
une étrange ironie de la science poli- 
tique, elle permettrait peut-être à la 
droite, qui aurait déjà reconquis le 
pouvoir, d’empêcher une vraie vic- 
toire de~. l'opposition de gauche. 


(1) Par la suite, M. Poniatowski fit 
âever le seuil 1 12^ % des inscrits, ce 

? ui favorisa la création de l'UDF 
art. L 162 du code flectoraL loi du 
19juültt 1976). 

(2) Action d’instiller (verser goutte 
à goutte), pour reprendre te mot utilisé 
par François Mitterrand te 16 janvier 
1985. 

(*) Professeur de droit public à 
l’Université de Paris X-Nanterrc, direc- 
(eurde la revue Pouvoirs. 


Chez Citroën du 15 au 25 février 1985. 

Reprise sauvage 



au moins 

pour tout achat d'une voiture neuve . 

Pour tout achat d’une voiture neuve (disponible sur stocks), Citroën vous reprend votre 
ancienne voiture, que! que soit son état au moins 5 000 E, sans discuter. 

Et beaucoup plus, naturellement si son état le justifie 

Cette offre est valable exclusivement pour les particuliers. Dépêchez-vous * 

Cest maintenant qu’il faut en profiter ! Du 15 au 25 février 1985 ! 

Possibilité de crédit total personnalisé sous réserve d’acceptation du 
dossier nar SOFT-SOVArL 
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AFRIQUE 


LE MARÉCHAL NEMEIRY AYANT PRIS 
DES « MESURES ENCOURAGEANTES » 

Washington affirme que l'aide financière 

au Soudan n'est pas interrompue 


Le maréchal Nemeiry paraît 
avoir cédé aux exigences des Etats- 
Unis concernant la réforme de sa po- 
litique intérieure. Sans révéler tes 
bases de rentente intervenue entre 
Khartoum et Washington, un com- 
muniqué du Département d’Etat an- 
nonçait, le mardi 19 février, que les 
Etats-Unis n’avaient pas interrompu 
leur assistance financière au Soudan 
et que tes relations entre les deux 
pays demeuraient * excellentes ». 

Dans un premier temps, le Dépar- 
tement d’Etat avait soutenu le 
contraire en confirmant l’informa- 
tion publiée par le Washington Post 
selon laquelle les Etats-Unis avaient 
décidé à la mi-décembre, avec leurs 
■partenaires au sein du FMI, de sus- 
pendre une aide exceptionnelle de 
1.5 milliard de dollars Tan, en raison 
de la politique économique « désas- 
treuse » que menait le maréchal Ne- 
meiry {le Monde du 19 février). Le 
lendemain, le Département d’Etat 
révélait que l’Égypte procédait au 
retrait de son contingent stationné à 
Khartoum, mesure qui a été inter- 
prétée comme un geste de mauvaise 
humeur {le Monde du 20 février). 

Ce double coup de semonce pa- 
raît avoir engendré des résultats po- 
sitifs puisque le Département d’Etat 
précisait mardi, dans son communi- 
qué, que le gouvernement soudanais 
avait, en réalité, pris des « mesures 
encourageantes » et que les • infor- 
mations de presse » concernant 
cette affaire avaient provoqué un 
« considérable malentendu ». 

Reste à savoir quelles « mesures 
encourageantes » ont été prises à 
Khartoum pour justifier ce retourne- 
ment Aucune information en prove- 
nance de la capitale soudanaise n’est 


venue étayer le propos du départe- 
ment d’Etat Les réformes — écono- 
miques, politiques ? — apparem- 
ment promises par le maréchal 
Nemeiry ferait sans doute l’objet de 
futures consultations, notamment 
avec le vice-président américain, 
M. George Bush, attendu à Khar- 
toum au début du mois prochain. 

Sans rapport apparent avec la 
crise soudaine, la Maison Blanche a 
annoncé, le même jour de la • mise 
au point » du Département d’Etat 
que M. Bush effectuera du 3 au 
10 mars une tournée au Soudan, au 
Niger et au Mali. Le 1 1 mars, il sera 
à Genève, où il prendra la parole à la 
conférence des Nations unies sur 
faide aux pays en vote de développe- 
ment 

Quant au maréchal Nemeiry, qui 
observait le silence depuis plusieurs 
semaines, il a relancé ce mardi 

- coïncidence fortuite ? - ses atta- 
ques contre rUnion soviétique et ses 

• satellites» en Afrique. Dans une 
interview publiée par le quotidien 
Al-Ayyam. il a accusé Moscou de 

* comploter » en association avec la 
Libye, l’Ethiopie et la République 
démocratique du Yémen (du sud), 
en vue de déstabiliser les régimes 
soudanais, égyptien et somalien. 
Confirmant implicitement les 
échanges secrets qui se sont déroulés 
ces derniers mois entre Khartoum et 
Tripoli, il a, d’autre part, révélé 

- en s'indignant - que le colonel 
Kadhafi lui avait offert une somme 
de 6 milliards de livres soudanaises 
s’il lui livrait en échange les oppo- 
sants libyens réfugiés au Soudan. 

E. FL 


République sud-africaine 

Vague d'arrestations dans les milieux anti- 

Six dirigeants de l'opposition inculpés de haute trahison 


Johannesburg. — La presque totafité de 
PappareH dirigeant Ai Front démocratique 
mi (UDF) est maintenant sous les verrons 
après la vague d’arrestations lancée le mardi 
■satin 18 février dans plusieurs villes do pays. 
Aa moins treize militaiits de cette orgaafea- 

Ces six membres de l’UDF, 
parmi lesquels Pun de ses trois pré- 
sidents, M»' Albertina Sisuiu, 
épouse du leader de l’ANC (Con- 
grès national africain), Albert Si- 
sulu, condamné à la prison à vie, 
vont rejoindre sur les bancs des ac- 
cusés huit autres dirigeants locaux 
ou nationaux de cette organisation 
appréhendés le 21 août dernier lors 
de la campagne de boycottage 
contre tes élections au Parlement 
des chambres indienne et métisse. 

Lear procès doit avoir lieu le 
29 mars. Les autorités n’ont fourni 
aucune explication i cette rafle qui 
a achevé de démanteler l’instance 
dirigeante de l’UDF. 

Cette organisation avait été 
créée en août I9S3 pour s’opposer 
à la réforme constitutionnelle adop- 
tée te 2 novembre de la même an- 
née et qui a permis aux commu- 
nautés indiennes et métisses d’élire 
leurs représentants au Parlement. 


tioa ou de mouvement anti-apartheid ont été interpellés. Lu police a confirmé que six 
appréhendés à Johannesburg, i Durban, au d’entre eux seront inculpés pour haute traln- 
Cap et à Oudtshwn (province An Cap). Des son » on défit passible de la peine capitale 
perquisitions ont été opérées dans les — et présentés jeudi devant le tribunal. Les 

bureaux de l’UDF ou d’organisations afB- autres sont actuellement interrogés en vertu 

liées, ainsi qu’au domicile de certains des de la loi sur la sécurité interne. 


De notre correspondant 


Elle regroupe plus de sept cents or- 
ganisations souvent disparate*; 
m*rê qui ont toutes en commun de 
combattre le système de l’apar- 
theid. 

Le rôle de l'UDF n’a cessé de 
croître dans la contestation du ré- 
gime, que ce soit lors des élections 
de l’été dernier ou pendant les 
émeutes qui ont ensanglanté les 
townshïps a l’automne. La menace 
de bannissement a plané i plu- 
sieurs reprises sur ce mouvement 
que 1e pouvoir accuse non seule- 
ment d’être l’instigateur de la vio- 
lence m»» aussi d’être une façade 
de T ANC 


S’il est certain que quelques 
membres dirigeants sont proches 
de l'organisation bannie en I960. 
l’UDF regroupe une vaste bro- 
chette de personnalités parfois divi- 
sées sur Jes moyens de la lutte. Un 
exemple en a encore été fourni à 
propos de la question de l’opportu- 
nité de la visite en Afrique du Sud 
du sénateur Edward Kennedy. 

Une cible privlé<pée 

- A la veille de cette opération de 
police, le ministre de la loi et de 
l'ordre, M. Louis Le Grange, dé- 
clarait encore : « On ne bannit pas 
une organisation parce qu'on ne 
l'aime pas ou parce qu’elle est ac- 
tive dans un domaine particulier. - 
La répression suffit. 

Il ne resterait actuellement que 
deux membres en liberté de l’état- 
major de l’UDF, ainsi que le fon- 
dateur, le pasteur Allan Boesak. 
contre qui une campagne de déni- 
grement a été lancée i propos 
d une supposée relation extracoqju- 
gale. La police est fortement soup- 
çonnée d'être à l'origine de ces 
basses manœuvres, malgré ses dé- 
négations. Manifestement, l’UDF 
est devenu au fil des mois une ci- 
ble privilégiée du pouvoir en raison 
de son impact grandissant 

Ces arrestations interviennent an 
moment même où le gouvernement 
esquisse une politique d'ouverture 
et tente de renouer le dialogue 


avec l’opposition mûre, y compris 
l’ANC, à condition qu’il renonce à 
la violence. La dernière illustration 
en & encore été l'offre condition- 
nelle faite par le chef de l’Etat, 
M. R«er Botha, de relâcher cer- 
tains détenus condamnés à de lon- 
gues peines. Dix-huit d’entre eux 
ont â ce jour accepté le marché, 
mais (es plus célèbres d’entre eux, 
à commencer par Nelson Mandela, 
ont refusé. 

Que signifie alors ce nouveau 
durcissement du régime? Les ob- 
servateurs restent perplexes sur tes 
- motivations de ce nouveau coup de 
filet et font douter les détracteurs 
du gouvernement de sa volonté de 
négocier. Le Congrès indien du 
Transvaal, organisme affilié & 
l’UDF, pose clairement la ques- 
tion : •Au moment où M. Botha 
parle à Mandela et lui demande 
de renoncer à la violence, il arrête 
et Inculpe de haute trahison les di- 
rigeants de l’UDF et d'autres or- 
ganisations qui sont et ont tou- 
jours été favorables à un 
changement pacifique. » 

De son côté, M** Helene Suz- 
man, député du parti d'opposition 
PFP (Parti fédéral progressiste), 
fait remarquer que « le gouverne- 
ment veut ignorer le fait qu’un 
grand nombre de gens de l'UDF 
n'ont aucun moyen d'expression 
politique ». Ce genre tractions, 
ajoute-t-elle, ne peut qu’à nouveau 
attirer l’attention mondiale sur 


l’Afrique du Sud et attiser les 
campagnes pour Isoler le pays. » 

Certains des militants arrêtés 
l’avaient déjà été au mois d’août 
dernier et plusieurs d'entre eux re- 
lâchés apres que le gouvernement 
eut décidé le 10 décembre que 
tous tes mandats d’arrêt délivrés en 
vertu de la section 28 de la loi sur 
la sécurité interne, qui permet la 
détention illimitée sans jugement 
étaient « retirés ou annulés ». 
Tout se passe comme si le gouver- 
nement choisissait à nouveau la 
manière forte alors que l'agitation 
qui a repris & la rentrée scolaire, 
ofibut janvier, dans les écoles 
noires se poursuit en plusieurs en- 
droits du pays. 

Peu nombreux sont les jours où 
des incidents ne sont pas signalés : 
écoles brûlées ou mises à sac, véhi- 
cules incendiés, heurts avec la po- 
Bce. Un mécontentement rampant 
qui affleure ici ou là avec, de 
temps & autre, des bouffées de vio- 
lence comme à Crossroads, près du 
Cap {le Monde du 18 février) , où 
le bilan officiel des émeutes grossit 
au fil des heures. Il est actuelle- 
ment de treize morts et cent 
trente-sept blessés. 

Des heurts se sont de nouveau 
produits mar di dans ce camp de 
squatters qui rit sous la menace 
permanente d’une expulsion, mal- 
gré une tentative de conciliation. 
Trente-sept personnes ont été arrê- 
tées, et la plupart des habitants re- 
fusent de quitter leur baraque- 
ment, craignant qu’on ne le 
démolisse. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


A TRAVERS LE MONDE 


Colombie 

LE M-19 A ÉLU UN NOU- 
VEAU COMMANDANT. - Le 
groupe de guérilla M-19 (Mouve- 
ment du 19 avril, extrême- 
gauche) a élu commandant un 
avocat de trente-cinq ans, M° Al- 
varo Fayat. Le nouveau chef gué- 
rillero succède à M. Ivan Marino 
Ospina, un ancien militaire de 
quarante-quatre ans, tombé en 
disgrâce l'année dernière après 
qull eut affirmé sou soutien aux 
trafiquants de drogue. Le M-19 a 
renouvelé son attachement à une 
trêve de paix pour réaliser un 
« grand dialogue national ». — 
(AFP.) 

Gabon 

RÉSULTATS DU PREMIER 
TOUR DES LÉGISLATIVES. 
- Cent onze députés ont été élus 
au premier tour des élections lé- 
gislatives, dimanche 17 février, 
par les membres des sections et 
dés comités du Parti démocrati- 
que gabonais (PDG, parti uni- 
que). qui ont refusé de recon- 
duire quarante-neuf de leurs 
anciens re pré se ntants & l'Assem- 


blée nationale, annonce-t-on 
mardi de source officielle. Un 
deuxième tour des législatives, le 
3 mais prochain, cette fois au suf- 
frage universel direct, doit cepen- 
dant confirmer le premier scru- 
tin.- (AFP.) 

• RECTIFICATIF. - Le nom 
du nouvel ambassadeur du Gabon 
qui vient de présenter ses lettres de 
créances {le Monde du 20 février) a 
été mal orthographié. Q s’agît de 
M. Jean-Claude Labouba et non pas 
Laboura, comme il était écrit par er- 
reur. 


Inde 

LA LUTTE CONTRE LA 
CORRUPTION. - Le gouverne- 
ment de M. Rajiv Gandhi, qui 
poursuit sa lutte contre la corrup- 
tion, a limogé, mardi 19 février, 
tes directeurs de la Banque natio- 
nale du Pendjab, de la Banque 
centrale d’Inde et de la Banque 
de Baroda. Licenciés sur ordre du 
ministère des finances, ils ont 
reçu trois mois de salaire comme 
seule indemnité, a annoncé la 
presse indienne. M. Gandhi^ a 
également demandé une enquête 
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sur 1e marché noir des automo- 
biles Maniti, produites en colla- 
boration avec la firme japonaise 
Suzuki — (AP.) ~ r 

Tchad 

LIBÉRATION DE DEUX 
EMPLOYÉS D’EXXON CAP- 
TURÉS DANS LE SUD. - 
Deux ressortissants américains 
employés par la société Esso 
Exploration ont été enlevés au 
sud du Tchad, puis relâchés, a 
annoncé une porte-parole d’Esso. 
Les deux hommes ont été enlevés 
le 8 février et libérés le 13. Esso 
Exploration, filiale de la firme 
américaine Exxon, a été contac- 
tée per le groupe qui s’est unique- 
ment présenté par les initiales 
FACDM. La porte-parole a pré- 
cisé qu’aucune somme d’argent 
n’avait été payée et a ajouté que 
le gouvernement tchadien avait 
été •très coopérant » pendant 
que les deux otages étaient en 
captivité. - (Reuter.) 


Yougoslavie 

LOURDE CONDAMNATION 
POUR UN « ISLAMISTE ». - 
Un Yougoslave musulman, 
M. Sa3f Egrlic, a été récemment 
condamné à quatre ans de prison 
ferme par un tribunal de Bosnie- 
Herzégovine pour avoir « pro- 
pagé l’intégrisme islamique », 
rapporte la presse de Belgrade 
sans préciser la date de cette 
condamnation. Les autorités bos- 
niaques, soulignent tes observa- 
teurs, se montrent de plus en plus 
sévères vis-à-vis des musulmans 
contestataires, et plusieurs autres 
personnes ont déjà été condam- 
nées à des peines allant, jusqu’à 
douze ans de prison pour les 
mêmes motifs. - (AFP. ) 

. UN . AVOCAT FAIT LA 
GRÈVE DE LA FAIM. - L’un 
des avocats des six personnes ré- 
cemment jugées à Belgrade, 
M“ Vladimir Selcs, en grève de la 
faim depuis sou incarcération le 
13 février, a été transféré à l’hô- 
pital de la prison de Zagreb, a- 
t-on appris mardi 19 février au- 
près de sa famille. M e Seks, 

. purge une peine de sept mois 
d’incarcération à laquelle il avait 
été condamné en décembre 1981 
ur « propagande hostile ». 
,’avocat.a été radié du barreau 
de Croatie. Les recours légaux 
contre r exécution de la sentence 


E 


ne. sont pas épuisés, il estime que 
sa mise en détention vise à l’em- 
pêcher de poursuivre la défense 
de son client, le sociologue Vladi- 
mir Mijanovic, principal accusé 
du procès des six intellectuels, 
dont le cas a été dissocié par le 
procureur. - (AFP.) 


Djibouti dans l'œil du cyclone 


(Suite de la-premièrt page.) 

A l’abri du parapluie militaire 
français. Djibouti continue donc de 
se. développer, sans e m p re ssement 
et non sans quelques temps meurs. 

Après P indépendance, deux années 
se saint écoulées avant le lancement 
des premiers programmes. Le 
même phénomène s’est produit 
après la réunion de la conférence 
des donateurs. En 1985, les af- 
faires vont un peu reprendre avec 
l’aménagement d’un parc à bétail, 
d’un abattoir et, à la fin de l’an- 
née, d’une usine d’aliments pour le 
bétail Entre-temps, la mise en 
chantier de la «routé de l’unité» 

- un investissement de 30 millions 
de dollars environ - procurera 
quelques emplois, et son achève- 
ment facilitera l'accès au marché 
de Djibouti-ville des produits d’une 
douzaine de centres de développe- 
ment agricole du Nord. 

Lj géothermie à l'honneur titspqur 

_ .. , . parfois 


Forages de puits, petits projets 
agricoles, ou ne voit pas grand à 
Djibouti, sauf dans le do m ai n e de 
la géothermie. Des forages sont 
prévus en profondeur dès cette an- 
née et, si les résultats correspon- 
dent aux espérances, vers la fin des 
années 80 la République pourrait 
être dotée d’one centrale d’une 
puissance de 20 Mw fia consom- 
mation nationale actuelle est d'en- 
viron 30 Mw). Coût : une cinquan- 
taine de millions de dollars. 
Beaucoup d’autres projets sont déjà 
en cours de réalisation ou prévus: 
aménagement de l'aéroport, pêche- 
ries, formation scolaire, minoterie, 
etc. Le plus important demeure ce- 
pendant l’aménagement de 
Djibouti-ville - les deux tiers de la 
population, — puisque quelque 
40 millions de dollars ont été 
pour doter la ville d’une in- 
icture urbaine décente. 

Vit-on .mieux & Djibouti au- 
jounThui qu’à la date de l'indépen- 
danoe ? C’est difficile à dire. Loge- 
ment neufs et voitures se 
multiplient. Le franc-djibouti, rat- 
taché au dollar, est une monnaie 
forte. L'inflation est inexistante 
(0,1 %). Mais la République a dû. 


Aden, sur la mer Rouge; Tanga, 
Mombasa, Dar-Es-Salaam, sur 
l’océan Indien). En effet, 1e transit 
sur Addis-Abeba ne donne guère 
de satisfactions. La .modernisation 
du chemin de fer djibouto- 
éthîopien est insuffisante pour es- 
pérer un gros trafic. En dépit de 
graves problèmes d’engorgement, 
tes Ethiopiens préfèrent de .toute 
façon utiliser leur port d’Assab, 
même quand ils ne parviennent 

{ dus à acheminer, par cette voie, 
es secours aux affamés du Wollo 
et du Tigré. 

Sur 1e plan intérieur, tes esprits 
se sont calmés. « Au début, tout le 
monde voulait être président », ré- 
sume M. Hassan Gouled, dont le 
deuxième mandat présidentiel arri- 
vera à échéance en 1987. Après 
quelques dures épreuves, la classe 
politique s’est assagie et tes princi- 
paux opposants ont, faute d’un 
choix, mis en veilleuse leurs appé- 
tits pour se consacrer à des affaires 
arfois lucratives. Le chef de 
l’Etat passe une partie de (a se- 
maine dans sa villa d’Artah, un 


plateau situé à 50 kilomètres au 
sud de Djibouti-ville et à 700 mè- 
tres d’altitude, où les soirées sont 
fraîches. ' 

Sous l’autorité de cet homme 
toujours alerte — il a soixante et 
onze ans, — la gestion des affaires 
s’organise autour de M. Barkat 
Gourad H amadou, un premier mi- 
nistre qni a pris davantage de 
poids, et de M. Guedi. directeur de 
cabinet du président, grand 
commis de l’Etat, qui épluche les 
dossiers échouant inévitablement 
sur sou bureau. Quant aux minis- 
tères. ils fonctionnent au gré des 
tempéraments des ministres, avec, 
de ravis général, une bonne note 
pour celui de l'6ducatioi\,et des ju- 
gements partagés sur celui de la 
santé. D’ailleurs, Djibouti aurait pu 
se contenter de directions pour ad- 
ministrer une population .qui 
connaît trop bien les tragédies qui 
se jouent au-delà de frontières 
toutes proches pour ne pas rêver 
paisiblement lorsque le soleil se 
noie à l’horizon de la mer Rouge. 

JEAN-CLAUDE POMONT1. 



(1977-1978) - qui J 
une quinzaine de milliers — et tra- 
verser plusieurs périodes de séche- 
resse: Tout en demeurant dans des 
pr opor ti ons raisonnables, la corrup- 
tion eatete et les écarts de revenus 
sont parfois très sensibles. Le re- 
venu annuel par habitant — 
400 dollars — ne veut rien dire car 
il tient compte des revenus des 
étrangers, et le coût de la vie de- 
meure très élevé. Dans l’ensemble, 
cependant, les Djiboutiens s’en ti- 
rent us peu mieux qu’auparavant, 
tandis que te territoire se dote, peu 
à peu, d’une bonne infrastructure. 

Avec ses deux porte-conteneurs 
flambant neufs — d’une capacité 
de transfert de vingt-cinq conte- 
neurs à l’heure - le port va se lan- 
cer dans sa vocation d*« éclate- 
ment » sur les autres ports de la 
région -moins bien lotis (Berbera, 


Jean DANIEL 



§8ik 


\iMï& 

pipi 


ÎÂ 


Le Temps qui reste 

nouvelle édition 
corrigée, enrichie, actualisée. 

••Qu'est-ce qui sest passé ? Quesi-ce qui s'est passé 
depuis cet après-guerre où s'est décidé le partage 
définitif des idées, des événements et la mise à 
lepreuvc des politiques de gauche, le dis souvent : 
quelqu'un le sait, quelqu'un l'a raconté, il s'appelle 
Jean Daniel. 11 l'a raconté en pleine lumière, à partir 
de sa propre vie. c'est-à-dire au plus près de ce 
que chacun a vécu". 

Marguerite Duras 

G A L E I M A R D //// 
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M. Gromyko met de nouveau en garde les Etats-Unis 
contre la « réalisation » de leur projet de défense spatiale 


Moscou. - M. Andrci Gromyko 
a, une nouvelle fois, mis en garde le 

président Reagan contre les consé- 
quences possibles de son « initiative 
de défense stratégique » . l'IDS. « La 
réalisation des projets du gouverne - - 
ment des Etats-Unis dans l'espace 
signifierait qu'il ne serait plus ques- 
tion d’une réduction et encore 
moins, bien sûr. d'une liquidation 
des armes nucléaires. Cela ouvrirait 
en outre la voie à une nouvelle 
course aux armements dans toutes 


De notre correspondant 

les directions et ébranlerait la sécu- 
rité internationale ». a déclaré, 
mardi 19 février, te ministre soviéti- 
que des affaires étrangères. M. Gro- 
myko parlait devant scs « élec- 
teurs» de la circonscription de 
Kaliningrad, dans la région de Mos- 
cou, en prévision du scrutin de di- 
manche prochain. 

Le mot important dans cette se- 
monce plus conciliante qu’il n’y pa- 


APRÈS LA RENCONTRE ENTRE JEAN-PAUL 11 ET M. PÉRÈS 

Le Vatican rappelle ses « divergences de vues » 
avec Jérusalem « sur les problèmes essentiels » 

De notre correspondant 


Cité du Vatican. — Les relations 
entre Israël et le Saint-Siège, qui 
n’ont pas de liens diplomatiques, 
sont traditionnellement délicates. 
L'entretien qu’ont eu, mardi 19 fé- 
vrier, Jean-Paul II et M. Shimon 
Pétés, premier ministre israélien, en 
visite a Rome, en témoigne. Les 
commentaires faits par M. Pérès à la 
suite de sa rencontre avec le pape a 
appelé de la part du Vatican un 
communiqué qui tient de la mise au 
point : * L’entretien a été cordial, 
mais il existe des divergences de 
vues sur les problèmes essentiels ». 
devait préciser le porte-parole du 
Vatican ; ces problèmes ont trait au 
statut de Jérusalem, à la souverai- 
neté du Liban sur tout son territoire 
et an sort du peuple palestinien. 

A l’issue de son audience privée 
avec Jean-Paul 11, qui a duré qua- 
rante minutes. M. Péris, au lieu de 
se contenter des remarques géné- 
rales formulées par les hôtes du 
pape, a abordé les questions de fond 
évoquées en cours de l’entretien : 
- Sur la question de Jérusalem, 
a-t-il déclare, il est clair que, dans 
notre dialogue, il faut distinguer les 
aspects religieux et politiques. En 
ce qui concerne le premier, il est 
clair que la liberté religieuse pour 
tous doit être garantie ; sur le plan 
politique. Jérusalem reste l'unique 
capitale de l'Etat d’Israël. » L’am- 
biguïté des propos de M. Pérès, pou- 
vant laisser croire que Jean-Paul II 
partageait l’opinion du premier mi- 
nistre sur la question de Jérusalem, 
a appelé une précision du porte- 
parole du Vatican : • Il convient de 
préciser que les propos de M. Pérès 
reflètent uniquement la position 
d'Israël et non celle du Saint- 
Siège. » 

Malgré ce léger incident, on note 
avec satisfaction au Vatican » le lan- 
gage de paix* de M. Pérès et on re- 


lève, en particulier, sa modération 
sur la question palestinienne. Ce qui 
est déjà un point positif, la visite de 
M“ Golda Meir à Paul V] en 1973 
ayant consacré à cet égard, une forte 
divergence des positions. H en alla 
de même en 1982 lorsque Jean- 
Paul Il reçut le ministre des affaires 
étrangères israélien, M. Shamir. Ea 
septembre de la même annéeX&u- 
dieoce accordée par le pape à 
M. Yasser Arafat provoqua des pro- 
testations d'Israël et une réplique 
non moins sèche du Vatican. 

C’est la première fois depuis 
douze ans qu’un p remi er ministre is- 
raélien se rendait au Vatican. La vi- 
site de M" Golda Meir avait été 
considérée à l’époque comme un 
succès diplomatique par Israël, bien 
que cette rencontre n'ait pas débou- 
ché sur l'établissement de relations 
diplomatiques. Depuis la création de 
l’Etat hébreu, le Vatican n’a cessé 
de demander un statut international 
pour les Lieux saints à Jérusalem, 
seule manière, selon lui. de garantir 
la liberté de culte pour les trois reli- 
gions ; cependant, Israël rétorque 
qu’il est en mesure d’assurer une 
pleine liberté de culte. Le Vatican 
s’est, en outre, inquiété à maintes re- 
prises du son des Palestiniens. Dans 
une lettre apostolique datée du 
20 avril dernier. Jean-Paul II rappe- 
lait que le peuple palestinien a « te 
droit naturel de retrouver une patrie 
et de vivre en paix ». U réaffirmait, 
en outre, que Jérusalem fait partie 
du patrimoine spirituel de l'huma- 
nité et ne doit pas faire l'objet •de 
revendications exclusives ». 
M. Pérès a invité Jean-Paul II en Is- 
raël, mais il ne semble pas que le 
Vatican juge pour l’instant cette vi- 
site opportune. 

PHILIPPE PONS. 


PROCHE-ORIENT 


Liban 

Le commandant Rhodes est le cinquième 
observateur français tué à Beyrouth 


Un officier du corps des observa- 
teurs français au Liban, le comman- 
dant Paul Rhodes, a été tué mardi 
soir 19 février au sud-est de Bey- 
routh, dans des circonstances encore 
mal élucidées. Un responsable de ce 
corps, qui est chargé de superviser le 
cessez-le-feu entre les deux secteurs 
de la capitale, s'est borné à déclarer 
que « le chef de bataillon Rhodes, 
responsable du poste d'observateurs 
de Choueifate. dans la banlieue 
sud-est de Beyrouth, a été victime 
d’une agression mortelle par balles, 
devant l'entrée du poste, par des 
éléments non-identifiés ». Selon tes 
premières informations de source 
militaire libanaise, l'officier a été 
tué lorsque des éléments armés ont 
attaqué la position où il se trouvait 
avec d'autres hommes sur les col- 
lines de Choueifate. Les agresseurs 
ont tiré sur le poste avant de se reti- 
rer, et les observateurs ont évacué 
leur position. Les observateurs dans 
ce secteur sont chargés, en coordina- 
tion avec la gendarmerie libanaise, 
d’observer le cessez-le-feu. régulière- 
ment violé par les échanges de tirs 
entre tes miliciens druzes du Parti 
socialiste progressiste de M. Walid 
Joumblatt, qui contrôlent la localité 
de Choueifate, et les Forces liba- 
naises. qui contrôlent la localité de 

Kfarcbima, qui jouxte celle de 
Choueifate. 

La mort du commandant Rhodes 
porte à cinq le nombre des observa- 
teurs tués depuis l'arrivée à Bey- 
routh, en mars 1984. de ce corps 
d'observateurs qui comprend 81 of- 
ficiera et sous-officiers français, 
mais c'est le quatrième mort depuis 
le 8 janvier de cette année. 

D’autre part, on apprend qu’une 
grave confrontation a eu lieu lundi 

malin au sud du Liban entre des 
■ casques bleus» français de la 
Force intérimaire des Nations unies 
au Liban { FINUL) et des soldats is- 


raéliens qui ont intercepté un convoi 
de la FINUL sur le pont de Qas- 
mieh, au sud du fleuve Litani, entre 
Tyr et Solda. Lorsque ks «casques 
bleus» ont insisté pour passer, les 
soldats israéliens ont ouvert k feu en 
direction du convoi et ont pris des 
positions de combat Les Français 
ont alors chargé leurs armes et pris, 
de leur côté, des positions défen- 
sives. Le convoi a pu finalement pas- 
ser après quarante minutes de négo- 
ciations tendues entre les deux 
parties. M. Timur Golcsel. le porte- 
parole de (a FINUL, a dénoncé cet 
• injustifiable harcèlement • et a af- 
firmé que le commandement des 
■ casques bleus » « allait porter 
l'affaire auprès des autorités mili- 
taires israéliennes ». 

A Saida, l’assassinat mardi d’une 
personne accusée de collaboration et 
appartenant à une influente famille 
de la région, les Zein, a fait monter 
la tension dans la ville. Quelques ins- 
tants plus tard, les cousins de la vic- 
time sont passés dans la ville en ti- 
rant en l’air des rafales de 
kalachnikovs, obligeant tous les 
commerçants à fermer boutique. Le 
calme est revenu après l'intervention 
de l’armée, qui a pris position aux 
principaux carrefours de la ville. 

A ce propos, la ville libanaise a 
rendu public' un premier bilan d’un 
mois de - chasse » livrée par la résis- 
tance aux personnes accusées de col- 
laboration avec les Israéliens : qua- 
rante personnes exécutées, 
vingt-neuf arrêtées, vingt-cinq au- 
tres qui se sont rendues au Front de 
la résistance nationale et soixante 
qui ont quitté la région de SaTda. 

Après l’annonce du retrait israélien, 
le 20 janvier dernier, le Front de la 

résistance nationale avait accordé 

un délai, qui a expiré lundi dernier, 
pour que les « collaborateurs » se 
rendent. - {AFP, Reuter.) 


raît est celui de - réalisation ». Les 
Soviétiques affirmaient jusqu'ici 
que la simple poursuite par les Amé- 
ricains des « recherches » daim je 
domaine des armes spatiales mettait 
en péril la reprix du dialogue Est- 
Ouest. Par la voix autorisée de 
M. Gromyko, Us abandonnent cette 
position « dure », puisqu’ils évo- 
quent, pour la stigmatiser, une pers- 
pective pins lointaine, celle de la 
- réalisation des projets • actuels. Il 
s'agit en fait d’une réponse modérée 
aux propos très fermes sur 1e fond 
tenus par 1e président Reagan lors 
de son entretien avec le New York 
Times du 12 février dernier 
(te Monde 14 février). 

Le chef de l'exécutif américain 
avait confirmé à cette occasion qu’il 
entendait maintenir envers et contre 
tout, et quels que soient les progrès 
éventuels des négociations soviéto- 
américaines de Genève qui doivent 
s’ouvrir le 12 mars prochain, son am- 
bitieux programme de défense spa- 
tiale. Les Soviétiques avait aussitôt 
répliqué que l'IDS devait être mise 
sur la table à Genève, comme 
M. Shultz s'y était engagé le 8 jan- 
vier dernier dans la même ville lors 
de sa rencontre avec M. Gromyko. 
Ce dernier, sous une apparence de 
fermeté, accepte donc maintenant 
l'idée que les négociations de Ge- 
nève x déroulent parallèlement à la 
poursuite du programme de recher- 
ches, voire d’essais, de l'IDS. 

Il s'agit d’un infléchissement im- 
portant de l'attitude soviétique, qui 
incite à un certain optimisme. La si- 
tuation est en efTet moins bloquée 
que les Soviétiques voudraient k 
faire Croire. Il devrait no rmale ment 
être possible de parler de tout ce qui 
| a été prévu à Genève (espace, armes 
intercontinentales, euromis- 
j siles) .puisque l'élément le plus sen- 
sible de cette « troïka • pour les So- 
viétiques, la militarisation de 
l'espace, ne semble plus faire l'objet 
d'une condition préalable sine qua 
non du Kremlin 

M. Gromyko a encore évoqué 
les ■ forces qui n'ont toujours pas 
abandonné l’espoir de réviser les 
frontières européennes telles 
qu’elles se sont établies après la se- 
conde guerre mondiale. *• Ce qui 
encourage les revanchards, ce sont ■ 
les petites tapes amicales que leur 
donnent les milieux officiels de cer- 
tains pays occidentaux ». a-t-il 
ajouté. La RFA est clairement visée. 
Moscou reproche à Bonn, au chan- 
celier Kohl et surtout à son parti de 
•favoriser - ce qu’on appelle ici k 
« le revanchisme ». La France est 
aussi égratignée au passage, quoique 
de façon plus oblique. Parlant de la 

• politique aventuriste » et de la 

• ligne manifestement militariste • 
des Etats-Unis, M. Gromyko estime 

S ue • certains de leurs partenaires 
e l'OTAN, mais pas tous », expri- 
ment leur • inquiétude - et leur 
» mécontentement » à ce sujet. Paris 
semble en eaux au moins autant si- 
non plus que Londres et Bonn. 

M. Jean-Bernard Raimond, nou- 
vel ambassadeur de France, a pu vé- 
rifier ce mercredi 20 janvier si un 
• courant d'air chaud ». pour re- 
prendre l’expression de M. Mitter- 
rand, soufflait toujours entre Mos- 
cou et Paris. Rappelant la volonté de 
la France de » dialogue » mak aussi 
quelques réalités telles que le déficit 
persistant, au détriment de la 
France, de la balance commerciale 
entre les deux pays, M. Raimond a 
présenté ses lettres de créance à 
M. Vassili Kouznetsov, premier 
vice-président du présidium du So- 
viet suprême, le «numéro deux» 
dans la hiérarchie d'Etat. M. Tcher- 
oenko, pour sa pan, est toujours in- 
visible. 

DOMINIQUE D NOMBRES. 


• Succès d’un essai en vol d'un 
missile de croisière américain. — Le 
premier essai en vol d’un missile de 
croisière américain réalisé au-dessus 
du Canada a été un succès, a dé- 
claré, mardi 19 février, un porto- 
parole de Tannée de l'air américaine 
qui a suivi ce test depuis la base des 
forces armées canadiennes de CokL 
ON Lafce (Alberta), où a atterri 
l'engin. Selon les premières indica- 
tions, le missile, qui avait été largué 
d’un B-52 de TUS Air Force an- 
dessus de la mer de Beaufort à 
14 b 32 GMT, a suivi correctement 
sa trajectoire avant d'atterrir quatre 
heures et dix-huit minutes plus tard 
(à 13 h 50 GMT), sous un ciel cou- 
vert, sur k polygone de tir de Prim- 
rose. Les tentatives de l'organisation 
Greenpeaoe pour gêner le déroule- 
ment de l'essai à l’aide d’un filet et 
de ballons sont restées vaines. — 
(AFP.) 
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UN ENTRETIEN AVEC LE NOUVEAU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

M. Marcelino Oreja veut accroître le poids politique 
et l'efficacité du Conseil de l'Europe 


M. Marcelino Oreja, qm a 
pris le 1" octobre dernier la 
succession de ML Franz Kara- 
zefc au se crét ar iat général dn 
Conseil de l'Europe, a entrepris 

me série de vo yage s qui doivent 

le mener snccessfreme&t dans 
les vingt et ane ca p i t a l e s des 
Etats membres. A F occasion de 
son passage 2 Paris, oà B a été 
reçn par AL Mitterrand et a 
rencontré, outre M. Fabius, 
pfadem membres da gouver- 
ne me ut (le Monde dn 
16 février), Fancres ministre 
espagnol des affaires étran- 
gères noos a coufiâ ses projets. 

M. Orqia souhaite, (Tune manière 
générale, •réactiver» l'institution, 
qu’il juge injustement méconnue. 
• Mais une telle ambition suppose 
aussi une certaine concentration des 
activités du Conseil de l'Europe, 
reconnaît-il Si l’on veut faire mieux 
et plus vite, il faut aussi accepter 
l’idée de faire moins.» II est vrai 

? ue k Conseil mène actuellement de 
ro&t quelque deux cents types 
d’activités différentes... M. Oreja va 
tenter d’éviter une telle dispersion, 
en mettant V accent sas les - champs 
d'action privilégiés » : ks droits de 
l'homme et ks libertés fondamen- 
tales, la défense de la démocratie 
(en particulier contre le ter rorism e) 
et des sociétés occidentales, notam- 
ment contre la drogue. 

Ces libertés et cette démocratie 
constituent, pour le secrétaire géné- 
ral dn Conseil de FEurope, le patri- 
moine commun aux vingt et un 
pays (l) rassemblés à Strasbourg. 
« Défendre ce patrimoine, ajoute-t-il, 
suppose un engagement actif. » Une 
grande conférence internationale 
sera organisée en mais à Vienne, 
avec ks ministres intéressés (inté- 
rieur, justice, etc.). En outre, une 
réflexion de fond s'impose, se km lui 
à propos de phénomènes nouveaux 
qui ont ou auront des implications 
pour les libertés, et peuvent même 
poser des problèmes éthiques : 
l’informatique, les manipulations 
génétiques— 

Four symboliser cet attachement 
aux libertés, mais aussi pour rassem- 
bler en un même lieu tous les instru- 
ments qui peuvent concourir à leur 
défense, M. Oreja voudrait obtenir 
l’accord des «vingt et un» pour 
c o ns tr uire on - palais des droits de 
l’homme ». Ce projet, déjà relative- 
ment avancé, pourrait voir le jour en 
1989, pour k deux centième anni- 
versaire dn début de la Révolution 
française. 

• Mais dans nos sociétés libres. 
ajoute M. Oreja, ces droits ne sont 
plus seulement civils et politiques, 
puisque, pour l'essentiel. la ques- 
tion est réglée, parfois depuis long- 
temps. sur ce terrain-là. Ib sont 
aussi économiques et sociaux ; et là. 
il reste beaucoup à faire. L’espace 
social européen doit fonctionner 
mieux. Il faudrait arriver à incorpo- 
rer les droits sociaux au mécanisme 
de la convention sur laquelle est 
fondé le Conseil de l’Europe. » Le 
secrétaire général estime qu’un pre- 
mier pas impartant pourrait être 
franchi, à cet égard, en améliorant 
le fonctionne meut des comités 
d’experts, en associant à leurs tra- 
vaux les partenaires sociaux et en 
développant l’activité du comité des 
ministres des «vingt en un». Celui- 
ci x réunira en avnl pour examiner, 
entre autres choses, de nouvelles 
propositions en matière de coopéra- 
tion des polices et de prévention des 
crimes et délits. 

Culture et drogue 
Est-Ouest 

Un effort particulier va être tenté 
en direction de la jeunesse (un 
grand rassemblement est préva à 
Strasbourg k 6 juillet, auquel assis- 
tera M. Fabius) et des activités 
culturelles, domaine dans lequel 
M. Oreja voit un autre facteur 
d’unité européenne. Y compris d’ail* 
leurs avec cette « autre Europe » 
d'au-delà le rideau de fer, avec 
laquelle il ne désespère pas de voû- 
tes «vingt et un* ouvrir le dialogue. 

• Il est grand temps, dit-il, de com- 
prendre que les relations Est-Ouest 
ne doivent être limitées rû aux Amé- 
ricains et aux Soviétiques, ni à la 
question des armements. L’Europe 
pourrait jouer un très grand rôle 
dans ce rapprochement, qui a d’évi- 
dentes bases culturelles. * 

â N'v a-t-il pas là, toutefois, !e ris- 
ue d’une concurrence entre Conseil 
t l’Europe et Communauté euro- 
péenne (dont les assemblées parle- 
mentaires se partagent d'ailleurs, en 
alternance, F hémicycle de Stras- 
bourg) ? « Surtout pas. X récrie 
M. Oreja. Notre devise serait plu- 
tôt: deux institutions, une seule 
Europe. Mais il y a des choses qui 


• M. Louis Mexandeau en Irak. 
— Le ministre français des postes et 
télécommunications, M. Louis 
Mexandeau, signera le jeudi 
21 février avec son homologue ira- 
kien M. Abdel Rahim Abdoul- 
Jabbar un protocole d’accord por- 
tant sur la formation de techniciens 
irakiens dans des entreprises fran- 
çaises de télécommunications. 
M. Mexandeau est arrivé dans la 
capitale irakienne mardi soir pour 
une visite de trois jours en Irak. - 
(Reuter.) 


peuvent davantage se faire au sein 
du Conseil, qui regroupe toutes les 
démocraties du continent, et dans 
un esprit plus directement politique. 
Nous sommes les mieux placés 
pour donner une expression politi- 
que commune aux Européens entre 
les deux grandes puissances. » 

A propos de démocratie, où en est 
la c ont rove r se sur la Turquie ? « // 
faut essayer de la garder parmi 
nous , estime ML Oreja, en l’encoura- 
geant autant que possible à renouer 
avec taie forme de gouvernement 
comparable aux nôtres. La commis- 
sion des droits de l'homme, saisie 
par la France, tes Pays-Bas. le 
Danemark, la Suide et la Norvège, 
prépare son rapport après enquête 
sur place. Mob l’Assemblée parle- 
mentaire a d’ores et déjà approuvé 
la présence en son sein des députés 
turcs. » 

Et Malte ? « Ses parlementaires 
sont absents de nos réunions pour 
l’instant, mais nous espérons leur 
retour pour notre réunion d'avril 
Le nouveau premier ministre. 
M. Borna, a indiqué qu’il allait 
revoir la politique de La Valette à 
l’égard au Conseil Deux rappor- 
teurs iront à Malte en mars, et ren- 
dront compte à la commission juri- 
dique et à la commission politique. 
De toute façon, il ne me semble pas 
très envisageable que nous entrions 


dans un débat sur le fond du conten- 
tieux, c'est-à-dire la modification 
de la UH électorale maltaise » 

La Turque et Malte sont tes deux 
pays qui refusent la Juridiction de la 
Cour des droits de l’homme dn 
Conseil de l'Europe; s’y ajoutent la 
Grèce et Chypre pour refuser le 
principe du recours individuel à 
cette instance (article 25 de la 
convention). Maïs M. Oreja ne sou- 
haite pas s’attarder sur les diffé- 
rences de comportement des gouver- 
nements à l’égard de tel ou tel point 
du traité : l’essentiel, dit-il, est 
d’aller de. l’avant dans quelques 
grands domaines où existe un fret 
consensus, en particulier « pour 
répondre aux nouveaux défis, 
comme la pauvreté dans les pays 
riches, la violence, la drogue— » Au 
Conseil de l’Europe aussi, on sait 
pratiquer, à l’occasion, te « géomé- 
trie variable». 

BERNARD BRJGOULBX. 


Les vingt et un membres du Qaaiefl de 
l'Europe sont, dam Tordre alphabéti- 
que : l'Autriche, la Belgique, Chypre, b 
Danemark, l’Espagne, b France, la 
Grèce, l'Irlande, l'Islande, ntslie, le 

LîedrtmmciB, Malte, le Luxembo ur g, b 
Norvège, tes Pays-Bas, te PortugalT la 
RFA, le Royaume-Uni, te Suède, la 
Suisse et la Turquie. La Finlande parti- 
cipe eu outre â certaines de aes activités 


AMÉRIQUES 


Brésil 

Le roi Momo de la démocratie 

De notre correspondant 


Rio-de-janeiro. - On Ta ap- 
pelé te carnaval do la démocratie. 
Mais la démocratie est arrivée 
trop tard au Brésil pore inspirer 
tes écoles de samba qui, pendant 
quatre jours, ont paralysé le 
pays. Quand un carnaval est fini, 

un autre commence Celui de 

catte armée a été préparé à une 
époque où, malgré tes manifesta- 
tions monstres en faveur du 
changement on n'osait guère 
imaginer que le roi Momo, la per- 
sonnage ubuesque qui ouvre cha- 
que défilé, pourrait annoncer l'ar- 
rivée d'un opposant à la 
présidence de fa Répubfique. 

C'est pourquoi les écoles des- 
cendues des tavelas, ces bidon- 
villes crottés et permis qui sur- 
plombent la baie de Gusnabara, 
ont fait comme d'habitude : elles 
om choisi dans la vie quotidienne 
ou dans l'histoire du pays de 
quoi composer leurs costumes, 
leurs chars, leurs chansons, ce 
qu'on appelle ka leurs « folies ». 

Ce qui a dominé, c'est le sou- 
venir ému. tendre, parfois ca- 
naille, du passé. C'est la t sau- 
dade ». ce mot si difficile h 
traduire et qui signifie à la fois la 
nostalgie, la mélancolie provo- 
quée par la privation d'un être, 
d'un paysage, d'un objet. Oh 
seudade a chanté une école de 
samba, c Saudade du temps où 
Le tait n’était pas mouillé 
L’essance était bon marché 
Le haricot était abon da nt 
Mémé gardait sous l'oreiller... 
son argent » 

Le souvenir de Vargas, le Pe- 
ton brésilien, a été évoqué, et 
Portela, l'une des grandes écoles 
cariocas, a fait défiler ses « mu- 
letas » (mulâtresses) en chantant 
la douceur des anciennes années. 

Rigueur des temps présents. 
Rejet d'un régime finissant. Cha- 
que carnaval est l'occasion, 
quasi unique, d’entendre la vox 
populi, le voix gouailleuse et 
écorchée des faubourgs. 
L'homme du peuple appelle à lui 
ses ancêtres africains et indiens, 
à raconte comment ils ont été 
massacrés, asservis, et lui. qui se 
sent encore esclave aujourd'hui, 
il chante : c Aujourd'hui, je vais 


rêver de liberté... Je vais rêver, 
rêver, rêver. » 

Ou bien, devenant plus 
concret, il dit : e Quem casa que r 
casa. » Autrement (fit : e Pour sa 
marier, ê faut se loger. » La re- 
cherche d’une HLM sur un air de 
samba... Le Brésil ne serait pas te 
Brésil poretant si le grand happe- 
ning carnavalesque ne mélan- 
geait pas tes genres et les gens, 
ne plaçait pas cdta à côte la fine 
fleur et le chiendent. Un chroni- 
queur de la « bonne société », un 
échotier du Tout-ftio et du Tout- 
Pans. Ibrahim Sued, est des- 
cendu aussi dans l'arène cette 
année, ou du moins son person- 
nage et ceux qu'il a l'habitude de 
fréquenter. Las uns et les autres, 
ce ne sont pas des haricots en - 
abondance qu’ils ont demandés, 

« A mon banquet, ont-ils chanté, 
le caviar ne peut pas manquer. » 

En somme, te carnaval, c'est 
comme te Club Méditerranée : 
l'endroit et le moment mythiques 
de l'année où sont censés frater- 
niser te patron et l’ouvrier. Ceux 
qui aux mythes préfèrent des 
réalités plus palpables, voient 
dans le triompha de la mulâ- 
tresse le véritable facteur de dé- 
mocratie- 

CHARLES VANHECKE. 


• Plus de deux cent quarante 
morts à l’occasion du Carnaval. 
- Plus de deux cent quarante 
personnes sont mortes entre le 
vendredi 1S et le mardi 19 fé- 
vrier â Rio-de-Janeiro et à Sao- 
Paulo, à l'occasion du Carnaval. 
A Rio-de-Janeiro, plus de cent 
vingt personnes sont mortes à 1a 
suite de gigantesques beuveries 
pendant les défilés, mais aussi 
du fait de l’imprudence des bai- 
gneurs, selon l’institut médico- 
légal. A Sao-Paulo. quelque 
soixame-dix personnes ont été 
victimes de morts violentes éga- 
lement à la suite de beuveries. 
En outre, plus de cinquante au- 
tres ont péri étouffées par une 
fouie qui se pressait sur les 
plages proches de cette ville 
pour échapper à la folie du Car- 
navaL- (AFP.) 


Regain de tension 
entre le Nicaragua et le Costa-Rica 


Le Costa-Rica a demandé, mardi 
19 février, an Nicaragua de réduire 
de quarante-sept à dix membres sa 
représentation diplomatique à San- 
Jcsé. Le gouvernement costaricien 
reproche au gouvernement sandi- 
nïstc d’avoir fait enlever un étudiant 
nicaraguayen réfugié â l’ambassade 
du Costa-Rica à M anag ua Cette af- 
faire avait entraîné le report sine die 
de la réunion du groupe de Cools- 
dora {le Monde du 1 5 février) . 

Plusieurs éléments pourraient ren- 
forcer les tensions entre les deux voi- 
sins d’Amérique centrale. L ’annon ce 
par le ministre costaricien de la sé- 
curité, M. Fixa, que les forera de po- 
lice vont recevoir dans les prochains 
mois un entraînement antiterroriste, 
qui leur sera dispensé par des ins- 


tructeurs américains, s'ajoute à la li- 
vraison par Ira Etats-Unis de fusils 
M-I6 àSan-José. 


pour attaquer 1e poste-front 
Penas-Blancas, à 144 kilomë 
sud de Managua. Le ministre 
faires étrangères oicar&guir 
Père Miguel d’Escoto, a d’aui 
demandé au Costa-Rica de - 
ser et de protéger la vie • t 
sieurs de ses ressortissants, < 
raient été transférés dans l 
apres avoir été enlevés pt 
troupes rebelles. Une requét. 
taire a été adressée au got 
ment du Honduras. 
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LE NOUVEL AN CHINOIS A PÉKIN 

Cent dix pétards par personne 


De notre correspondant 


Pâdn. - Pékin a fêté le réveil- 
lon du Nouvel An chinois sous te . 
neige, événement assez rare 
pour être de bon augure. Comme 
pour une tracfitionneile Saàit- 
Sytvastre occidentale, tes Péki- 
nois sont donc passés, sous les 
flocons et dans le vacarme de 
centaines de mOUora de pétards 
(cent dbc par personne, selon les 
statistiques) et de faux d'artifice, 
de l'année de la souris è celle du 
buffle, symbole -de l’effort. Le 
buffle est* Un ami loyal dans le 
travail lé jeu et la guerre », titrait 
le China Daêy. L'année de la 
souris aura été celle des triom- 
phes de M. Dang Xîaoptng avec 
la réforme de l'économie et rac- 
cord sw Hongkong. M. Deng, qui 
avait déclaré : * Qu'importe 
qu'un chat, soit blanc ou noir 
pourvu qu‘3 attrapa des souris. » 

La Fête du printemps, premier 
jour du calendrier lunaire, n'a 
toujours pas été supplantée par 
le 1* janvier. Au contraire, la tra- 
dition revient en force. Pour la 
première fus depuis trente ans. 
une grande foira a Heu dans l’en- 
ceinte du Dit an — le temple de la 
terre, — avec ballons en baudru- 
che, baraques foraines, petites 
gargotes servant des spécialités 
locales comme l'estomac de 
mouton fera... et d&ndnq. 

Car, en dépit du froid, la 
danse est la dernière folie des 
Pékinois. Tout le mondé s'y est 
mis ; hôtels et club international 
(où Chinois et étrangers ont 
dansé jusqu'à f aube), mais aussi 
orchestre philarmonique, asso- 
ciations. unités de travail, 
groupes privés. La musique pou- 
vait parfois paraître désuète, les 
pas surprenants, mais les or- 
chestres étaient endiablés' et les 


danseurs, jaunes et vieux, avides 
da se dépenser. Ainsi, jaunes 
gens de bonne famtfle en com- 
plet, pull-over ou costume Mao, 
mais aussi certains au style plus 
« loubard », s'en .sont donné à 
cohjt Joie pour célébrer la fin 

d'une année qtâ a marqué taie 
data dans la prospérité du pays, 
et le début d'une autre qu’on leur 
promet encore meMeure. 

En effet, autant que le « prin- 
temps », qui se fait attendre, 
c'ast la prospérité retrouvée que 
les autorités veulent voir célé- 
brer. Et comme, en dépit d’n» 
certaine flambée des prix, le ni- 
veau de vie a augmenté en 
1984. point n'était besoin appa- 
remment de réjouissances for- 
cées . Encore que le relatif libéra- 
lisme ne soit pas entré dans les 
mœurs de tous les cadres. Té- 
moin la récente lettre d'une étu- 
diante au QuotkSan de la jeu- 
nesse : efle se plaignait d’avoir - 
été menacée par la Ligue de la 
jeunesse de son institut de per- 
dra sa borne parce qu’elle ne 
voulait pas danser. 

Sur ce fond de réjouissances, 
quelque peu assombries cepen- 
dant par la risque d'un nouveau 
conflit à la frontière sino- 
viatnamienne, les dirigeants 
chinois ont présenté leurs vœux 
à leurs concitoyens en caractères 
rouges dans le Quotidien du peu-, 
pie, mais sans insister trop, car 
Us savent que ta population pré- 
fère Tes célébrations familiales à 
la lecture de longs éditoriaux. 
Lés journaux ont d'aiHeùrs réduit 
leur pagination de moitié pen- 
dant les trois jours de congé. 

PATRICE DE BEER. 


Pologne 
M. Urba n 

et la crainte du ridicule 


Les autorités, polonaises, 
après avoir formulé des menaces 
assez claires à l'égard , de 
M. Lech Walesa, ont fait un pas 
en arrière. Au cours dé sa confé- 
rence de presse hebdomadaire, 
mardi 19 février, ’to porte-parole 
du gouvernement. M. Jerzy Ur- 
ban, a expliqué que M. Walesa 
faisait l'objet d'une information 
judiciaire, mais qu’il n’était pas 
question de l'arrêter. Sur le ton 
désobligeant qu*fl affectionne, 
M. Urban e présenté le président 
de Solidarité comme un * per- 
sonnage peu sérieux et pitoya- 
ble» qui cdsnsesurla musique 
de ses tSvers conseillers » et 
crève d’être arrêtés dans l'eé- 
Poir que c derrière tes berreàux, M 
serait plus vsnbte ». Le pouvoir, a 
ajouté M. Urban, ne se donnera 
donc pas te « «Seule » de te met- 
tra en prison. 

Les sarcasmes du porte- 
parole semblent surtout confir- 
mer que les autorités ne se sont 
pas décidées à franchir une étape 
supplémentaire — et risqué - 
dans la répression, qui aurait été 
une incarcération de M. .Walesa. 
Ce damier, convoqué le samecfi 
te février chez le procureur de 
Gdansk, avait été sommé de ces- 
ser ses activités, ce qu'a avait 
catégoriquement refusé, revendi- 
quant au contraire la paternité de 
rappel à Une grève symbolique 
de protestation contre la hausse 
des prix, pour le 28 février. 

Faute de mieux, les autorités 
en sont donc revenues, è l'égard 
de M. Walesa. à la tactique 
qu'elles utilisent sans grand 
succès contre lui depuis près de 
trots ans : tenter de le marginafi- 
ser et de le rkficufiser. Mais ça 
traitement « privilégia ne vaut 
que pour M, puisque trois autres 
dirigeants connus de. Solidarité, 
MM. Frasynhik, Lis et Michnik, 
ont été mis sous les verrous, et 
que l'ambiance générale semble 
è nouveau au durcissement. Huit 


personnes, dont M". Anna Wa- 
lentynowicz. ont entamé à~Cra^ 
covie une grève de b faim pour 
protester contre les récentes ar- 
restations. 

A Varsovie, rompant un si- 
' lence de plusieurs mob, Radio- 
Sofidarité est parvenue à diffu- 
ser, mardi soir, une émission) 
aùdble pendant environ deux mi- 
nutes (avant que les brouilleurs 
n'entrent en scène), pour appeler 
è la grève d'un quart d’heure te 
28 février : c Las autorités pren- 
nent avantage de noue passivité, 

‘ de notre fatigue et.de notre fai- 
blesse a, a notamment dédaré 
un commentateur clandestin. 

■ e Cela fait trop longtemps que 
nous n'avons pas répondu à F3-. 
légalité, i r exploitation « è te 

P*™ * 1 -* J.K. 

« Un appel du Comité de 
coordination de Solidarité ai 
France •. — A la suite des 
récentesarrestations de Gdansk,.' 
lé Comité à tancé un appel aux 
syndicats français, leur deman- 
dant à.** entreprendre des 
actions en faveur de la défense . 
des droits civiques, des libertés 
et dû pluralisme syndicat en 
Pologne ». Le comité -rappelle 
qu’en dépit de l’amnistie de juil- '• 
let dernier, «quatre-vingts per- 
sonnes sont détenues pour des 
raisons politiques en Pologne ». - 
De son côté, l’association Solida- 
rité France-Pologne appelle à 
envoyer des lettres de protesta- 
tion à l'ambassade de Pologne, 

1, rue Talleyrand, Pat-rs-7 c ._ 
ML André Bergen», secrétaire 
général de Force ouvrière, a 
demandé à M. Mitterrand de 
faire • tout ce qui est en son 
pouvoir -en faveur des syndics-! 
listes emprisonné^ en particu- 
lier MM. Us, Frasyniuk, Mkh- 
jnk et Gwïazda. 


Autriche 

Le chef de l'aile droite du Parti libéral 
est menacé d'exclusion 


Vienne (AFP). - Le chef de 
rafle droite nationaliste du Parti li- 
béral autrichien (FPOE), M. Jorg 
Haidcr, a été. menacé d’exclusion 
par le direction de son parti. C’est le 
dernier développement de l'affaire 
Reder, qui continue de faire les gros 
titres de b presse, autrichienne de- 
puis que le ministre de la défense, 
M. Jrnscbcnschlager, a fait scan- 
dale. à la Bu du mois 'de janvier, en. 
allant personnellement accueillir le' 
criminel de guerre à son retour en 
Autriche. 

Devant le tollé provoqué par ce 
geste, le minis tre de b défense avait ' 
présenté publiquement des excuses. 


Cambodge 

APRÈS LES SUCCÈS MILITAIRES VIETNAMIENS DANS L'OUEST 


La guerre, seule perspective 7 


Bangkok. — Vers la fin de 
l’année 1984, le ministre des 
affaires étrangères du Vietnam, 
M. Nguyen Co Thach, envoya une 
lettre à son collègue chinois. 
» Nous n'avons pas oublié tout ce 
que la Chine a fait pour nous 
dans le passé, spécialement au 
cours de ta guerre contre les Amé- 
. rlcains. Nous savons combien 
importante fta Vaa istan ce^de^ la 

message de Hanoi. - C'est pour- 
quoi nous voudrions entamer des 
pourparlers secrets en vue de réta- 
blir notre antienne amitié » 

ML Wn Xe-qoian, à en croire b 
prince Sihanonk, ne fut guère 
impressionné. 11 répondit à 
M. Nguyen Co Th&cn que, en 
préalable à toute conversation, fl 
fallait une déclaration précise de 
Hanoi; urbi et orbî, promettant on 
retrait total des forces actuelle- 
ment an Cambodge. « Ce que, évi- 
demment, Hanoi ne va pas accep- 
ter », ajouta b prince, qui s’est 
montré .plutôt pessimiste sur les 
chances d’un règlement prochain 
du conflit qui amie le Cambodge 
depuis 1979. 

« En octobre denier, M. Deng 
Xiaoping et d’autres personnalités 
chinoises m'avaient dit que, si la 
résistance était en grand danger ; 
leur pays agirait », explique le 
prince Sihanouk, Nombre de diplo- 
mates et <f observateurs attendaient 
cette * seconde leçon » an- cours 
des semaines écoulées, alors que 
trois ou quatre divisions vietna- 
miennes se lançaient à Tassant de 
l’importante zone khmère ronge de 
Phnom-MalaL On a tout au plus 
««lut i l'intensification des bom- 
bardements d’artillerie sur la 
région frontalière du Vietnam. 


M. Jorg Halder le lui avait -verte- 
ment reproché et avait menacé de 
faire sécession avec totite. l’aile 
droite du Parti libéral. Ce parti est 
membre de b coalition gouverne- 
mental e avec les socialistes. 

Les critiques se sont multipliées 
dans les sangs socialistes, contre le 
geste de M. Frischenschlager 
d’abord, pute contre l’attitude de 
M. Jorg Haider. Le président du 
Parti libéral et vice-chancelier, 
ML Norbert Steger, a finalement fait 
droit à ces critiques en Condamnant 
iM. -Haider qui dirige la section de 
Carinthie. 


Le Vktaa n rejeté, mardi 19 février, les accusations de la 
ThaBande selon lesquelles ses troupes sondent tiré des grenades à 
gaz toxique en territoire IbBndih an cours de récents combats 
contre la résistance rnmliniT|1rni>r (le Monde du 20 février). D’autre 
part; av a nt d’être les hôtes de l'ambassadeur chinois à Bangkok, 
M. Sbes Piagj, les chefs de la ré sistan ce cam b odgienne — le prince 
Sflmnonk et MM. Son Sun et KUen Saraplam — se sont rémas, 
lundi, dans m Bai mm précisé, posr faire le point de b situation à 
la sâte de la date de Phnom Malai entre les mains des Vieia»- 


Eafia, le chef de l’Etat chinois, M. Li Xmnmaa, a accusé Hanoï 
de «rester ' sourd aux eonsefis sincères» de son g ou v ern ement, a 
annoncé, mercredi, T agence Chine nouvelle. Le président danois a 
précisé : «Zes autorités fietnandeaaes refissent toujours d’en revenir 
au bou se us et oui envahi à p lu si eur s reprises les régions ùentaBères 
dénias». M. li Xiaanan n’a cependant pas menacé de donner me 
« rfmrgnr leçon» an Vietnam. 

Correspondance 


Selon l’Agence vietnamienne de 
jxtae, rien que pour les deux pre- 
mière semaines de janvier, quel- 
ques cinq cent cinquante mille 
obus sent tombés sur b seule pro- 
vince de Ha-Tuyen. 

Un peu plus tard, te 13 février. 
Radio- Hanoi célébra les mérites 
des soldats qui venaient de repous- 
ser « deux cent cinquante envahis- 
seurs chinois », ajoutant que « des 
troupes de la taille d'un bataillon 
et un régiment, agissant sous la 
couverture d’un barrage d’artille- 
rie. avaiént lancé deux attaques 
dots le distria de Xuyen. péné- 
trant de 1 kilomètre en territoire 
vietnamien ». 

Affirmations qu’il est imposable 
de vérifier. Mais b recrudescence 
des activités militaires à b fron- 
tière sino- vietnamienne ne fait, 
eUe, guère de doute. Peut-on pour 
autant prétendre qu’il s'agit là 


d’une '« seconde leçon ». « Non, 
estime te prince Sihano«k. a c’est 
sans doute parce que Pékin juge 
que la situation n est pas encore 
assez grave pour la coalition. » 

- Il est exact de dire que la' 
perte de la zone du Phnom-Malai 
ne représente pour les Khmers 
rouges qu'un accident de parcours. 
Ils ont préservé l’essentiel de leurs 
forces qui sont, de toute façon, en 
majorité à l’intérieur du pays». 
remarque on attaché militaire 
ocridentaL « Mais on peut aussi se 
poser une autre question ; la 
Chine est-elle vraiment en mesure 
de donner une seconde leçon au 
Vietnam ?» 

On sait que celle de février- 
mars 1979, qui avait incontestable- 
ment entraîné de lourdes pertes en 
hommes et en équipement pour un 
Vietnam déjà à bout de souffla 
économiquement, s’avéra autant, 
sinon plus coûteuse, pour b Chine. 


République d'Irlande 

Injustice 
pourra confisquer 

les fonds del'IRA 

» 

De notre correspondant 

Dublin. — A b suite (Tune jour- 
née d’intenses spéculations, le minis- 
tre de b justice, M. Michael Noo- 
nan, a, le mercredi 19 février, 
introduit an Parlement un amende- 
ment à b loi sur les atteintes à b sé- 
curité de l’Etat permettant de 
confisquer des fonds appartenant à 
l’Armée- républicaine . irlandaise - 
(IRA). 

Selon M- Noonan, il s'agissait 
d’arrêter le transfert imminent de 
plusieurs millions de livres irlan- 
daises d’une institution bancaire de 
b République vas des coffres ap- 
partenant à TIRA Le ministre a as- 
suré que ces fonds étaient le fruit 
« d’un kidnapping ou de chantage 
avec menace de meurtre ». Il a indi- 
qué que cette somme avait été plu- 
sieurs fois transférée, de pays en 
pays. Mais fl a refusé d’en dévoiler 
la provenance. 

Il semble que ITRAait extorqué 
Targent d’une entreprise britannique 
ayant une filiale en Irlande. A b tin 
de 1983, F org anisa t ion paramilitaire 
avait séquestré te PDG britannique, 
M. Don Tidey, d’une co mp a gn ie de 
supermarchés à Dublin. M. Tidey a 
été. libéré par les forces de Tordre au 
bout de deux semaines, après qu’une 
fusillade eut fait deux victimes, un 
soldai et un policier. La rançon de 
S milfions de livres irlandaises .qui 
avait été demandée n’avait pas été 
versée; 'fl paraît, maintenant, que 
l'ERA a continué à Taire pression sur 
b compagnie, qui, selon tonte évi- 
dence, a cédé an chantage. . Selon b 
police irlandaise, Tenièvemént est b 
nouvelle méthode employée par les 
terroristes pour financer leur campa- 
gne militaire en Utster._Les mesures 
de sécurité en vigueur rendent, en 
effet, difficiles les hold-up contre les 
b an q ues. 

- JOE MULHOLLAND. 


• La bataille de la contracep- 
tion. — Un projet de loi du gouver- 
nement visant à autoriser b vente 
libre de préservatifs et b délivrance 
des contraceptifs médicaux sur 
ordonnance aux femmes figées de 
plus de 18 ans est discuté ce mer- 
credi 20 février et le jeudi 21 par 1e 
Parlement de Dublin. Ce projet est 
très viotemment combattu par une 
large partie de l'Eglise d’Irlande qui 
prédit une « explosion de copula- 
tion» si la kx est adoptée. Le gou- 
vernement de coalition entre 1e Fine 
GaeJ (libéraux) et te Parti travail- 
liste n'est pas assuré de faire passer 
son projet tel quel. Quelques 
députés de b majorité semblent 
prêts en effet à voter avec l'opposi- 
tion certains amendements qui le 
dénatureraient. — (AFP.) 


EUROPE 


URSS 

*’ ’ 4 

L'affreux e complot 
contre le pays des soviets » 

De notre correspondant 


. Moscou. — Ce n'est pas tous 
les jours que te téléspectateur 
soviétique aperçoit sur son petit 
écran tes visages d'Alexandre 
Soljénitsyne, André* Sakharov, 
Etena Borner ou Anatofi Chtcha- 
ranski. La « documentaire » dW- 
fusé. manS 19 février au soir, à 
une heure de grande écoute par 
la première chaîne de télévision 
soviétique n’en prend que plus 
de relief. Intitulé Complot contre 
le pays des soviets et réalisé par 
Ekaterina Vemicheva, B a le 
moite de montrer ceux qu’on ne 
voit jamais et de citer des noms 
qu'on ne prononce guère. Mate 
quel festival de calomnies et 
d'erreurs volontaires additiom 
nées d'kifbmwtiora exactes mais 
■tronquées et détournées de tour 
sens I 

La causa est entendue pour la 
réalisatrice oomme pour r« écri- 
vain a qui a présenté ce montage 
d'images d'archives provenant 
de télévisions occidentales et de 
cameramen particuliers du KGB. 
Les « dtesidents » sont payés par 
b CIA ou per d’autres serviras 
de renseignements occidentaux. 
Ils sont fourbes, après au gain, 
terriblement mai intentionnés et 
ne reculent devant rien pour cau- 
ser du tort à b patrie du soda- 
Verne symbolisée par un enfant 
qu'on voit courir dans un pay- 
sage de rêve avec da ta musique 
cla s sique en fond sonore. 

Un des plans tes plus éton- 
nants est tiré de l'émission 
« Apostrophes » que Bernard 
Pivot avait réalisée dans le Ver- 


mont, aux Etats-Unis, où s'est 
exilé Alexandre Soljénitsyne. 
L’écrivain ermite affirme, en 
russe, e qu’en prison » il 
n’* avait pas de papier blanc». 
La voix hors champ du commen- 
tateur conteste, bien sCr, ses 
propos. Le « Fonds Soljénit- 
syne * est r objet des plus vives 
attaques. On sait que l'écrivain a 
décidé de consacrer une partie 
de ses droits (fauteur à l’aide 
aux dissidents tes plus persé- 
cutés ou tes plus nécessiteux 
ainsi qu’fi tours fa mûtes. 

A Paris, on aperçoit Marek 
Ha I ter et André Glucksmann 
manifestant en faveur des juifs 
d'URSS, ce que critique verte- 
ment le commentateur. De 
vieilles images de l'émigration 
russe dans ta capitale française 
au cours des années 20 se 
mêlent è des plans de r Eglise 
orthodoxe de ta rue Dam et de b 
place de b Concorde. Un amal- 
game est esquissé entre les 
anciens mouvements monar- 
chistes ou religieux de b pre- 
mière émigration et tes poupes 
contemporains de déferas des 
droits de l'homme. 

D'autres noms encore sont 
cités, ceux des refaznfts actuel- 
lement emprisonnés et soumis 
aux pires traitements, tel Yosip 
Bagun. Leur sort n’est pas expli- 
citement décrit. Le téléspecta- 
teur soviétique aura cependant 
compris ce qu'on risque è vouloir 
être c dissident ». 

D.Dh. 


Turquie 


Vingt-deux militants kurdes 
condamnés à mort 


Ankara (AFP, AP Reuter. UPI). 
- Vingt-deux militants kurdes ont 
été condamnés è mort le mardi 
19 février par te tribunal militaire 
de Diyarbaltir, dans le sud-est de b 
Turquie. Tous sont militants du 
Parti des travailleurs knrdes 
(PKK), principale organisation 
séparatiste du pays. Les condamnés 
co m paraissaient ai compagnie de 
602 autres accusés, dans ce qui était 
l’on des plus importants procès 
ouverts par b justice militaire 
depuis te coup d'Etat du 12 septem- 
bre 1980; 24 ou 26 autres inculpés, 
selon les sources, ont été condamnés 
i la prison à vie. 276 ont été 
condamnés à. des peines de trois à 
trente-six ans de détention, et 251 
ont bénéficié d’un noD-lieu. Les 
antres n’ont, pour des raisons 


diverses, pas fait l’objet de sen- 
tenoes. , 

L'accusation impliquait des mili- 
tants membres de b section de Mar- 
dis, nne ville située à l'extrême sud- 
est du pays, près des frontières, 
syrienne et irakienne. D leur était, 
reproché, sur le plan politique, I 
d’avoir tenté d’établir «un Etat 
indépendant marxiste-léniniste sur 
une part du territoire de la Tur- 
quie ». Les inculpés du PKK 
devaient, en outre,, répondre de 
vingt-neufs assassinats, principale- 
ment de membres des forces de 
sécurité, de trente-quatre .tentatives, 
de meurtre et de vingt-quatre agres- 
sions ayant provoqué des blessures. 
Tous ces faits remontaient aux mois j 
de 1980 ayant précédé le coup i 
d'EtsL Le procès avait commencé , 
ta 1981. I 


Ce fut, pour efle, l'occasion cruelle 
de découvrir combien le profes- 
sionnalisme de ses troupes avait 
souffert des excès de b révolution 
culturelle et de l'élimination de 
nombreux officiers compétents en 
faveur de cadres à l'idéologie plus 
« révolutionnaire » . 

* Que Hanoi voudrait s’en sortir 
est tris probable», pense un diplo- 
mate de FASEAN (1) en poste à 
Bangkok. « Mais à quel prix ? 
Pour le moment, nous sommes 
loin d’étre convaincus que les 
Vietnamiens sont disposés à faire 
preuve de la flexibilité indispensa- 
ble sur le fond. » 

Les faiblesses 
de Pboom-Penh 

Lorsque M. Perez de CueUar se 
rendit à Hanoï, il y a trois 
semaines, M. Nguyn Co Thach lui 
remit une liste de •concessions» 
que le secrétaire général des 
"Nations unies emporta à Bangkok, 
convaincu qu’il tenait là un docu- 
ment important. » Je ne mets évi- 
demment pas en doute la sincérité 
de Af. de CueUar. nous a dit le 
prince Sihanoqk, * mais ce que 
demandait avant tout Hanoi, 
c’itaû l’élimination des Khmers 
rouges tant sur le plan politique 
que militaire. » Cette condition est 
totalement inacceptable pour b 
Chine. Tout te reste - Hantf 1e 
savait, — était sans grande impor- 
tance car cette seule exigence ren- 
dait toute négociation impossible. 

Le président du gouvernement 
de coalition est sans illusion : 
« Hanoi veut à tout prix la dispa- 
rition des Khmers rouges. On 
comprend les Vietnamiens, ce sont 
leurs principaux adversaires, cer- 
tainement les plus dangereux. 
Pékin ne veut pas d’une solution à 
quatre, typiquement cambod- 
gienne. qui engloberait ffeng Sam- 
rin. Le Cambodge n’est plus dans 
les mains des Cambodgiens. Le 
conflit nous dépasse. Pour l’ins- 
tant il n’y a. hélas, que ta guerre 
comme perspective. » 

Un article du général Le Duc 
Anh. commandant en chef des 
troupes vietnamiennes au Cam- 
bodge, membre du bureau poli ti- 
que et vice-ministre de b défense, 
donne peut-être raison au prince 
. SThanook- Ecrivant dans b revue 
de Tannée popnlaire ( Tap CM 
Quan Doi Nnan Dan de décembre 
1984) un article sur te râle de 
l’armée vietnamienne au Cam- 
bodge, fl expliquait : « Le point de 
vue affirmant que l’Indochine est 
un théâtre d’opérations et que 
l'tdllance stratégique et militante 
entre les trois pays d’Indochine 
constitue la loi de la survie pour 
chacun des trois pays est fonda- 
mental... Si â un moment cette 
solidarité n’est pas fermement 
maintenue, la révolution dans les 
trois pays ne pourra éviter pro- 
blèmes et pertes. Aucun des pays 
de l’Indochine ne sera en peux si 
l'indépendance et la liberté de l’un 
sont menacées. » Le général déve- 
loppait longuement l’idée que 
l’avenir du socialisme au Vietnam 
et an Laos est lié à celui du Cam- 
bodge. 

Pour loi,' il n’est pas question de 
négociations, de retrait partiel ou 
de compromis : 3 faut assurer à b 
fois la défense nationale et le 
développement du communisme au 
Cambodge. La défense nationale, 
exptique-t-3, n’a rien de passif : 
» U y a deux fronts. L’un à la 
frontière, l’autre à l'intérieur du 
pays... Après leur défaite ignomi- 
nieuse, les Khmers réactionnaires 
ont , prenant avantage du territoire 
thaïlandais, établi des bases logis- 
tiques, ouvert des chemins de 
pénétration à la frontière, mis au 
point des corridors d’infiltration 
pour amener forces de guérilla et 
armes à l’intérieur. L’ennemi 
sabote, s’empare du terrain, 
contrôle la population, construit 
des forces contre-révolutionnaires, 
etc. » Le général Le Duc Anh, 
manifestement, ne sous-estime pas 
l’adversaire. 

C’est 1e * front de l’intérieur» 
qni est 1e plus important, affirme- 
t-il : * C'est là, en définitive, que 
se décidera le succès de la révolu- 
tion cambodgienne. » U explique 
qu’a faut respecter les Khmers et 
tes aider. H est essentiel qne le 
pays et toutes ses organisations 
soient » placés sous La direction 
d’un parti unifié et centralisé. 
C'est le seul moyen de créer une 
énorme force combinée et être à 
même de surmonter le présent état 
d’éparpillement et de contradic- 
tion». 

Le général Le Due Anh, en 
militaire réaliste, ne se fait pas 
trop (Tfllusioo sur le succès actuel 
de b «révolution» au Cambodge. 
Le Parti communiste demeure très 
faible, les militants rares et b 
sécurité dans le pays précaire. 
Mais son texte, qui fat repris par 
Radio-HanOI à usage domestique, 
ne bisse guère entrevoir d’autres 
perspectives que b guerre. 

JACQUES BEKAERT. 

(ï) Association des nations de 
l'Asie da Sod-Est (Bruno, Malaisie, 
Indonésie; Philippines, Singapour et 
Thaïlande). 
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politique 


LES ÉLECTIONS SIMULTANÉES DES DÉPUTÉS ET DES 


Une décision plusieurs fois différée 


L'opposition, surprise. 


Quarante-septième des cent dix 
propositions dit ca n dida t François 
Mitterrand : « La représentation 
proportionnelle sera Instituée pou* 
les élections (~) aux assemblées 
régionales. » Cinquante-quatrième : 
* Les conseils rêgioamix seront élus 
aux suffrage universel. » La pro- 
messe ainsi faite avait été confirmée 
par l'article 59 de la loi du 2 mars 
1982, la grande kâ de décentralisa- 
tion, celle sur les •droits et libertés 
des communes , des départements et 
des régions : les régions • sont admi- 
nistrées par un conseil régional élu 
au suffrage universel direct » ; 
mais l’article suivant précisait que 
cela ne serait pas d’application 
immédiate, une loi « ultérieure » 
devant déterminer les conditions de 
cette élection an suffrage universeL 
En attendant le système antérieur 
restait en place. 

Le premier ministre a donc 
annoncé que la promesse sera bien 
tonne au cours de cette législature. 


dans tout le pays, sauf en De- 
de-France, avait institué un système 
complexe: les conseils régionaux 
sont composés , pour moitié .par les 
députés et sénateurs de la région, et 
pour le reste par des représentants 
dos collectivités locales. Les villes 
chefs-lieux de département, ou 
ayant plus de trente mille habitants, 
ainsi que les communautés urbaines,- 
désignent directement leurs- délé- 
gués, dont le nombre varie avec leur 
population. Les autres membres, 
devant représenter au moins 30 % de 
l'effectif du conseil régional, sont 
élus par les conseils généraux (cha- 
cun ayant au moins trois délégués), 
la moitié de ces dernière devant Etre 
des maires de communes non déjà 
représentées. Un décret du 5 sep- 
tembre 1973 à précisé que tes délé- 
gués des conseils généraux sont élus 
au scrutin majoritaire. C'est celui-ci 
qu'envisageait de modifier M. Joxe. 
Eu effet, dans la plupart des cas, la 
majorité du conseil général 


vaut les présidents des conseils 
rég i maux , ML Pierre Mauroy expli- 
qua que des élections au suffrage 
universel n’auraient d’intérêt que 
lorsque les régions « seraient mon- 
tées en puissance »,• c'est-à-dire à 
partir de 1985. Le gouvernement va 
alors se tenir à ce discours que préci- 
sera M. Defferre à 1 T Assemblée 
nationale le 16 décembre 1983 : les 
transferts de compétence aux 
régions ne devant être, achevés qu’à 
la fin de décembre 1985, • c'est à 
. partir de cette daté que l’on pourra . 
envisager d'organiser les élections 
régionales m. 


souligne le « recul du gouvernement » 


La décision du gouvernement, 
annoncée le 19 février par un com- 
muniqué de rhôcrf Matignon, de 
procéder aux élections régionales au, 
suffrage umversd et à la proportion- 
nelle, en même; temps que les Sec- 
tions législatives, a surpris par sa 
soudaineté, tout-, an moins dans 


lions », ma« estime que « l’on petit 
s/interroger sûr les. raisons qui 
motivent le Jumelage des deux élec- 
tions . . ‘ ’ 


l'oppo siti on alors que, dans la majo- 
rité on affiche sa satisfaction. 


La Corse et les départements 
cToutre-mer ont fait exception : ils 
ont élu leur conseil régional an suf- 
frage universel dès le mois d'août 
1982 pour la première, et te mois de 
février 1983 pour les autres. - 


M- Lionel Jospin, premier secré- 
taire du Parti socialiste, qui effec- 
tuait mardil9 février xm déplace- 
ment dans le' Nord, a déclaré à ' 
Wattrekis, peu de temps après la dif- 
fusion du çnmm HTiîqT«É du premier 
ministre, que cette décision ne 


constituait pas pour lui « une sur- 
prise ». M. Jospin, 3 est vrai, venait 


Le communiqué publié 1e mardi - n’euvoyait à la région que des rçpré- 
19 février par l’Hôtel Matignon sentants de sa tendance. 


(nos dernières éditions du 
20 février) annonce, en effet, 
qu’après « avoir consulté te prési- 
dent de la République » M. Laurent 
Fabius a décidé qu • un projet de 
loi [serait] déposé à la prochaine 
session parlementaire (...) pour 
élire les conseils régionaux au suf- 
frage universel et au scrutin propor- 
tionnel ». • Afin de ne pas multi- 
plier les consultations, est-il précisé, 
cette élection des conseils régionaux 
devrait avoir lieu en 1986 en même 
temps que les élections législa- 
tives. » 


Sans le dire explicitement, le pre- 
mier ministre met «itwï f in ) une 
polémique qui, depuis un peu plus 
d'un mois, faisait les beaux jours de 
l'opposition. M. Pierre Joxe avait 
préparé un décret qui imposait aux 
conseils généraux de. désigner leurs 
représentants aux assemblées régio- 
nales à la p r oportionnelle, et non 
plus, pratique la plus courante, .au 
scrutin majoritaire. Un tel système 
aurait permis au Parti socialiste de 
conserver, voire de gagner quelques 
présidences de conseils régionaux à 
VlSSUe dés élections cantonale j ( 
le Monde des 2 et 9 février) . Le pro- 
jet du ministre de l’intérieur, après 
avoir reçu un avis favorable du 
Conseil d’Etat, était en instance à 
Matignon, oh Ton •réfléchissait». 


Le nombre de parlementaires en 
région parisienne n’avart pas permis 
de retenir le même système dan» la 
M de 1976, qui a créé une région 
Ile-de-France. Les 83 députés éli- 
sent 33 des leurs, et les 49 sénateurs 
17 • à la représentation proportion- 
nelle». précisait la loi ; les maires de 
chacun des 7 départements élisent, 
dans tes mêmes conditions, 6 repré- 
sentants ; les 7 conseillère généraux 
désignent aussi chacun 6 délégués, 
et le Conseil de Paris 30, •selon les 
règles propres à chacune de ces 
assemblées > (c'est parce que cette 
précision -figure dans la loi que 
M. Joxe avait prévu dans son décret 
de ne pas s’occuper de Plle- 
dc-France). 


La décision du premier ministre 
va permettre aux autres régions de 
suivre leur exemple. Mais elle laisse 
plusieurs questions sans réponse. Par 
exemple, quelle sera la durée du 
mandat des conseiller » r ég io naux ? 
A partir de quel pourcentage de voix 
les listes en présence auront-elles des 
élus ? Dans quel cadre devront-elles 
se présenter ? Régional, départe- 
mental , voir plus petit ? 


de participer, comme chaque mardi, 
an petit déjeuner de. FElysée en 
fy<ff >pft gnîfc notamment de MM. Mit- 
terrand et Fabius. 


Dans l'opposition, alors que- 
M. Valéry Giscard d’Esuing refu- 
sait de donner son avis, M. Jean 
Lccanuet, président de fUDF,: n’a 
pas hésité à voir dam la décision tin 

gouvernement • un succès pour 
/‘apposition » car « le gouverne- 
ment, selon hn, a finalement renoncé 
dans -l’immédiat à manipuler les. 
conseils régionaux » (par le biais du 
décret en préparation), la maire de 
Rouen ajoute:: • Le gouvernement ' 
renvoie cette élection à la- date la 
plus ikègnée. celle des législatives. ■■ 
Il préfère ainsi s’exposer b deux 
échecs en une fiés plutôt qu’a deux 
échecs successifs. » 


M. Christian Poncelet. sénateur 
RPR et président dn conseil général - 
dés Vosges, redoùte- quc- l’on se 
trouve.» face à une situation irtgou- 
. véritable où les: régit»» fénc ohti e- 
rontles pires difficultés] comme en 

Corser . . ' 


M. François Léotard,$ecrétaire 
général du - Parti répubbcèm, voit 
dans cette dérision • uÀe hûtnœuvre 
pour' faire eji . série • que Sans' la 
grande confusion dé l98ti.ohq)oute 
une difficulté à une . autrëet on " 
essaie, en cumu(antles deu&modes 
de scrutin oK mimàTnôinfa 
faire en sorte qu e l’on re axuf^ rq 

les battus, del’autrr, I f Assemblée 
nationale »y : . s 


M. Jospin a observé qne « la 
concomitance des deux scrutins 
dorment plus d’intérêt encore à cha- 
cun des deux ». D a enfin voulu voir 
Ami l'initiative du gouvernement un 
signe : « Les socialistes n’ont pas. : 
après tout, une vision si pessimiste 
que cela de l’échéance de 1986- » - 


NL Clwac:f bluff i 


Ce système avait bien des incon- 
vénients. Notamment celui de voir 
la composition des assemblées régio- 
nales modifiée à la suite de toutes 
les élections, qu’elles soient sénato- 
riales, législatives,, cantonales ou 
municipales, firanm» le disait — 
avant 1981, — M. Michel Giraud, 
sénateur RPR et président dn 
conseil régional d’Ile-de-France : «// 
faut qu’une porte soit auvent ou 
fermée. » Le résultat le plus tangible 
de cria était, dans certains cas, des 
changements répétés de majorité et 
de présidence. 


En Corse, ce fut un scrutin de 
liste régionale. Si, en août '1982, 3. 
n’y eut pas de seuil, une modifica- 
tion de la loi intervenue avant la dis- 
solution de l’Assemblée corse en 
juillet 1984, l’établit à 5%. Or le 
Conseil constitutionnel avait estimé 
que le système électoral dans l*He ne 
pouvait être différent de celui du 
continent. Si un autre système était 
retenu pour la France continentale, 
3 faudrait rev oir celui qui est appli- 
qué à Ajaccio. 


Les va-et-vient 


Le fruit de cette réflexion est 
maintenant connu : inutile de modi- 
fier un système qui de toute façon en 
vertu de la loi de mars 1982 eût été 
provisoire: mieux vaut d’engager 
dans nue réforme que M. Gaston 
Defferre avait un temps envisagé 
pour 1983... 

M. Fabius, toutefois, rec onnaît 
que la question soulevée par M. Joxe 
méritait de FStre : le système actuel 
fait que •les minorités ne sont pas 
correctement représentées » dan* les 
consefls régionaux, écrit-il; c’est 
pour lui » une situation injuste qu’il 
convient de corriger». En effet, 
actuellement, par le cumul de sys- 
tèmes électoraux majoritaires, les 
minorités sont réduites à la portion 
congrue dans les assemblées régio- 
nales. 


Fidèle à son programme, la gau- 
che avait donc déridé de mettre fin 
à cette situation. D.’où la pétition de 
principe de la loi de décentralisa- 
tion. .Dans l’euphorie de l’état de 
grâce,- M. Gaston Defferre, père de 
cette réforme, avait à plusieurs 
reprises envisagé le jumelage des 
élections régionales au suffrage uni- 
versel direct avec les élections muni- 
cipales de 1983. Seulement les pre- 
miers revers électoraux, et 
particulièrement les cantonales de 
1982, qui avaient montré que l'oppo- 
sition profitait de la décentralisation 
voulue par la majorité, firent rapide- 
ment évoluer les bannes dispositions 
du pouvoir. 


La loi du 5 juillet 1972, qui a créé 
les ét abl iss eme nts publics régionaux 


La droite, mécontente de se voir 
priver d’une occasion de manifester 
sa force, protesta bien que le RPR se 
fût, lors des débats parlementaires, 
opposé à l'élection des conseils 
■ régionaux au suffrage universel 
(M. Jacques Chirac disait en 
novembre 1981 devant l'assemblée 
des maires de Fiance y voir •un 
germe délétère d’atteinte à l'unité 
nationale »). 


La composition du collège électo- 
ral des sénateurs pose un problème 
particulier. De paît l'article 24 de la 
Constitution, 1e Sénat «2/ assure la 
représentation des collectivités ter- 
ritoriales de la République ». Or, 
selon là loi de mars 1982. une fois 
leur conseil élu au suffrage univer- 
sel, tes régions deviendront des • col- 
lectivités territoriales». Leur repré- 
sentation doit donc apparaître d»n< 
la composition du collège électoral 
des sénateurs, comme cela est - 
actuellement le cas pour tes com- 
munes et les départements. Cela 
n'avait pas échappé au Conseil 
constitutionnel, qui, dans sa décision 
sur la loi pour la Corse, avait consi- 
déré qu'U faudrait modifier les 
règles électorales applicables au 
Sénat Toutefois, et ce priât est le 
plus important, 3 avait ajouté que ce 
n’était pas là un préalable à rentrée 
en vigueur de la loi de décentralisa- ' 
tion. On voit mal que cela puisse 
devenir un préalable à l'élection des 
conseils régionaux au suffrage uni- 
versel. Mais une telle modification 
devrait, en tout état de cause, être 
votée avant tes prochaines Sections 
sénatoriales, c'est-à-dire avant sep- 
tembre 1986. C’est une « loi organi- 
que» qui déter min e Je nombre de 
sénateurs. Or, pour modifier une loi 
organique concernant le Sénat, Q 
faut, d’après l’article 46 de la 
Constitution, que les deux Cham- 
bres du Parlement se mettent 
dteccord-sur un même texte. Ce sera 
difficile à obtenir dans le contexte 
politique actucL 


M. Pierre Mauroy, ancien pre- 
mier min istre, maire de Lille, qui a 
accompagné M. Jospin an cours de 
ce voyage dans le Nord, est révenu, 
hii aussi, à plusieurs reprises, sur 
l'élection conjointe des députés et 
des conseils régionaux en 1986. « La 
décision qui a été prise ce matin est 
de la plus haute importance, a-t-il 
déclaré à Lille. Elle montre que le 
gouvernement, les socialistes, la 
gauche, nous n’àvons pas peur dur 
suffrage universel. Et qu’au 
moment où la droite se répand en 
clameurs de toute nature pour créer 
de faux problèmes, nous donnons 
rendex-vous au peuple pour de vrais 
problèmes, ceux de la France et de 
larigion. » 


M. Jacques Chirac a int e r pré té' 
cette annonce comme * une ritanœu- 
vre et un coup de fumée pour mas- 
quer le renoncement du gouverne-. : 
ment » au décret envisagé. Selon' kT 
président du RPR, • les socialistes 
n’auront pas intérêt à appliquer 
cette mesure si le courant qui se 
. manifeste en faveur de l’opposition 
se maintient en 1986. Avec (‘élection '' 
des conseils régionaux au suffrage 
universel, les socialistes ne. dispose- 
ront plus d’aucune région. Cest 
donc , de leur part, lui coup de 
bluff ». 


PourM. Léotard, • là vraie injus- 
tice est' d’essaper. d ‘éviter ta sanc- 
tion du suffrage untvêrsej es retar- 
dant les élections — c’est le cas-des 
élections régionales —, et en ^intro- 
duisant la proportionnelle puisque 
celle-ci, comme en Corse, rendra la 
région ingouvernable. Utvàlomidu 
pouvoir est de détruire toute majo- 
rité en France*. 


Satisfaction de U Le Péri 


Du côté communiste, M“ Made- 
leine Vincent, membre du bureau: 
politique du PC, rappelle la faveur 
de son parti pour « la représentation 
proportionnelle pour toutes les élec- 


'■ Parmi les sénateurs, MM1 Marcel 
Lucotte, président du groupe UREl, 
Auguste Chauvin,, .président-tin: 
groupe de TUnirii centriste, se félkâ- . 
terni surtout de l’abandon du projet 
de décret- Cest le cas également de 
M. André Rossinot, député de ‘ 
Meurthe-et-Moselle et président du 
Part) radical Pour M. Jean-Marie 
Rausch, sénateur- CDS de Moselle, 
et président du conseil régional de 
Lorraine, c’est en revanche, « une 
excellente nouvelle car la région 
élue au suffrage universel direct va ’ 
devenir une véritable collectivité - 
territoriale ». 


. Éo revanche, -M. Jean-MarieLe 
Pense réjouît franchement des déri- 
sions du-gôuveniemeutqmL'-pep- 
mettront au Front national dé faire 
une entrée importante dans les 
cousais régionaux». H ajoute à 
propos de. la réforme électorale 
concernant les élections législatives : 
• les socialistes n'ont que deux 
alternatives : ie suicidé; s'ils gar- 
dent un scrutin majoritaire actuel, 
ou bien, avec la représentation pro- 
portionnelle, la limitation du désas- 
tre électoral mais avec cent députés 
du Front national ’â ta chambre en 
1986 ». 


Cest à Melun, devant b salle des 
fêtes municipale- dont l’accès lui. 
avait été. refusé, que M. Le Peu a 
fait cette déclaration marri soir en 
présence de quelque cinq cents per- 
sonnes. ,- - \ -r.: . ;> 


DANS LA PRESSE PARISIENNE 


Ën Auvergne 


Un pari, une manœuvre 


K POÜRCHON EST RASSURÉ 


LE FIGARO (Chartes Rébris) : 
• Les socialistes s’obstinent dans 
l’erreur qui consiste à imposer le 
mode de scrutin proportionnel ). 
Mais ce n’est là qu’un aspect de la 
manoeuvre qui se dessine. Les socia- 
listes pensent que, battus, pour 
battus, mieux vaut l’être une seule 
fois que deux. Ils espèrent atténuer 
leur échec en créant la confusion 
dans l’esprit des électeurs. Deux 
bulletins, deux urnes, mais surtout 
deux votes dont l’objet sera très dif- 
férent... » 


. ,, „ , Les présidents socialistes de 

• M Mermaz (PS) : •Laurel et conseils régionaux, en juin 1983, 
Hardy». - Evoquant la rfauuon pu- souhaitèrent que les régionales aient 


blique commune de MM. Raymond lieu en 1985, sans être couplées avec 


Barre et Jacques Toubon (RPR), d’autres élections, car elles 


lundi soir à Crémieu (Isère). 
M. Louis Mermaz, président de 


suffîsament importantes » en elles- 
mêmes. On envisageait -alors un 


1 ’^ , a bl fej iat i 00alC « jumelage avec tes européennes de 


mardi 19 février 1e caractère contra- 1984. Le pouvoir y voyarfunep^- 


dictoire des propos tenus jar Ira bilité d’atténuer l’Impact d’une 
deux- hommes quil a compèrés à défaite aux européennes. 

• Laurel et Hardy » : Dès que l’un 

affirmait l’autre contredisait^. De L’idée fut assez vite abandonnée, 
quoi provoquer des éclats de rire. » puisque le 27 octobre 1983, en race- 


U est vrai que,, en revanche, b 
composition du collège électoral des 
sénateurs « élus dans chaque dépôt- \ 
tentent • est fixé par une loi simple, 
pour laquelle l'Assemblée nationale 
peut imposer sa volonté au Sénat. 
Le gouvernement peut-il utiliser ce 
biais pour intégrer des représentants ' 
des conseils régionaux dans chaque 
collège électoral départemental des 
sénateurs? Si cela était, ce serait 
certainement l’occasion d'une belle 
bataille juridique sur b constitution- 
nalité d’une telle disposition. 


Th. B. 


LE QUOTIDIEN DE PARIS 
(Jean-Claude Vajou) : • A partir 
du moment où, volontairement, 
François Mitterrand et Laurent 
Fabius décident de politiser les élec- 
tions régionales en les jumelant à 
des élections législatives qui seront 
politisées déjà à V extrême, fa logi- 
que voudrait que ces deux consulta- 
tions s’accompagnent de l’élection 
suprême au suffrage universel 
direct, de celle qui résume à elle 
seule l’expression de la volonté 
politique de nos compatriotes : 
l’élection pour FElysée. Le même 
Jour, les Français 'seraient ainsi 
amenés à voter pour tous .ceux qui 
les représentera au niveau national, 
au niveau de la représentation légis- 
lative et au niveau régional. H y 
aurait une cohérence globale à solli- 
citer l'ensemble du corps électoral à 

ces trois niveaux » 


. LE MATIN (Guy Ctàisse) :« Xa 
décision défaire élire Fan prochain 
les conseils régionaux au suffrage 
universel (~) constitue en réalité' 
un événement historique, en rom- 
pant avec la tradition Jacobine liée 
à la formation même de là nation 
française, imposée par la royauté et 
poursuivie par les républiques suc- 
cessives (~.) La question sera, dans 
tes prochaines années, tfe savoir si 
ces assemblées devenues très politi- 
ques sauront être son contrepoids 
nécessaire ou si elles se transforme- 
ront en contre-pouvoir., au- péril de 
l’unité nationale. Mais on ne pro- 
gresse pas sans risque _ * 

LIBERATION (Fabien Roland- 
Lévy) : « Au-delà de Feffet immé- 
diat de ce mini-coup de théâtre, le 
couplage en 1 986 des scrutins régio- 
nal et législatif ne manque pas 
d’habileté. D’abord, il évite une 
catastrophe électorale supplémen- 
taire probable entre les cantonales 
de mars et le scrutin décisif de Fan 
prochain. Ensuite, l'opération per- ' 
mettra peut-être de limiter les 
dégâts’ législatifs grâce à une sorte 
de synergie électorale („) Enfin, 
les dirigeants 'socialistes espèrent 
faire profiter le scrutin régional de 
ta mobilisation espérée de la cam- 
pagne législative. Il s'agit bien évi- 
demment d’un pari — ou d'un coup 
de bluff, selon te point de vue mais 
c’est un pari qui ne manque, pas de 
chien. » 


( De notre correspondant. ) . 

Clermont-Ferrand. - • Adieu 
veau , vache, Pourchon— ». _ Le ton. 
est à l'humour dans le bureau du 
président dnconsèü régional -d’Au- 
vergne quelques heures après l’an- 
nonce du nouveau mode de scrutin 
pour désigna- tes conseillers régio- 
naux. La petite phrase de M. Mau- 
rice Pourchon (PS) s’adresse indi- 
rectement à M. Valéry Giscard 
d’Estaing, qui pouvait espérer s’ins- 
taller à Ta tête du conseil régional. 
Elle fait référence à un coup de co- 
lère personnelle suscité par le pre- 
mier projet de modification de b dé- 
signation des conseils régionaux, où 
U était question d'introduire la pro- 
portionnelle dans b représentation 
des conseillers issus des assemblées 
départementales (le Monde du 8 fé- 

M. Pourchon, député du Puy- 
de-Dôme, enterre donc, b querelle, 
et sa menace de démissionner du 
poste de président des présidents de 
conseils régionaux tombe d’çlle- 

Au sujet .de b simultanéité de 


félectidh des députés et des conseil- - 
lers régionaux, M. Maurice Pour- 
chon n émet aucune réserve : 

* J’étais partisan d’une date., en 
1987. Mais après tout pourquoi ne 
pas voter en mime temps.. // faut 
que les Français s'habituent à se 


rendre devant les urnes en duplex 
comme cela est courant dans a'au- 


ires démocraties, an revanche, je 
souhaite un seuil de proportionnelle 
suffisant pour éviter les représenta- 


tions groupusculalres paraly- 
santes. » 1 
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CONSEILS RÉGIONAUX EN 1986 


POINT DE VUE 

Rien que la. loi, toute la loi 

Par MICHEL GIRAUD (*) 


L E gouvernement se décida enfin 
à appliquer Tune des cBspost- 
tïofîs Isa plus importantes de 
la loi de 1982. c'est-à-dire l'élection 
des conseils régionaux au suffrage 
universel. Longtemps retardée, elle 
semblait reportée sine die. . 

A vrai dire, le gouvernement 
n'avait guère d'autre choix, malgré 
son évidente répugnance à organiser 
une consultation qui risquait de tour- 
ner à se confusion. On se rappelle, en 
effet, que, dès 1982, le Conseil 
constitutionnel, saisi à propos de 
r élection de l'Assemblée territoriale 
corse, rêvait déclarée conforme à la 
Constitution à condtion que des 
élections fussent organisées à brève 
échéance dans toutes les régions et 
salon le même mode de scrutin. 

En outre, l'affaire du décret mocfi- 
fiant la procédure de désignation des 
conseils généraux au sein des 
conseils régionaux n'a pas laissa au 
gouvernement d'autre issue. Ce pro- 
jet de décret a soulevé la protesta- 
tion des élus régionaux- et départe- 
mentaux, y compris dans le Parti 
socialiste. Il s'agissait d'un véritable 
tout de passe-passe destiné è frus- 
trer r opposition des conséquences 
de sa victoire aux élections canto- 
nales : le Parti sodaKste regagnait, 
en effet, dans les conseils régionaux 
ce qu‘3 perdait dans les- consens 


généraux. La ficelle, sans doute, était 
un peu grosse et . le gouvernement a 
craint de s'engager en un combat 
juridiquement et moralement dou- 
teux. Dès lors, il ne tuTrestàit qutane 
seule solution, appliquer la loi de 
décentra Bsadon. 

Les déclarations du premier minis- 
tre laissent encore planer bien des 
ombres sur le mode d’organisation 
des élections législatives et des élec- 
tions régionales. On sait seulement 
que ‘ le scrutin proportionnel sera 
retenu. Or, s’il est acceptable au plan 
régional pour refléter la diversité des 
forces politiques en présence, le 
scrutin proportionner risque d'être 
désastreux au plan national car les 
élections législatives n’ont pas pour 
objectif de donner une ptotograiphie 
de' l'opinion mais de dégager une 
majorité de gouvernement. Tel est du 
moins l'esprit de la V* République. 
L'émiettement du suffrage .peut 
empêcher l'émergence d'une majo- 
rité et donc affaiblir le Parlement face 
au président de la République. Cest 
à l'évidence le but recherché. Cette 
manoeuvre sert peut-être les intérêts 
du Parti socialiste, allé risque fort de 
desservir la France. 

(*> Président de rAssodatkn natio- 
nale des élus régionaux, sénateur RPR 
du Val-de-Marne. 


LE VOYAGE DE M. JOSPIN DANS LE NORD 


Les symboles de Pierre et les 


de Lionel 


• Douai. — Dans on dé pa rteme n t 
tel que le Nord - histoire obfiga — 
et avec un compagnon de voyage 
nommé Pierre — Mauroy oblige - 
tout un chacun est assuré de ne 
pas demeurer an panne de sym- 
boles. M. Lionel Jospin en a fait, 
mardi 19 février, au cours d'un 


sans nuages, tout le temps que 
M. Mauroy fut aux affaires. 

* J'ai tout fait pour servir les 
intérêts de le France, a rappelé, 
parlant de lui-même, le maire de 
Lille, et tu as fait eu mieux pour 


De notre envoyé spécial 

'ancien chef de gouvernement de 


déplacement d'une douzaine 
d'heures dans le Nord, l’expérience 
diverse^, et utile, per les temps qu 
. courant, au Parti socialiste dont il 
amie premier secrétaire. 

Se foire présenter et soutenir les 
quarante candidats du PS qui bri- 
gueront .lés suffrages des étoctam 
las 10'ër 17 mars proc hain s pour 
les cantonales? M. Jospin était 
bien sur vénu pour cela aussi. Ce 
fut vite fait. 

Sofkfêmam installé dans sa mai- 
rie de Laie, M. Mauroy, qu'on cfit 
brûlant de faire c sa rentrée a, 
S* est offert après la congrès da 
la FEN réuni il y a peu dans sa vBta, 
- une autre prérentrée. 

Généralement . peu avare de 
* paroles, 3 n'avait pas da raison de 
déroger à cette habitude pour 
M. Jospin, pour e Lionel a. Et c Lio- 
nel» n'a pas seulement reçu la 
rituefla médaille d'or de la vHIe de 
LM*, fl a .eu droit, en prime, è 
l'insistant rappel d'une bonne 
entante ouverte et - paraît-il - 


fadütar la tâche du premier mW» - 
met da r ensemble du gouverne- 
ment a Bref, ce fut si bien que, esr 
j'avais quelque chose do plus que 
cette médaille tf or. je te b remet- 
trai». " 

Symbole encore que l'exhorta- 
tion, par M- Mauroy, du * devoir do 
garder une mémoire». Celle d'un 
Nord laborieux, forgé, écrasé puis 
abandonné par ses forces vives 
industrielles, celle d'un peuple 
ouvrier avant que d'être de gaudte, 
âpre aux luttes et amoureux du 
progrès. 

. .Le maire y veflle. préoccupé par 
la création d'une fondation du 
mouvement ouvrier dans les locaux 
d'une vieille coopér at ive ouvrière 
de Lille que e fréquentèrent Jules 
Guesde et Jean Jaurès ». 

La maire encore s'enthousiasme 
pour le Nord qui s sait honorer son 
passé, mois se tourne de toutes 
ses forces vers revenir». Difficile 
cependant d’oublier que c'est 


M. Mitterrand qu» déroula cette 
litanie du double devoir de «fidé- 
lité» aux valeurs de la gauche et de 
«devoir de préparation de l'ave- 
nir». Si, par extraordinaire Tune - 
ou T autre de ces exigences était 
oubfiéa... Exigences, évidences : il 
se pourrait bien que le livre de 
M. Mauroy, qui doit . paraître au 
mois d'avril, soit intitulé A gauche. 
Tout simplement. 

Belles et bonnes vérités que 
celles de « Pierre » pour un audi- 
teur de choix comme M. Jospin. 
Beaux et bons ex er cic e s de travaux 
pratiques économiques autant .que 
poétiques, aussi, ces visites, à une 
filature d'HeUemmes r el a ncée par 
le plan textile, et un .contrat 
emploi-investissement, ou à des 
jeûnes chômeurs en stage de quali- 
fication à Lrile. 

Belles et bonnes « accroches ». 
enfin, pour une réunion pubfiqua, le 
soir à Douai, que ces visites de ter- 
rain. A M. Mauroy les symboles, è 
M. Jospin les formulations de por- 
tée plus concrète. A côté du rituel 
pré-électoral, bien accueilli au 
demeurant par une sodé archicom- 
ble; à côté de la démonstration 
repoussoir de la droite extrême et 


da l’extrême droite associées, 
selon, le premier secrétaire, pour 
préparer la régression sociale et 
politique si elles venaient à 
remporter ; à côté sus» du refus 
réitéré de la c critique étroite, har- 
gneuse et par trop injuste » du 
PCF. M. Jospin a aussi fait enten- 
dre une petite musique destinée à 
faire rengaine bien au-delà des 10 
et 17 mars. 

Musique bien douce aux oreilles 
socialistes habituées ces derniers 
temps è d’autres sons de doches 
plus funèbres : la gauche sait 
gérer, elle est en tram da Je prou- 
ver, a expliqué en substance 
M. Jospin, elle doit le foire savoir 
ufbt et orbi pour gagner les élec- 
tions... et son ticket d'accès è 
l’avenir. 

Symboles et fresque historique 
pour M. Mauroy, annonce plus bru- 
talement prophétique pour M. Jos- 
pin: Le propos, finalement, qu'â 
procède de la méthode Coué ou de 
la claire conscience d'une mutation 
politique effectivement en gesta- 
tion, issue de ta crise, était ta 
même: ta gauche au pouvoir en 
Rance n'est plus vouée à f éphé- 
mère : elle peut durer. 

MICHEL KAJMAN. 


Nouméa : la montée des extrêmes 
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Le pouvoir 
prend un pari risqué 


(Suite de la première page.) ■ 

Les conseillers régionaux seront 
éhis au suffrage universel direct, le 
pouvoir régional deviendra réalité. 
Et l’on voit mol une nouvelle majo- 
rité revenir sur cet « acquis », 
quelles que soient les tentations de 
certains, au RPR notamment, qui 
n’a jamais caché son opposition à' 
une. telle réforme. Les. socialistes 
pourront donc mettre à leur actif la 
création. d*ttn nouvel espace de 'dé- 
mocratie élective. 

’ La gauche peut, enfin, trouver là, 
un moyen d'aiguiser les divisions de 
ses adversaires. D'abord en ravivant, 
chez eux, le débat entre ceux qui ap- 
prouvent le principe proportîannar 
liste, et ceux qui le récusent Ensuite 
en espérant que se développeront 
des batailles locales pour le contrôle 
des assemblées régionales, notam- 
ment sous la pression de Textiêm** 
droite, et cela au moment même du 
grand affrontement des législatives. 

Diversifier les enjeux de 1986 
peut être un autre avantage pour les 
socialistes : ne sera pas .seulement 
mk en jeu le bilan de la gauche dans 
la gestion des affaires de l’Etat, mais 
aussi celui de la droite qui actuelle- 
ment détient treize- des vingt-deux 
présidences des conseils régionaux 
métropolitains. 

La a cependant un re- 

vers. Traditionnellement, ks. Sec- 
tions locales permettent aux élec- 
teurs de mettre en place de réels 
contre-pouvoirs, face âr l’Etat cen- 


• M. Stasi { UDF-CDS) : 
M. Le Pen est un allié objectif de 
4. Mitterrand ». - Dans un fece- 
-faee avec M. Jean-Marie Le Pen, 
ublié dans la Croix du mercredi 
0 février, ML Bernard Stasi, prô- 
ner vice-président du CDS, déclare 
otamment qu'il ne . • souhaite pas 
•u'ausein de l’oppqsition se fassent 
mendre les outrances du Front 
ational parce que c'est servir la 
auche. Le Pen est un allié objectif 
Se M. ‘ Mitterrand, dit-il, et celui-ci 
our le remercier va lui donner la 
roportionnelle. » 


tral. Cette fois, le rejet national de la 
gauche - que celle-ci a toutes rai- 
sons de craindre — ne va-t-il pas re- 
jaillir an myean régional ? Cest en. 
tout cas ce qu’espère la droite. .Le 
pouvoir joae à quitte .ou double : ou 
il limite la * casse >. ou fl perd touL 
.Mais ne vaut-il pas mieux p e rd r e 
une bonne fais que dimanche a près 
dimanche? 

. - . Anibnd, le pouvoir n'avait guère 
le choix : ne, rien foire eût été acccp— 
ter de perdre, un scrutin après l’au- 
tre, 1 les régions qu'il contrôle. Il a 
p r é féré à ce schéma une attitude 
plus offensive, risquée" certes, mais 
audac i euse. 

Reste une -innovation : les élec- 
teurs devrait mettre deux bulletins 
d*ns l’orne, le seul précédait re- 
monte an' 21 octobre 194S ôè les 
Français avaient élu tue Assemblée, 
et s’étaient prononcé, par référen- 
dum, sur ce que seraient les pouvais _ 
de ladite Assemblée. 

En outre, le fah que le mode de 
scrutin soit différent pour teslégjsla- 
tives et pour les régionales est une 
source supplémentaire de diffi- 
cultés. pour ks. étarémqjors des 
partis; comme pour ks- électeurs. 
Avec racçtion des QCjoseils régio- 
naux au suffrage universel, le gou- 
vernement s’est cl airemen t eq gagé 
dam line logique proportiocnaliste, 
celle-ci ayant à scs yeux le mérite 
d'encourager. L droite, les forces 
centrifuges. Reste à déterminer la 
part de cette logiquo-là dans la- ré- 
forme du mode de scrutin lég islatif , 
celle-ci ayant été renvoyée —le pre- 
mier ministre l'a laissé attendre — 
an lendemain des élections .canto- 
nal». . 

La session de printemps du Parie- . 
ment va dote être largement domi- 
née ÿar les débats sur Jes modes de 
scrutin. La tâche xteaera pas facile 
pour la' majorité, d’autant que l'op- 
position espère bien trouva B, après 
h bataille r é férendaire: de A’été der- 
nier, un nouveau champ de bata i l le 
institutxnneL 

... . TWEBRŸ bréher* 


III. - La tranchée de Charles, Dick et Jacques... 


■ Le plan de déstabfEsarion 
économique de la Nouvelles 
Calédonie conçu par les firi- 
- géants indépendantistes' pov 

- essayer d’affaiblir la emmm- 
aauté e urap fee—e conr entr ée è 
Nouméa prévoit- tonte nne 
gamme d’opérations. Les 

. modalités doivent être réglées 
. pair M. L éopo ld J o tf d K , le sno- 

- . cessenr iTEloi Macboro an 

poste de « ministre de la sécu- 
rité » du gouvernement ptnvi- 
. jsoire du FLNKS(Je Monde des 
19 et 20 février). 

Nouméa. — A chacun son bunker. 
Depuis son arrivée à Nouméa, 
■M. Edgard Pisani vit rechu sans sa 
résidence entourée dé gendarmes 
d'élite ou' de bteets rouges. Si bien 
que c h a c une de ses rares sorties en 
hroosse ou en ville prend la dimen- 
sion d'un événement. La mêmejsy- 
chpsc règne apparemment à 1 inté- 
rieur de l'immeuble Foch, au centre 
ville, don la masse grise abrite le 
gouvernement du territoire.. JLe.. 
bureau du chef de l’exécutif local, 
M. Kck Ukeiwé, au dixième étage, 
est hà aussi protégé par des ho mm es 
armés : un CRS posté en perma- 
nence sur le palier surveille la sonie 
des . ascenseurs, et* dans la salle 
d’attente, un vigile porte ostensible- 
ment un revolver i la ceinture. 

C’est là que bat le cour de la 
résistance anti-indépendantiste, dont 
le -sénateur mélanésien,' nouvelle 
vedette du groupe RPR dn Palais du 
Luxembourg, est devean la figure de 
proue. Qu’il a fait du chemin le petit 
itstituteiir de Lifou! Où est le 
temps où 3 militait à TUnion calédo- 
nienne, -è Fépoqoe où son adversaire 
d'aujourd'hui, M. Jean-Marie Dji- 
baou, était encoe an séminaire? 
QiiH est loin le temps où les caldo- 
ches les plus conservateurs le 
tenaient pour un dangereux extré- 
miste, parce qu’O . allait à Hanoi, en 
19S8, envoyé par le gouvernement 
territorial pour .exalter la lutte du 
peuple vietnamien et prédire pour 
bientôt la libération du peuple cana- 
que I Depuis les élections .dn 
18 novembre, M._ Dick Ukeiwé a 
renforcé la légitimité de son combat 
politique contre l'indépendance en 
donnant à son parti,, le Rassemble- 
ment' pour ia Calédonie dans la 
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République, la majorité absolue à 
l’assemblée territoriale. 

Le dispositif mis en place par ses 
amis politiques dn RPR a été para- 
chevé. M. Bernard Pons est venu 
début décembre tracer les plans de 
cette tranchée. M. Charles Pasqua 
virât de constater au cours de sa 
visite d'inspection que tout est paré. 
Les experts de l’état-major du mou- 
vement chiraquien se relaient à' 
Nouméa. Un ancien préfet, M. Jac- 
ques Cbartron, spécialiste des ques- 
tions électorales, est venu pour pré- 
parer le prochain scrutin 
d'autodétermination. Directeur 
adjoint dn cabinet de M. Jacquet 
Chirac è l'Hôtel de ville de Paris, 
M.- Daniel Naftalslti a fait bénéficier 
M; Ukeiwé des compétences 
acquises- de 1975 è 1978 'en qualité 
de di lecteur de cabinet du haut- 
commissaire de la République en 
Polynésie française, puis successive- 
ment de 1978 à 1980 an cabinet du 
secrétaire d’Etat aux DOM-TOM, 
M. Paul Dijoud, et de 1980 ù 1981 
au cabinet du premier ministre Ray- 
mood Barre. 


L'état-major du RPR 
aux commandes 

M. Naftalski a pris une part 
importante à l’élaboration du contre- 
projet opposé par le président du 
gouvernement au plan 
d’indépendance-associatioi) défendu 
par M. PisanL Et, depuis deux 
semaines, M. Yves Fromion, ancien 
directeur de cabinet de M. Pons, est 
devenu le bras droit de M. Ukeiwé. 
L’état-major parisien du RPR, sous 
le contrôle de M. Pasqua, dirigé les 
opérations. Le présidait da groupe 
RPR: du Sénat a répété ks consi- 
gnes : 8 faut contraindre M. Mitter- 
rand à . battre en retraite, comme 
l’opposition nationale y est parvenue 
dans la guêtre sur l'école privée, ou, 
è défaut, faire durer jusqu’aux Sec- 
tions législatives de 1986 
M. Ukeiwé cherche donc â gagna 
du temps et multiplie les préalables 
à toute rencontre avec M. PisanL 
Que M. Chirac et ses lieutenants 
parisiens se substituent ainsi au 
député RPR du territoire. M. Jac- 


ques Lafieur, n’a pas de quoi sur- 
prendre. N'est-ce pas sous I amicale 
pression du maire de Paris que Je 
Rassemblement pour la Calédonie, 
fondé en 1977 par M. Lafieur. s'est 
métamorphosé en juillet 1978, à 
f occasion d’une visite à Nouméa de 
l'ancien premia ministre, en Ras- 
semblement pour la Calédonie dans 
la République, pôle terri t o ria l du 
RPR?. Si M. Lafieur. que certains 
de ses amis politiques pou vent par- 
fois trop modéré, a de temps .en 
temps des étals d’âme, cela ne dure 
guère. Le député RPR n’a pas donné 
suite à son intention de renoncer à la 
présidence du RPCR- Le succès des 
dernières manifestations auxquelles 
il a convié la population de Nouméa 
l’a moralement réconforté. Il a 
défilé récemment, écharpe tricolore 
sur la poitrine, bras dessus, bras des- 
sous. avec MM. Pasqua a Ukeiwé 
au centre de la ville. 

L'attachement au < Caillou » 

Cette radicalisation ne corres- 
pond pas, cependant, au sentiment 
moyen de la communauté' caldoche, 
au sein de laquelle l'attachement an 
« Caillou • est plus fort encore que 
celui- qui s'est récemment manifesté 
à l'égard de la métropole. Ce qui 
inquiète par exemple le porte-parole 
du gouvernement de M. Ukeiwé, 
M. Yves Magnia, océanologue de 
formation, membre de fraîche date 
dn RPCR, et dont l'arrière- 
grand-père était postier à Canaia, 
c’est moins la perspective de l'indé- 
pendante que T • idéologie » du 
FLNKS : « Tjibaou est un dicateur 
en puissance, dit-fl. Comment le 
pouvoir peut-il appuyer une telle 
minorité et prétendre nous imposer 
de Paris un tel choix ? » 

Patron d'une chaîne de grands 
magasins, M. Gabriel Barra a, qui 
appartient à l'une des plus vieilles 
familles du territoire, dit à peu près 
la même chose : « L'essentiel pour 
nous, qui avons tout investi M. c’est 
de continuer à pouvoir travailler en 
paix . M. Tjibaou est-il l'interlocu- 
teur valable ? » 

Le consensus caldoche se nourrit 
de certitudes aussi* vieilles que la 
colamsktion : les Canaques- ne sont 
pas mûrs pour l’indépendance; de 


toute façon, pourquoi paria de peu- 
ple canaque, alors qu'il n'y a jamais 
-eu que aes dans antagonistes; les 
traditions coutumières qui imprè- 
gnent si fortement tous les Mélané- 
siens sont absolument incompatibles 
avec les conceptions occidentales du 
travail, etc. Chaque caldoche dis- 
pose d'un stock inépuisable d’exem- 
ples : . Ici. le pouvoir économique 
est ouvert à tous, dit M. Magmer. 
mais on ne peut forcer les gens à 
' travailler. * 

/ Certains cherchent toutefois des 
formules de compromis entre les 
positions extrêmes du FLNKS et 
cetlesdes anti-indépendantistes. 
Dans les observations qu'elle a trans- 
mises à M. Pisani au nom des orga- 
nisations professionnelles.^ la cham- 
bre de commerce et d'industrie 
récuse la notion d’indépendance 
canaque, mais elle ne rejette pas 
..toute forme d’indépendance : 
« Nous pensons, écrit-elle, que. dans 
le cadre de la recherche d'une indé- 
pendance. d’autres modèles pour- 
raient exister ; ■ 

« 1) Une Indépendance pluri- 
ethnique et multiraciale calédo- 
nienne, reconnaissant à tous les 
habitants de ce territoire, sans dis- 
tinction de races ou de religions, les 
mêmes droits et les mêmes devoirs 
politiques, les mimes garanties à la 
sécurité de leurs biens, de leur per- 
sonne et de leur droit au travail ; 

« 2) Une Indépendance fédérale 
du type suisse, dans laquelle serait 
consacrée l'égalité des droits et des 
devoirs politiques de tous les 
citoyens, dans laquelle serait recon- 
nue une tris large autonomie à 
l’échelon des régions, mais une uni- 
' cité à l’échelon de l'organisme fédé- 
ral ; 

« 3) Enfin, si l’on considère que 

le problème calédonien risque de 

faire tache d’huile pour tout ce qui 
constitue l'outre-mer français, y 
compris la Corse, pourquoi ne pas 
rechercher une solution globale 
pour tout cet outre-mer en créant 
une structure d’accueil pour le cas 
où ces territoires français accéde- 
raient eux aussi à l’indépen- 
dance? » 

Dans le plan qu’il doit remettre 
au gouvernement avant la fin du 
mois de mars, M. Pisani s’inspirera- 
t-il de telles propositions pour tenta 
de sortir de l’impasse ? 

FIN 




Les escales. . 

De Bangkok â Hohg Kong; de-Sydneyd. Tbfcyo. 
de Tbkyo A ShangaT ou Honohdu, le plus grand 
jnombre d'escales , c’estJAL. 


JAÛPOOR et « Taurdtt Momie» : -des tarifs 
onorpùjuesqtd permettent decuiruûCrvoya^ 
. d’qftctireket de loisirs. Quidit mieux? 



- —îVjwi - 


les hôtels . 


«ML? ■ 

225 \JBRMn 



uL’Execusivé Hôtel Service» et le **1 
Service »: lesmeilleurs hôtels à un tarif de j 
Pour les passasses JAL. Exclusivement. 


Les petites attentions Jbnt les grands vols. 

UAPJAN AIR LINES 



S 

1. 


■C' 



Page 8 - LE MONDE - Jeudi 21 février 1985 



<r TOUCHE PAS A MON POTE » 

Des antiracistes s'affichent 


* Touche pas à mon pote •.inscrit 
sur un autocollant ou un badge en 
forme de main, ce slogan, symbole 
de solidarité, est celui de l’associa- 
tion SOS racisme. Quelques mois 
après sa création par quelques étu- 
diants français et immigrés de la 
seconde génération, ce mouvement a 
su s’attirer la sympathie de person- 
nalités diverses. Bernard-Henri 
Lévy, Coluche, Mande Hahcr et le 
Père Christian Delorme, l'animateur 
de radio Pierre Douglas, se sont assis 
à côté d’Emmanuel, de Harlem, de 
Fatima et de leurs amis, mardi 
19 février à Paris, pour présenter 
leurs objectifs. 

• Touche pas à mon pote » a fait 
son apparition & l'automne 1984, au 
moment du tour de France antira- 
ciste des jeunes immigrés à moby- 
lette. Le mouvement, qui s’est struc- 
ture en association, voudrait 
« submerger la France de la haine 
et du racisme » de son petit badge à 
la main ouverte, dont 30 000 exem- 
plaires ont déjà été vendus en quatre 
mois, en particulier dans les lycées. 

Ses animateurs prennent la parole 
pour « dénoncer une Idée bête qui 
peut devenir dangereuse » et affir- 
mer qu'ils sont heureux de vivre 
dans une société « multicolore >. Le 
Père Delorme, organisateur de la 
Marche pour l'égalité et contre le 
racisme en 1983, s’est félicité de 
cette initiative en soulignant que 

* tous, nous sommes déjà culturel- 


lement des métis * ; Coluche a 
assuré que « ceux qui se croient 
français se trompent ». 

« Touche pas à mon pote » refuse 
de mettre son combat au service 
d'une quelconque idéologie on ten- 
dance politique. Mais ses anima- 
teurs veulent que tes antiracistes 
cessent de * raser les murs » et 
« s'affichent » enfin. Ils souhaitent 
diffuser l’information sur le racisme 
au quotidien et les moyens de bien 
vivra ensemble, interpeller la classe 
politique. SOS racisme diffusera 
pour cela un bulletin régulier et 
étendra son réseau de répondeurs 
téléphoniques déjà implanté dans 
plusieurs villes de France. L'associa- 
tion organisera le 27 avril une fête 
musicale â Paris et prévoit pour 
l’automne prochain la tenue d'états 
généraux de la jeunesse pour une 
société pluriethnique. 

Dans (Immédiat, elle soutient le 
meeting contre le racisme «gansé 
par l’Union des étudiants juifs de 
France le 21 février à Paris et 
auquel doivent participer des per- 
sonnalités comme MM. Bernard 
Pons (RPR), Bertrand Delanoë 
(PS), Gérard Depardieu et Michel 
Hidalgo. Enfin, SOS racisme sou- 
haite réunir des juristes dans un 
« comité d'éthique » afin de propo- 
ser une réforme de la législation. 

* SOS racisme, 19, rue Martel, 
75010 Paris, tiL : 246-53-52. 


r- LIBRES OPINIONS 


La bouilloire et la locomotive 


par MAREK HALTER (*) 

§ M N vieux bédouin est chassé de sa tente par ta chemin de 
// F f fer qui traverse l'oasis. Durant des mois, assis dans la 
\* poussière, H regarde la locomotive qui passe an sif- 

flant. Un jour, un anü de ta ville l'invite A prendre le thé. En entendant 
la bouilloire siffler, le vieux bédouin la frappe de sa canne en disant : 
Ces engins-là, il faut tes briser quand ils sont encore petits. » 

Ainsi du racisme. H n’est jamais trop tôt pour commencer A le com- 
battra. Mais comment ? Etemelle question que chaque génération se 
pose à son tour. Opposer la violence è la violence, c’est conforter 
l'idéologie et les procédés de ceux-là mêmes qu'on combat. Expli- 
quer. enseigner, c’est attribuer des pouvoirs démestaés à la raison 
dont on sait, pourtant, qu'elle ne gouverne pas seule le coeur des 
hommes. D'ailleurs, les racistes primaires ne' raisonnent pas. Ha sont 
portés par des passions, des désirs cachés et troubles que renseigne- 
ment n’atteint pas. Quant aux racistes pervers, cas politiciens,' ces 
intellectuels qui nourrissent et en tret i ennent la haine au profit d'une 
ambition, d'une carrière, üs ne veulent ni écouter ni savoir. 

En temps normal, une société prospère et relativement équfâxée 
peut, sans se corrompre, supporter les germes du mal qui l'habitent. 
Mais, survienne une crise culturelle, économique ou politique, et ce 
mal qui végétait faute d'un terrain favorable à son expansion, soudain 
se déclare, se développe... 

Or l'Europe entière est, aujourd'hui, contaminée. La Suède fibérafe, 
l'Angleterre démocratique, l'Allemagne, ont plus ou moins brutale- 
ment chassé « leurs s immigrés, interdit leurs portes aux réfugiés. 

En dépit des bulldozers communistes à Vitry, des manifestations - 
fascistes à Dreux et des meurtres racistes à Lyon. Marseille etc., la 
politique des gouvernements français en la matière demeure sans 
doute la moins inhumaine. La France doit cependant affronter une drt- 
ficulté supplémentaire : l'existence du parti d'extrême droite, xéno- 
phobe et raciste, le plus important d'Europe. Ce parti place beaucoup 
de Français devant un dilemme : exiger sa dissolution, au mépris des 
règles de la démocratie, ou lui permettre de répandre le mai qui pour- 
rait, è la longue, Être fatal è la démocratie. 

Aujourd'hui la lutte contra le radsme ne concerne plus exdusrve- 
ment les minorités intéressées, eQe a rejoint la lutte pour la défense 
de la démocratie et concerne le pays tout entier. 

Si chaque génération se pose la question de savoir comment com- 
battra le racisme, chaque génération invente â son tour une réponse. 
Celle de la jeunesse qui monte et écarte ses aînés — las désespérés 
de la révolution, les déçus des idéologies et les poseurs de bombes, 

- n'est ni politique ni guerrière. Elle est éthique. Elle ne s'adresse pas 
à ta peur de l'autre, elle ne s’adresse pas non plus uniquement à sa 
raison. Elle s'adressa & sa conscience, cette conscience que le fas- 
cisme dénonce comme « une mutilation de l'homme ». 

t Parler aux nazis i, fut le mot d'ordre de le première étape dans la 
résistance du ghetto de Varsovie. Parlez aux racistes I recommandent 
aujourd'hui ces jaunes dont le badge est une main ouverte et tendue. 

Le Vieux Livra enseigne que Dieu a créé le mal et son antidote, la 
Loi. L'antique morale si longtemps délaissée, décriée, qui commande 
l’amour, l’égalité entre les hommes et la foi dans le verbe, 
ressurgirait-elle en cette fin de siècle comme l'unique rempart contre 
la mort de l’âme ? 

Ils parlent donc ces jeunes et font parler les autres. 

Je ne sais pas « leur engagement, massif et spontané, portera ses 
fruits. Ils ont, en tous les cas, le mérite de réintroduira dans notre 
société un peu d'espoir en l'homme. Car, mieux que quiconque, ils ont 
compris que. chaque fois qu'on excluait l'un d'entre nous, on tuait 
quelque chose en nous. 

(*) Ecrivain. 


L'EXPULSION DE RÉFUGIÉS AFGHANS 

M. Jacques Baumel (RPR): 
le gouvernement a délibérément 
violé les droits de l'homme 


M. Jacques Baumel, député RPR 
des Hauts-de-Seine, a estimé, mardi 
19 février, que le gouvernement a 
» délibérément viole les droits de 
l’homme » en expulsant, vendredi 
dernier, une famille afghane vers 
l’Iran {le Monde daié 17- 
18 février). Dans une Question 
écrite au premier ministre, M. Bau- 
me! affirme qu’> aucune raison 
administrative ne peut justifier une 
décision d’une telle brutalité, indi- 
gne de notre pays ». Le député des 
Hauts-de-Seine a qualifié de » scan- 
daleuse • l’expulsion de cette 


famille, - refoulée de force par dix- 
huit policiers vers Téhéran, c'est- 
à-dire la prison ou vers la mon 

- Je m'étonne que le gouverne- 
ment. qui ne manque jamais d’invo- 
quer le droit d'asile politique. sou~ 
vent au profil de nombreux 
terroristes étrangers réfugiés en 
France, ait aussi délibérément vidé 
la défense des personnes en danger 
et les droits de l'homme, tels qu'ils 
ont été définis par l'Acte final 
d'Helsinki », conclut le député. 


JUSTICE 


TROIS ARMÉNIENS AUX ASSISES DU VAL-DE-MARNE 


Les accusés nient toute particioation à l'attentat d'Orly 


Dans ce théâtre en rond qu’est jmt sa 
configuration le prétoire de la salle des assises 
do Val-de-Marne an palais de justice de Cré- 
teil, te procès des trois accusés qui ont à répon- 
dre de Tattentat «TÛrty commis le 15 joQkt 
1983 et reveodbraê le même jour par r Année 
secrète arménienne pour la UbératSoa de 
PAraésie (ASALA), s dès sa première jour- 
née, mardi 19 février, montré ses ambiguïtés. 
En effet, Varoajan Garbidian, aussi bien 


qn*OhaiiBè8 S em er ci et Sooer Nayir ont fait 
savoir qu’fis ne recoamissaieat ~ absolument 
pas» avoir participé «soit d grec tement, axât 
ÈxBndetneat » i la mise es œuvre de cette 
expftyrfoa tpd fit bdt morts et chpwh 
blessés. 

La suite As comment Bs entendent le 
démontrer et comment, tout en se proclamant 
des défenseurs ardents de b cause arménienne, 
Us pourront réfuter ks charges de n&straction 


et de Facensatioa. Mais dans le même temps, 
en révélant ce que sera leer stratégie, leurs 
défenseurs ont déjà signifié qrffls entendaient 
mettre en came, tout à la fois, te g ou vern em ent 
français et la mamère dont avait été menée ne 
enquête qui devait aboutir à nd double procès. 
Dm déjà jflgi en correctiuoaelte à Créteil (je 
Monde des 13 et du 23-24 décembre 1984), 
i*antre aboutissant pour leurs, clients 
d'aujourd'hui à me affaire d’assises. 


Les raisons de la mise en cause du 
gouvernement français ont été clai- 
rement explicitées par M* Jacques 
Vergés, avocat de Garbidian, qui 
avait fait citer comme témoin 
M. François Mitterrand, président 
de la République, ainsi que 
MM. Louis Mermaz, président de 
l’Assemblée nationale, Gaston Def- 
f erre et Joseph FrancescM, respecti- 
vement ministre de l’intérieur et 
secrétaire d’Etat è la sécurité publi- 
que, au moment des faits, sans 
oublier M. Harottn Tarieff. Car ; 
naturellement, aucune de ces per- 
sonnalités n'avait déféré aux convo- 
cations, les membres du gouverne- 
ment ne pouvant témoigner eu 
justice sans une autorisation spéciale 
prise en conseil des ministres. 

Pourquoi les avoir fait citer et 
pourquoi vouloir les entendre 1 Pour 
M* Vergés, la raison était fort sim- 
ple : ceux, a-t-il dît en substance, 
que vous avez i juger sont cona- 
'déiés comme les membres d’une 
association de malfaiteurs, en 
l'occurrence F ASALA. Or, 1e prési- 
dent de la République et les mem- 
bres du gouvernement dont nous 
demandons le témoignage sont 
entrés, à une époque, en négociation 
avec cette même organisation. Un 
de ses membres arrêtés Q y a quel- 
ques années à deux reprise», a été 
chaque fois libéré. 

D fut on temps où ces mêmes per- 
sonnalités ont exprimé leur opinion 
sur la question arménienne et cette 
opinion, selon M® Vergés, allait 
exactement dans le même sens que 
celle des membres de r ASALA, 
c'est-à-dire obtenir de l’Etat turc 
une reconnaissance du génocide des 
Arméniens perpétré en 1915. Us ont 
dit que c’était un crime imprescrip- 
tible. Alors aujourd’hui, demande 
M* Vergés, nous voudrions savoir 
d'eux ce qui les amène â tenir pour 
association de malfaiteurs une orga- 
nisation dont ils approuvaient 
l’objectif prindpaL 

L’ennui, c'est que, du côté de la 
défense, on a oublié de faire connaî- 


tre aux partira civiles le nom de tous 
ces témoins que Pan voulait faire 
entendre par la cour d’assises; du 
mfime coup, les parties civiles, en 
application du code de procédure 
pénale, sont fondées & refuser les 
auditions. Elles n'ont pas manqué de 
le faire. Dès fors, seul le prérident, 
M_ Jean Saurai, peut maintenant 
décider de les faire entendre, à titre 
de renseignement. H a fait savoir 
qu*Q en déciderait ultérieurement. 


La seconde escarmouche 

Telle fut la première escarmou- 
che. Une seconde survit Cette fois, 
la défense demandait carrément le 
renvoi du procès. Pourquoi? Parce 
que, disaient tout à la fois 
M“ Vergés, Christiane Boorguet et 
Michel Zavrian, l’attentat d’Orly a 
entraîné l’interpellation, dés le 
18 juillet 1983, d'une cinquantaine 
de perso nn es. Ces Interpellations 
avaient une même origine, use note 
de la Direction de la surveillance du 
territoire (DST) qui informait la 
brigade criminelle de l'existence 
dam la région parisienne de tout un 
réseau arménien implanté par 
F ASALA. Cette note précisait 
même que ce réseau avait deux 
branches, l’une militaire chargée de 
Taction et dirigée par Vanmjan Gar- 
btdian, l'autre politique animée par 
Roofatk Avanessîan. 

Or, si Garbidian se retrouve 
accusé, aujourd’hui, devant la cour 
«Tassises, Avanessîan, ho, déféré an 
tribunal correctionnel avec cinq 
antres des interpellés, a été relaxé 
par cette juridiction. Mais pour 
quelle raison ? C'est ce que la 
défense voulait savoir. Car, après 
tout, disait-elle, s Avanessîan,. pré- 
senté par la DST connue le chef 
politique, a été relaxé, rien ne dit 
que la même information, qui pré- 
sentait Garbidian comme un chef 
militaire, a plus de valeur. Or, 
aujourd'hui, Roobik Avanessîan a, 
depuis sa relaxe, été l'objet d'un 
arrêté d’expulsion et l'on ne sait où 3 
se trouve H conviendrait donc de le 


« Le problème arménien a été abordé 
du mauvais côté » 

estime le premier ministre turc 

De notre correspondant 


Ankara. - Le chef dn gouverne- 
ment turc, M. Turgut Ozai, 
préconiserait-il la révision de la 
thèse officielle relative 4 la » ques- 
tion arménienne » ? C’est ce que 
laissait entendre une manchette du 

r tidien d'Istambul Cunes, en date 
13 février, figurant au-dessus 
d'un entretien avec le premier minis- 
tre. Celui-ci y critiquait 1'- approche 
erronée • qui a jusqu'à maintenant 
prévalu sur le sujet (1). 

Interrogé par nos soins, M. Ozal 
affirme, certes, qu*« il n’est pas 
question d’un changement d’appro- 
che » et écarte toute idée de revendi- 
cation territoriale par une queicon- 

3 ue nation arménienne (le Monde 
u 20 février). 

Une partie des propos qu'il a tenu, 
au quotidien G unes prête cependant 
à réflexion. « Jusqu à maintenant, a 
déclaré notamment M. Ozal, le pro- 
blème a été abordé du mauvais côté 
C’est pourquoi les thèses présentées 
au nom de la Turquie se sont heur- 
tées à une impasse. Qui plus est, ces 
thèses n’ont pas pu être suffisam- 
ment expliquées à l’opinion mon- 
diale, alors que les Arméniens ont 
pu faire croire, grâce à la publica- 
tion de milliers de livres et a la pro- 
pagande. qu’un massacre avait eu 
lieu. » U estime qu'on ne peut se 
contehter de redire que - ces alléga- 
tions sont fausses » et que • s'il y a 
eu massacre, c’est la population 
turque qui en a davantage souf- 
fert ». 

M. Ozal. par ailleurs, critique la 
presse turque lorsqu'elle titre ■ Ter- 
rorisme arménien » et semble ainsi 
imputer le phénomène terroriste à 
toute la communauté arménienne. 

* Le cœur de nos compatriotes ar- 
méniens. affirme-t-il, bat comme le 
nôtre. Nas compatriotes souffrent 
muant que nous tous des menées 
terroristes. » 


Ces propos prennent toute four 
valeur lorsque l'on sait que de nom- 
breux Turcs favorisent l’idée d'un 
dialogue entre les intellectuels turcs, 
les intellectuels arméniens de Tur- 
quie et ceux de la diaspora en vue 
d’une meilleure compréhension réci- 
proque. Tel est également l'avis de 
M. Sivasliyan, du journal arménien 
Jamanak d’Istanbul, qui préconise 
qu’- on cherche des portes de sortie 
en dehors de la politique ». 

ARTUN UNS AL 


fl) NDLR. - Pour Ankara, ce que 
la conscience universelle dénomme • le 
génocide des Arméniens », en J 91 5. n’a 
pas eu heu. Selon la version turque, les 
«comités révolutionnaires arméniens », 
profitant de ce que l'Empire ottoman 
était entré eu guerre contre l'Entente 
angWrajKXMusse, se «raient entendus, 
avec le tsar pour attaquer les armées de 
Constantinople sur leurs arriéres, multi- 
pliant les atrocités et les meurtres contre 
les populations de l’Est anatoUen. Le 
gouvernement Jeune Turc, formé en 
1913, aurait, alors, décidé - d’agir se- 
lon la formulation officielle. Cette ac- 
tion aurait provoqué la mort de trois 
cent mille personnes (et non un million 
et demi, comme le soutiennent les Ar- 
méniens). 


• Sécurité renforcée autour des 
'installations militaires. — 
M. Charles H cran, ministre de la 
défense, a donné l'ordre, mardi 
19 février, de renforcer les mesures 
de sécurité de toutes ks installations 
militaires du territoire, après !’ attes- 
tai perpétré dimanche 17 février 
contre la caserne Grasset ti, à Ajac- 
cio. D’autre paix, le général com- 
mandant la 55 e division militaire ter- 
ritoriale (Corse) - a sanctionné 
pour négligence le sous-officier qui 
était de permanence te 17 février 
lors de l'attentat », revendiqué par 
J’ex-FLNC. 


re cb erc h er et de renvoyer le procès, 
en attendant «qu’on Tait trouvé- De 
surcroît, n’était-3 pas indispensable 
aussi d'entendre ceux qui furent 
oaodamnés en aarectionneUe et qui, 
de toute manière, étaient liés, eux 
aussi, aux activités de l’ASALA ? 

La cour a estimé qu'éDe n'était 
pas en mesure, dès cette première 
journée, d'ap p récier le (néo-fondé de 
pareilles exigences. Elle avisera 
donc ultérieurement. Mais Q rat, 
d’ores et déjà, entendu que le juge- 
ment du tribunal correctionnei, ainsi 
qu» les notes d'audience prises fora 
des débats, et qui se terminèrent par 
eînq condamnations à des peines de 
prison et par la relaxe <TAvanesstan, 
seront versés aux débats de la cour 
(Tassises. 


Ces incidents menés allègre men t 
mais sans excès ni outrance ont paru 
intéresser un jury dans lequel siè- 
gent six femmes et trois hommes. 
Comme Ta intéressé aussi la décou- 
verte de ces trois accusés qui 
devaient ensuite exposer ce que tut 
leur rie. 

Des tuas, Vutwjan Garbidian, né 
en 1954 en Syrie, d’origine armé- 
menne, est l'aîné. C’est aussi le pins 
assuré et selon fo mot du psychiatre 
qui l’a examiné ■un idéaliste pas- 
sionné». fi parie d'ailleurs pour tous 
quand 3 déclare d’entrée : • Nous 
sommes les enfants d’un peuple dis- 
persé. privés de notre patrie et 
condamnés à vivre là oit nota pou- 
vons trouver du travail» 

Garbidian n’est arrivé en. France 
qu'en janvier 1983. Jusque-là, 3 
vécut en Syrie et an Liban où 3 fut 
soldat de Tannée syrienne. Mais ce 
Liban qu'il a connu était celui de la 
guerre, des bombardements, des 
atrocités quotidiennes, fi raconte 
avec beaucoup de détails les hor- 
reurs de ce temps-là. Il dira aussi 
que, dès sou enfance, 3 fut nourri 
par les récits de son grand-père res- 


capé du génocide de 1915 et hanté 
par le devoir sacré de là vengeance 
alors que sa grand-mère, elle, « vraie 
croyante » rejetait une pareille' idée. 
Mais fl ajoute : •Devant le tribunal 
de Dieu si quelqu'un nous demande 
pourquoi on a assassiné des Turcs, 
ne pourrons-nous pas exiger qu’on 
mette en regard la mort, d'un mil- 
lion cinq cent mille des nôtres? ». 

Ohannès Semerci n’a pas la 
même assurance. Mais, hü aussi, a 
parié de son enfance à Istanbul, de 
b difficulté qu’il y avait à vivre là- 
bas quand en est un jeune Armé- 
nien. Cest pourquoi il a quihé là 
Turquie pour devenir élève au sémi- 
naire arménien de Jérusalem. 
C’était dans les années 1975-1976, 
et Semerci en ce temps-là n'avait 
qu’une idée en tête : le sacerdoce. Et 
puis son père malade ayant gagné la 
France où il devait mourir, fl vint le 
rejoindre en 1979 avec sa mère et sa 
" sœur, fi travailla Anna la confection, 
apprit ensuit le métier de sertisseur 
de pierres précieuses et, finalement, 
son employeur ayant dû déposer son 
b ilan, il se retrouva au chômage. On 
lui avait accordé le statut de réfugié 
politique et l’avocat général n’a pas 
manqué de relever que l’octroi de ce 
statut implique l'engagement par 
celui gui en bénéficie de ne pas 
reoounr à la violence politique ni 
par les actes ni pailla parole. 

Sooer Nayir a beaucoup de points 
coin tou ns avec Semerci ; l’âge 
d’abord, vingt-quatre ans, l'enfance 
en Turquie, la fréquentation, par lui 
aussi, du séminaire arménien de 
Jénisalem. C’est en raison de cet 
épisode commun dans leur vie qu'ils 
devaient en France se retrouver et 
sympathiser. Tous deux portent plus 
volontiers que Garbidian de leurs 
états d'âme. L’expert dira à leur 
propos que ce sont • des adolescents 
prolongés, dépassés par V Impor- 
tance de ce qui leur arrive ». Ainsi 
on attendait des terroristes et voilà 
des séminaristes. Les cours d’assises 
n’ont pas fours pareilles pour décon- 
certer. 

jean-marc THEOLLEYRE 


RELIGION 


LA NOMINATION DU PÈRE GELLARD 
COMME PROVINCIAL DES JÉSUITES 

Humour et discrétion 


Le nouveau Provincial des 
jésuites français, ta Père Jacques 
Gellard, partage au moins deux 
qualités avec le préposé général 
Peter-Hans Kofvenbach, qui Ta 
nommé à cette charge : la dis- 
crétion et l'humour. 

Discrétion : puisqu'il ne rem- 
placera pas le Provincial actuel, 
le Père Henri Madelin, avant six 
mois, Jacques Gellard se refuse 
à toute déclaration publique. 
Humour : lorsqu'on le félicite de 
sa promotion comme premier 
jésuite de France, U récuse et 
ridée de promotion et celle de 
félicitations. A r écouter, il s'agi- 
ntit phitât de lui offrir des condo- 
léances devant un nouveau far- 
deau à porter... 

Mais r humour cache en fait 
rhumffité d'un homme qui est 
parfaitement armé pour assumer 
cette nouvelle charge. Tout 
comme le Père Kolvenbach est 
moins extraverti que le Père 
Anupe, le Père Gellard est sans 
doute moins brillant, de façon 
ostentatoire, que le Père Made- 
lin. Ou, plutôt, il brille par 
funderstatement (litote} cher aux 
Anglo-Saxons. Ce qui n'est guère 
étonnant chez quelqu'un qui a 
passé cinq ans dans une univer- 
sité américaine. 

«Un travail de pionnier i 

Né è La Baule (Loire- 

Atlantique) il y a cinquante- trois 
ans, Jacques Gellard a un solide 
parcours intellectuel derrière lui. 
même pour un jésuite I A la suite 
des treize années de formation 
classique, une licence ès-le rires 
de là Sorbonne et des licences de 
Philosophie et de théologie, a sa 
en sociologie, d'abord 


à Rome, pendant un an, puis è 
l’ université de Chicago, où il 
obtient un doctorat (Ph, D) an 
sociologie. Cette spécialité, qu'il 
enseignera d'abord aux novices 
jésuites â Chantilly puis aux étu- 
diants de l'Institut catholique de 
Paris, donnera à Jacques Gellard 
la largeur de vue et la compé- 
tence nécessaires pour réaliser 
eu mieux l'incultu ration entre- 
prise par la Compagnie de Jésus 
depuis le concile Vatican H, 
c'est-à-dire l'insertion du mes- 
sage chrétien dans la culture 
ambiante. 

. Nommé président du Centre 
Sèvres, centre de rechercha et de 
formation philosophique et théo- 
(ogtque des jésuites en France, 
en 1979. Jacques Gellard a 
contribué, par son enseignement 
et sas publications dans le 
domaine de la sociologie reli- 
gieuse, è Y aggiomamemo des 
ordres religieux. 

Choisi comme consuheur par 
Henri Madelin. H a récemment 
réalisé plusieurs voyages è 
l'étranger, et il était un des délé- 
gués de le province de France à 
la congrégation générale de sep- 
tembre 1983 qui a élu le Père 
Kofvenbach comme préposé 
général. Celui-ci a rendu hom- 
mage, du reste, lors de sa venue 
à Paris en janvier, àrb spécifi- 
cité de qualité de la province 
jésuite de France, gu» ne dépend 
pas du nombre ni de la surface 
de l’Hexagone, mais d'un certain 
nombre d'initiatives ». parmi les- 
quelles «un travail de pionnier 
dans /'ordre de la réflexion et de 
b recherche ». Un hommage qui 
vise parfaitement le Père Gellard. 

ALAIN WOODROW. 
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ET SPECTACLE 


Un film de Terry Gilliam 


BURLESQUE TERRIBLE 


C ELA se passe quelque part 
sur la Terre, au moment 
de NoeL Le ministre de 
L'information est interviewé à la 
télévision." Au* vitrines des maga- 
sins, les petits écrans multiplient 
son sourire apaisant. D’un coup 
tout saute dans on éparpillement 
de verre, de ciblés, duos un noage 
de fumée noire. (Test le temps an 
terrorisme quotidien. Treize ans 
mie ça dore, r Simple chance de 
débutants • pérore .le ministre, 
. dont l'image de guingois sur les 
postes re n versés continue 2 t rassu- 
rer les foules absentes. 

Un archange frisé vole dans le 
ciel bleu, à la rencontre de sa 
blonde Hen-aimée. Usé* musique 
céleste joue un air entraînant 
autant que fameux: Braxil 


C'est -ainsi que -commence Bra- 
s d, le 51m de Terry Gilliam, 
l'élément américain des Monty 
Python — fêlés anglais, auteurs die 

Sacré Graaiy de la Vie de Brian 

De plus, le cosoénarisfea est Tom 
Stoppard, auteur dramatique 
(Rosencranz et Guildenstem sont 
morts, Travesties), héritier de 
Levis Carroll, frère de John Len- 
non, chef de' file d'un humour 
- sec, casseur de langage. 

Le « .quelque part » de Terry 
Gilliam, est très britannique. l(n 
royaume de l'absurde aux solides 
traditions dont les sujets résistent 
tant bien que .mal à l'emprise 
d'une bureaucratie boursouflée. 
Le siège m«»I en est un ministère 
de lWonnatioq, colossal Mû- 


L 'AMÉRICAIN DE L ON DRE S 



rriERRr gilliam a la 

f bonne bouille, le look 

X débraillé, l’estomac 

confortable de l'adolescent p ro- 
iortgé Jusqu-’à quarante-cinq ans. 
sondge. fils d’an charpentier des 
studios de Hollywood, dessina- 
teur de l’écurie Kurzmam —fon- 
dateur de Mad pire de la BD 
moderne - après son service mili- 
taire ci un passage à Püota,-Te/yy 

Gilliam s’installe à Landry 
Naissance des Monty Python. 

Télévision et. cinéma.. Terry 
Gilliam travaille en groupe , et 
réalise seul Jabbcrwocky et Thpè 
Bandit. Brazil, ne pourrait être, 
écrit-il «lin pam laiauro gorgé 
de chaleur et oe lumière, line 
chanson lancinante. Une certaine 
idée du bonheur. Une-chute libre 
dans te néant, pour oublier la 
mort de tout espoir : 

Terry GUliam est vu IQrériaùre, 
un iconoclaste qui laisse éclater des 
colères sardamqués. Un moraliste? 

« Peut-être, dit-il. J'aime bien ké 
contes moraux. Les contes de fées. 
Ca ndi de, - tes Voyages de GulUyer. 
Aujourd'hui. peu de gens «récri- 


vent' Leony Bruce est un modèle de 
moraliste en colère, comme la plu- 
part des coniques. Mais Ic-film n’est 
* pas seulcment Boiimqoe. Sinon, 3 
n’y aurait pas de;morts_. fâ été très 
critiqué pour les ucèaee du lestan- 
'-nurt et-im -grand magasin Le film 
était terminé quand 1TRA a posé 
des bombes chez Harrod. Et c’était 
cmnmê dans k film ; deux heures 
après, les efie nt a reprenaient leurs 
achats,. Les Anglais sont comme 

• . V: ■- 

— Plus violents que tes Am£- 
.r rtcains ? 

• : -v. Je ne crois pas. Sauf .au 
moment des finales de football, qui 
sont: leur se via.- soupape, avec 
l'humour. Le burknpze anglais est 
rarement subtil et toujours méchant. 
L’hnmaurvst une fradîtku qui bous- 

cuk Peter. OTook a participé i 

■ne camnaene wr ia nwiiiw en 
Bthiome. A DuUnv 3 a dit k texte 
de Swift, qtù recommande aux misé* 
râbles affamés de manger leurs 
Cufaats..*Iv scandale a été terrible. 
LesdriaiuUns adorent Swift mais ne 
to bsentpe*. Oupoa. 

D'où rient cette tradition ? 

- D’une manière générale, lès 
hommes* veulent rire de k mort Les 
Anglais possèdent, râpfus. Je doo de 
rire d'eux-mêmes. Us ont un tri sem 
de leur kkntité qu’B* peuvent se k 
'permettre. C’esr-cc qui ks. fait 
durer. Us ont* coàfiaacc en eux. 
Quand jetais enfant, je me moquais 
de Dieu. Pas par espnt de sacrilège: 

. Je pensais que Dieu était assez fort 
pour ne pas en èxrc atteint SU est 
ane créature qui a besoin de protec» 

tion, comment garder k foi ! * : 

— Là manière de vivre en 
, Angleterre vous a servi dé 

■‘ modèle 

- Non. Le fihn' est fondé sur 
mon expérience personnel l e et elle 
s’est faite aux Etats-Unis. Les per- 


sonnages paraissent' parce 

r ks acteurs le sont. A l’exception 
Robert De Niro, qui est venn 
pârce qûe c’est un amL* On pourrait* 
ifire qull représente k pionnier amé- 
ricain individualiste^ tout cas, 
c’était pkkant de lui faire quitter 
ses rôles de- névrosé pour lm faire 
jouer un héros positif. 

. — Vous détestez les chirur- 

. .glens esthétiques?. ■ ... . 

- Ds août k résultat de la vanité 
f éminin e. Cest très américain de 
vouloir changer ks choses. Les 
Américains pensent quHi contrôlent 
k monde; -Ds forment, c’est vrai, la 
nation la pi os puissante, et Us «ont 
parano comme s’ils étaient uns 
défense. Les personnages de femme 
viennent aussi de mon expérience, je 
lu connais. D y a deux semaines; 
j’étais à Los Angeles pour une 
remise de prix. La moitié des 
femmes présentes étaient -liftées, des 
monst r es. Les monstres ne me font 
pas peur, et ks micas ne sont pas 
plus grotes que » que riiez Fellini ou 
cbczGrosz.. 

— Ce sont vos références? ’ 

— Et Goya, Magritte, Max 
Ernst, Bosch. Et Kurosawa, Berg- 
man. Orsoa Welles, Tex Avery , 
Woody Allen. Et Dostoïevski, 
Kafka, GogoU 

— Comment Jugez-vous te ter- 
rorisme? 

- Tennis bien voulu être révabt- 
tionnaire, mas je n’ai pas trouvé de 
révolution fondée sur 1 e rire. 

- - Dans votre film, le terro- 
risme est utile à l’Etat pour 
maintenir une perpétuelle sur- 
vri/ma- 

- Vous savez; l’URSS existe 
parce que les- Etats-Unis eu ont 
besoin. Et vice versa, sans doute. » 

•:= Propos recueillis par 

• ; COLETTE GODARD. 
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«3?^ du i9 février au 24 mars 1985 


La puce à l’oreille 


de Georges Feydeau 

mise en scene ; Marcel Maréchal 

décors et costumes : René Allio 


Ï0- 


Un archange frisé t 

à cheval sur une chanson , 

un chirurgien dingue, 

des plombiers syndiqués : tout explose, 

les bombes et les rires. 

L'humour ravage. 


ment mussolinien, inspiré par 
Metropolis. Des milliers 
d’employés s’y activent à des 
tâches parfaitement inutiles, et 
branchait Casablanca sur l’écran 
de leur ordinateur dès que le 
sous-chef a le doe tourné. 

Parmi eux, l'archange — Jona- 
than Pryce. 11 n'est* frisé que 
quand B rêve. Eveillé, il supporte 
ses cheveux qui se font 'rares, la 
bureaucratie, le sous-chef et, avec 
quelque agacement, une mère 
abuarve soumise è un chirurgien 
esthétique., spécialiste du lifting 
musclé- L’ange, le vrai, est plom- 
bier indépendant, donc hors la loi 
(c'est Robert De Niro), poursuivi 
par les plombiers syndiqués et 
nue police particulièrement 
redoutable. 
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Dans lès clapiers crasseux qui 
servent d’appartements aux habi- 
tants de ce « quelque part », des 
hommes visage, eu uniforme 
de müiQens-cosmonantea, surgis- 
sent. En nn tournemain, iis 
découpent dans le plancher un 
cercle, par lequel ils passent une 




FACE AU PUBLIC 


E N novembre 1962, Ami» 
Chaocel. fille d'un mar- 
chand de bonbons ambu- 
lant et chantause dans un orches- 
tre amateur, ast -engagée par 
rautauroompoa i taur Qsude Car- 
rère. Celui-ci la baptisa d’un pré- 
nom simple et populaire mie le 
Rance fredonne sur le bord des 
lèvres : SheBe. le titre du dernier 
succès de Lucky Blondo, adapta- 
tion par Carrère d'une chanson 
américaine de Tommy (kwe* 
.Claude Carrère n'est pas tm 
inconnu dans le monde du specta- 
cle, (hwlquee années auparavant, 
f < eu une petite aventure de 
chanteur en en r egistrant Ciga- 
rettes. whisky et petites pépies. 
B va apprendra è Shaka le métier 
de chanteuse de A àX H va hr^x>- 
ser Je produit Sheüa eh utifeant 
les reesourcaa du marketing et ks 
techniques pubUcrtaires. ’ 

Carrèrà habille son modèle 
d'un chemisier tdanc et d’une jupe 
écossaise, lui fait porter des 
couettes et crée un personnage 
qui . pourrait être la fille spirituelle 
de Jean Nohain. alors populaire i 
le télévision grâce è une bonho- 
mie de pépé gâteau. -Sheila 
darient k brave gosse qui rassure 
k fanûRe, Ta miroir qui reflète tes 
petites. joies et les petites tris- 
tesses d’un immsnse pub fc de 
jaunes et de moks jeunes .au 
bâtarde midinette. . 

\ L'écoh est tinte est la première 
chanson è succès. Suivent:! Ms 
première surprise partie, h Fot- 
kfore américain. C’est to que 
trône, .d'autres chansômèttes 
dont Claude Carrère tiré te rritoà- 
nHira de profite. En 1964, -une 
affaire de confection portant le 
tabêl . Sheüa cfispose bientôt de 
quatre cents points de vente. 
Pygmaüon et Son élève resteront 
ensemble près de vingt ans. 
Aujourd'hui, Claude Carrère est 
l'un des producteurs indépen- 
. dams qui comptent dans l'indus- 
trie phonographique : plus de 7 K 
dû marché. Sheüa se présenté sur 
.une scène pour la première fois de 


Les couettes , 
le cœur de midinette, 
les chansonnettes, 
le label pour jupes 
et chemisettes, 
c'était hier. 
L’école est finie . 
place au spectacle. 


sa caméra-: elle est pour un .mois 
â t’affiche du Zénith à partir du 
22 février. 

Et elle raconte : 

« Quand j'ai re n contré Claude 
Carrère, dît Sheüa. je ne savais 
rien. Je Tri écouté. J'ai essayé de. 
faire le mieux possible, avec 
l'innocence et Ja fougue qu’on* 
peut avoir quand on est dans un 
rive. J'ai ench^hé disque sur (fis- ; 
que et fui eu la chance de n'avoir 
que des «tubes». Si j'exprimsls 
le désir de faire de la scène, .de* 
voie une saBe debout après un 
speâtacie, on me disait : « Tu rie 
tiendras pas ‘ Je coup », ou 
encore : « C'est démodé. » .. 

’* Je vendais une .image de 
Sheila qui appartenait è Claude 
Carrère. J’étais guidée dans tout 
ce que J’avais à dire. Et pus js 
vivais dans mon crin avec mes 
royalties d'interprète. D'autres 
gagnaient plus d'argent en 
signant des chansons, en courant 


perche. Ils glissent jusqu’au cla- 
pier d’en dessous, et dans un 
même mouvement dont l’effica- 
cité est le fruit de la routine, tom- 
bent sur un homme, l'enferment 

liant une «tmlMMiiinn ^iignwIi», 

l'emmènent, non sans avoir fait 
signer un papier à la famille^. 


Terry Gilliam travaille avec les 
Monty Python depuis 1968. Edu- 
cation indispensable pour faire du 
burlesque sur le terrorisme. On 
rit, alors que des enfants dans un 
terrain vague sinistre jouent à la 
police, alors qu'une bombe dans 
un grand magasin disperse des 
lambeaux sanguinolents sur les 
rayons, alors que, dans un restau- 
rant k moitié détruit, le maître 
d'hôtel isole avec un paravent 
précieux les tables épargnées, 
pour que les dîneurs ne soient pas 
incommodés. 

Les monstres «e bousculent, les 
gags se carambolent, énormes, 
épouvantables. Si épouvantables 
que l'on frise le rejet, si énormes 
que le rire gagne. On est sub- 
mergés. le mm n'évite pas le 
piège du trop ; d'ailleurs 3 est 
bien trop long. Malgré de belles 
idées, à la fin, il tourne en rond 
dans son système. C'est son seul 
défaut. 


eia 


après tes galas. Mais je n'étais 
pas malheureuse. Môme si ja ne 
saisissais pas très bien les 
tenants et les aboutissants de 
certaines opérations commer- 
ria/as comme tes boutiques 
Sheila. 

- » J'ai été la personne qui por- 
tait das jolies robes pour mettre 
en valeur un empira qui se mon- 
tait et faisait peu è peu sa place 
dans la monda du spectacle. 

» Le temps, l’expérience, 
m’ont donné des envies de 
liberté. Au début des années 80, 
je sus partie vivre quelques mo» 
à* New-York et j’ai exorcisé des 
moments d'angoisse, j'ai pansé 
des blessures provoquées par 
r image de Sheüa et qui m'ont 
marquée dans ma vie de femme. 
La rumeur a ainsi répandu, 'quand 
fétris enceinte do rrion fils, que je 
portais un côuésin sur la ventre ou 
que fétris gonflée avec un ballon 
d'air. Ce sont des choses qui ns 
s'effacent jamais. 

» Après New-York, j’ai décidé 
de continuer è chanter. D'assu- 
mer ce que fri vécu, ce que je 
suis, ce que je voudrais être. 
Depuis trois ans, je travaüle avec 
Yves Martin, qui écrit mas chan- 
sons et produit mes albums. 
S aimerais ma constituer un vrai 
répertoire, qui me coite è la peau, 
avec des Chansons qui parient de 
problèmes de bonne femme, 
d'une fBte qui a trente-huit ans. 
J*ri envie de musique et de ten- 
dresse. 

» Les gens vont venir me voir 
au Zénith. Par curiosité et en se 
demandant ri je vais tenir te coup, 
si ja vais chanter en piey-back ou 
anifirect. 

» Moi. je veux simplement 
savoir si je peux frire un specta- 
cle. Advienne que pourra. Mais 
fri très peur. » 

Propos recueillis par 
CLAUDE FLÉOUTER. 
k Zénith & partir du 22 février. 
20 h 30. 





Boehmer Gustav Mahler 



L'esprit malin 
se saisit 

du Docteur Faustus 
et bouscule 
le rêve 
allemand L 


COMPOSITEUR HOLLANDAIS 


K onrad boehmer. te 

compositeur du Docteur 
Faustus présenté ce 
mercredi 20 février en création 
mondiale au palais Garnier, est 
né en 1941, et qui plus est en 
plein Berlin : un enfant de la 
guerre. II a le teint fisse d'un 
gamin non égratigné par les 
vilenies de l'existence, ou 
encore cette complexion pâle 
des intellectuels austères, de 
certains ecclésiastiques minces 
à qui l'on ne peut donner d'âge. 

' U est vêtu « cuir ». Ses cheveux 
sont coupés ras (mode) et son 
front est vaste. L'ensemble du 
visage est dessiné en hauteur. 
On peut discerner deux rides 
également verticales, très 
légères, entre les yeux clairs 
que protègent des lunettes 
rondes cerdees de noir. 

Son ironie peu soudeuse de 
prudences diplomatiques doit 
savoir dévaster, mais envers I ut- 
même aussi il pratique 
l’humour... Il vit aux Pays-Bas 
depuis quinze ans. mais ne se 
considère pas comme apparte- 
nant au paysage musical de oe 
pays. Il aime Amsterdam pour 
son calme : la ville est peut-être 
encore plus jolie que Paris, 
d'après une chanson. Il y a 
atterri par hasard. 

Dans les années 50 et 
jusqu’à 1966 il vivait à Colo- 
gne; il a étudié là auprès de 
Gottfried Michael Koening. 
C’était le temps fameux où le 
studio de musique électronique 
de la Radio de Cologne drainait 
tout ce que l'Europe comptait 
de compositeurs importants, 
l'époque ou Stockhausen et 
Kagei inventaient à qui mieux 
mieux et s'affrontaient : c La 
guerre des étoiles », dit Boeh- 
mer, rappelant comment dans 
ce contexte Zimmermann, déjà, 
avait de la penne à faire enten- 
dre son génie trop sensible, 
Zimmermann qui se suiciderait 
ensuite : « Le seul de tous à 
posséder une fabuleuse 
culture. » Car tout le monde 
était là, ou passait régulière- 
ment: Ligetti, Cage, Pousseur, 
Boulez, Mono, Madema. 

L'insolent 

a Imaginez, dit Boehmer, un 
état de névrose permanente, 
tous ces géants en lutte dans 
une ville aussi provinciale et 
petite-bourgeoise que celle 
décrite par Thomas Mann dans 
Tonio Krûger. Ou bien j'étouf- 
fais, et je me contentais de 
devenir un petit professeur de 
piano eu conservatoire, ou bien 
je prenais le large. Je me suis 
sauvé : l'université tPUtrecht au 
bon moment me proposait de 
travailler, dans son studio. Une 
invitation acceptable. L‘ occa- 
sion d'échapper, cela ne signifie 
pas que f aie trahi t'é cote de 
Cologne, au contraire ; certains 
de mes collègues restés là-bas 
ont opté ensuite pour des musi- 
ques minimales ou néo- 
romantiques. moi jamais. 

» Je pense encore - comme 
prônait Stockhausen au départ 
— qu'à /'ère de la reproduction 
par disques et vidéo il faut 
écrire des œuvras tellement 
complexes qu'à la cinq cen- 
tième audition on leur trouve 
toujours quelque chose de nou- 
veau. Cela implique de ne pas 
produire à tout bout de champ, 
de savoir refuser des com- 
mandes. Pour assurer la vie 
matérielle je fais des pro- 
grammes de radio. f enseigne, 
j'écris des articles de journaux 
sérieusement, mais cela ne 
demande pas la même éner- 
gie. » 

Les articles de Boehmer dans 
Hollande libre semblent préciser 


ment avoir souvent été assez 
insolents pour faire de beaux 
scandales. Sans craindre la 
polémique, le jeune homme a 
pu, entre autre, y qualifier les 
Hymnen de Stockhausen de 
Carmina Burana de l'électroni- 
que. 

Et ce n'est pas un hasard, au 
fond, si, depuis 1974, Boehmer 
s'est attaqué au personnage du 
Docteur Faustus, ce « rêve alle- 
mand ». comme il dit en rigo- 
lant. t II s'agissait moûts pour 
moi de faire un opéra de plus 
sur ce thème que d'écarter le 
rideau, d'aller derrière la brume 
mythologique voir qui était 
Faust, tiens la réalité historique. 
Et ce qu'il a à nous dire mainte- 
nant, où s'achève t'èra du capi- 
talisme bourgeois. Faust a vécu 
la fin du Moyen Age, le passage 
abrupt à la Renaissance, une 
période à laquelle on s'est inté- 
ressé beaucoup récemment 
comme pour remonter aux 
sources. • • 

Une histoire 

» On a idéalisé, falsifié la 
figure du chercheur de la vérité 
et de la beauté (te Faust de 
Gounod par exemple est une 
falsification romantique). En 
fait R n'avart rien d’un idéaliste, 
il était quelqu'un de très terres- 
tre. vulgaire même. Une sorte 
d'imposteur moins désireux de 
chercher l'absolu que de rejeter 
la société du XV siècle : un 
marginal auquel on mtenfisait 
/'accès de certaines villes parce 
qu'il avait séduit des petits gar- 
çons d'école. Un pauvre idiot de 
village à l'écart des mœurs éta- 
blies. » Boehmer a retrouvé les 
lettres d'un abbé décrivant les 
crimes supposés de l’illuminé 
qui prétendait connaître par 
cœur Hérodote, jouait au magi- 
cien et à l’astrologue par goût 
de l'aventure, de l'entreprise. 

Il poursuit : a Le morne Tri- 
thémius. dans sa haine et son 
dédain, n'aurait pas été si vio- 
lent et si disert si lui aussi 
n'avait pas été passionné 
d'alchimie. H m’a paru être une 
sorte d'inverse de Faust. S ai 
donc remplacé le Méphisto- 
phélès habituel par ce person- 
nage. » 

Boehmer, toujours en cher- 
chant dans les documents his- 
toriques, a déniché en guise 
d'homonculus non plus une 
créature artificielle, mais un 
petit garçon berger qui a réelle- 
ment existé au XV* siècle en ’ 
Allemagne et qui prêchait aux 
habitants de son village ce que 
la Vierge lui disait en appari- 
tions - des choses un peu 
révolutionnaires au goût de 
l'Eglise... « J'ai combiné artifi- 
ciellement des réalités, dit-il, 
pour arriver à une mosaïque 
plausible, à une sorte de tapis 
dramatique. Parce qu'à la fin un 
opéra est un opéra, il faut que 
ça raconte une histoire. Je suis 
contre les oratorios où rien 
n'arrive vraiment. Contre les 
allégories. Le Saint François 
d'Olivier Messiaen ou le Ring de 
l'univers de Stockhausen sont à 

cet égard des drame s liturgi- 
ques/ didactiques. » 

Boehmer. constatant que 
tous ceux cjui se mêlent d'écrire 
aujourd'hui des opéras remon- 
tent aux formes du XVI* siècle, 
se référé aux « drames en musi- 
que » selon Monteverdi. Ainsi 
introduit-il dans son « drame » 
un groupe pop, à l’issue du qua- 
trième voyage de Faust à tra- 
vers le .temps. 

MATHILDE LA BARDONNfE. 

* Op£ra de Paris, les 20 et 22 
février 1 19 h 30 ; et le 23 à 
20 heures. 


LE GÉNIE FOUDROYÉ 


L E monument est achevé. Plus 
de trente ans de La vie 
d’Heary-Louis de La 
-Grange ont abouti à cette fantasti- 
que biographie de Gustav Mahler 
en trois tomes et trois mille huit 
cents pages. Commencée an plus 
noir de la méconnaissance de son 
génie, elle se termine à l'apogée de 
la gloire posthume du compositeur. 
Nous avons assez dit (le Monde des 
26 décembre 1979 et 6 janvier 
1984) les qualités de cette œuvre, la 
somme fabuleuse . des documents 
qu'elle rassemble, la richesse de 
l'intuition psychologique, la 
rigueur des méthodes de travail, 
pour ne pas y revenir. 

Le Cinie foudroyé s'ouvre en 
1907. lors de U dernière année de 
Mahler à Vienne, et analyse com- 
ment et pourquoi il a quitté la 
direction de la Hofoper, les campa- 
gnes menées contre lui, les men- 
songes répandus sur sa gestion. 
Mats, comme les trois coup6 du des- 
tin dans sa 6 e Symphonie, l'arra- 
chement de ce départ s'accompagne 
de deux autres drames : 1a mort de 
sa fille Putzi et la découverte d'une 
maladie de coeur, révélée sans pré- 
caution. 

Ce n'est pas du cœur qu'il 
mourra, mais ce diagnostic et la vie 
physique diminuée qu'il entraîne 
pour un sportif tel que lui chan- 
gent entièrement sa vision de la vie 
et des choses, et va déterminer un 
tout autre cours de son œuvre avec 
le Chant de la Terre, les 9 e et 
ÎD Symphonies. 

Pourtant une nouvelle existence 
commence pour Mahler, en Améri- 
que, oh il déploiera une activité 
aussi intense qu'l Vienne pendant 




; 


trois saisons et demie, au Metropo- 
litan Opéra d'abord, puis à la tête 
de l'Orchestre philharmonique de 
New-York. Henry-Louis de La 
Grange le suit presque jour après 
jour à travers mille articles de 
presse, sa correspondance et des 
témoignages nombreux, et cela 
nous vaot une évocation passion- 
nante de la vie musicale de la capi- 
tale américaine i cette époque. 

Les brutalités ne lui sont pas 
épargnées, mais, contrairement à 
une légende tenace, ces années amé- 
ricaines auront été un grand succès 
(en dépit de luttes féroces comme 
celle qui oppose, à distance, Mahler 
et Toscanini pour la supprématie 
au Met) ; elles seront malheureuse- 
ment gâchées tout à. la fin par un 
conflit avec le Philharmonique, 
coïncidant avec la dernière maladie 


du musicien, et qui a sans douté 
contribué à l'aggraver. 

Ce volume captivera surtout le 
lecteur par tout ce qui touche le 
créateur, l'audition triomphale de 
la 8* Symphonie , h Munich (ou 
l'unique apparition de Mahler en 
France), la composition de ses trois 
dernières œuvres (magistralement 
analysées) « naturellement les rap- 
ports conflictuels avec sa femme, 
qui semblent devenir un des hauts 
lieux de la con t estation mahlé- 
ricnne (1)— 

La Grange ne cache rien des 
frustrations d'Alma, de ses mala- 
dies psycho-somatiques, de ses 
flirts « de ses amours, qui aboutis- 
sent à la catastrophe de l'été 1910, 
où Malher reçoit, directement de 
l'amant de son épouse,- le grand 
architecte Gropias, fane lettre desti- 
née k celle -cL Bouleversement 


Un homme singulier, ‘ 
une oeuvre hier' contestée, 
une vie partagée entre Vienne 
et New-York : une exposition à Paris, 
et un livre passionné 
d'Henry-Louis de La Grange 
racontent Gustav Mahler. 


indescriptible qui va entraîner 
chez l'homme un état de régression 
terrifiant, mais non chez le compo- 
siteur ; les esquisses de la lfb Sym- 
phonie, ce même été, couvertes de 
notations poignantes sur le drame 
qu'il vit, • ne laissent entrevoir 
aucune trace .de fléchissement, pas 
plus dans P inspiration que dans la 
technique m. * Voici que tout à coup 
ce mettre absolu était devant an 
escùme; voici que, accablé d’une 
cu lp abûùé sans limites, il se treS - 
nazi à ses pieds, en proie au démon 
de Paatthdestructùnu- • 

On, jugera du dossier sur pièces, 
et l'auteur, s'il se montre sévère 
pour Aima, n'en reconnaît pas 
moins la profondeur « la grandeur 
de son arrachement à son mari. 11 
reste que, lorsque l'on considère 
tant de documents irréfutables sur 
la vie du musicien à cette époque, 
on doit évidemment conclure que 
• fi le terrible choc psychologique 
(de 1910) et une M maladie infec- 
lieuse ~ alors inguérissable, ne 
Pavaient successivement frappé, il 
durait ^ pu ■ mener- encore de nom- 
breuses années une existence tris 
active *. — Mahler, qui nous laisse 
une. œuvre ritanesque, est mort en 
191 L, à-cinquante ans. 



AioaMaHec, 
■v Oscar 


-- JACQUES LONCHAMPT. 

* Henry-Louis de La Grange : Gus- 
tav Mahler. tome IL - le Génie fou- 
droyé*. Editions Fayard, 1366 pages, 
rdté, aSec soixante-huit illustrations en 
noir. 390 F. 


(1) Cf. le livre de Françoise 
Xeoàkrs, Zut. on a encore oublié 
Madame Freud (chez Jean-Claude 
Lattis) et l'article de Jacqueline Pia- 
Xxx(leMonde àxx 8 février). 


« LA MUSIQUE COMME RELIGION» 


H enry-louis de 

La Grange, l' auteur de 
• Gustav Mahler », n'a 
jamais rencontré le compositeur. Et 
pourtant U y a consacré sa vie. L’his- 
toire d’une passion. 

• « Comment est née votre passion 
pour Mahler? 

- En 1939, mes parent» m'ont 
envoyé à New-Yoric pour Faire des 
études de business Mais je n’avais 
qu’une idée en tête : la musique. 
Quand j'ai entendu pour la première 
fois, dirigée par Bruno Walter, la 
4* Symphonie, elle m'a paru tout à 


rouvre les yeux.) Laissez-moi 
reprendre le catalogue... Oui, le mot 
sensuel qu'on a employé è son épo- 
que pour la bouche ne me parait pas 
adéquat. Le dos de sa tête est tout à 
fait vertical, il prolonge la ligne du 
cou, il n'y a pas la proéminence 
qu'on trouve en hant du crâne chez 
la plupart des humains. Je parierais 
des pUs profonds autour. de la bou- 
che et du nez, d'un regard animé de 
l'intérieur, très fort Je parlerais du 
menton. 

» Ce visage, avant même que 
Kodm ne le sculpte, s'impose comme 



Reste de Mahter par Rodia (1911), co 
sons le titre de « Mozart . 


légalement 


fait scandaleuse : ce faux classi- 
cisme, comme du Haydn déjoué, ce 
mélange d'ironie et de naïveté, 
m'ont provoqué. Je me. suis 
demandé : est-ce qu’il est en train de 
se ficher de nous ou de ce pas savoir 
écrire d'autre musique que celle 
qu'on .écrivait un siècle avant lui ? 

Puis, très rite, Mahler est devenu 
pour moi un parent.. 

- On présente beaucoup de 
photos de lui dans carre exposition, 
mais, vous qui le connaissez si bien, 
comment pourriez-vous le décrire à 
quelqu'un qui ne pourrait pas les 
voir, à un aveugle ? 

— (Il ferme les yeux. ) C’est un 
.visage qui a été sculpté par l’inté- 
rieur au cGCur des années. Il a un nez 
.proéminent, une bouche assez 
mobile, très proche des dents : assez 
minces, les lèvres ne sont pas larges, 
les joues sont assez creusées. Mais 
comme c'est difficile dé décrire le 
visage que je connais le mieux! (Il 


une sculpture; on dirait qu’il a été 
sculpté par la personnalité. On peut 
lire dans ce visage douloureux bien 
des adversités. J'allais oublier le 
principal : son immense front avec 
ses célèbres veines dont scs contem- 
porains disent qu’elles se remplis- 
saient d’orage, qu’elles se mettaient 
à battre et à s’animer sous le coup de 
la colère... 

— On montre aussi beaucoup de 
photos d'Alma, son épouse ; vous 
Pavez rencontrée, comment était- 
elle? 

- Elle n'était plus belle. Elle 
était une vieille dame, je ne dirais 
pas du tout indigne, mais orgueil- 
leuse, très consciente de sa supério- 
rité sur l'humanité entière. Elle 
avait un visage tout en courbes, très 
séduisant, dans lequel on devinait 
aussi une grande dureté. Elle avait 
une grande pitié pour elle-même et 
minuscule pour les autres. Son 
charme provenait surtout de son 


habileté à dire exactement le 
contraire de ce qu’on attendait. Et 3 
y avait beaucoup de vérité dans ses 
contre-vérités. 

- Mais son Influence sur Mak- 
ler? 

- C'est tout un chapitre. Fran- 
çoise Xénaltis a raconté dans un 
livre que Mahler lui avait interdit de 
composer, et fait subir une vie 
sexuelle mé d iocre. Moi je suis un 
homme, Mahler est mon saint, il est 
l'homme qui m'a le (dus apporté 
dans la vie; lui-même envisageait 
son travail comme une mission, un 
apostolat, « la musique comme une 
espèce de religion. Tout ce qui avait 
tendance à freiner l'accomplisse- 
ment de cette fonction, qui émit un 
rite, hü était insupportable, il l’écar- 
tait. Or Alma était une femme pour 
qui comptait avant tout la réalisa- 
tion d’eUe-mêmc. . 

— Comment vivez-vous quoti- 
diennement votre passion pour 
Mahler? 

— Je cherche l’utilité. Je ne pou- 
vais pas admettre l'idée de mourir 
sam avoir terminé ma biographie ; 
maintenant, je dois en contrôler la 
traduction a ng laise. Je viens d’orga- 
niser un colloque ad l'on s'est réuni 
entre mahlénens des cinq conti- 
nents. On me dit parfois: après 
trente ans, vous devez tout savoir sur 
Mailler. Mais non ! On ne voit 
jamais le bout de son œuvre. 

- Est-ce vraiment raisonnable 
d'organiser une exposition sur un 
compositeur ? 

— Si de Mahler on ne pouvait 
montrer que les hiéroglyphes de ses 
partitions, la réponse serait non. 
Mais 3 a été aussi un grand chef 
d’orchestre ; pendant dix ans, 3 a 
dirigé l'Opéra de Vienne, « y a pro- 
duit des spectacles uniques qui ont 
réformé la mise en scène lyrique de 
sou époque. 11 est sorti de ce théâtre 
de cour où coulissaient seulement 
des toiles peintes pour en trer 
des décors praticables. Et 3 a été on 
des premiers à utiliser la lumière de 
façon raffinée et moderne : dans cer- 
tains cartons de ses décors, on trouve 
trots fois la même scène avec des 
éclairages différents. 

• Tout ça, c’est pour te côté plasti- 
que qui a trait au théâtre, et qui 
peut btco apparaître dans une expo- 
sition. Mais Mahler, par l'intermé- 
diaire du beau-père d’Alma, qui 
étaii le secrétaire de la Sécession, te 
grand mouvement pictural viennois 
de la fin du siècle, a aussi été hé è 


me pléiade de peintres, parmi les- 
quels Klimt ou Cari Moll. 

• D’antre part, tes deux bronzes 
de Rodin n’avaient jamais été 
exposés simultanément, ce qui est 
l'occasion aujourd’hui d’observer 
leurs différences. Toutes les 
esquisses en terre cuite « en plâtre 
sont sorties pour la première fois des 
caves du musée Rodin. Avec le 
grand marbre, 'cela ne fait plus un 
setd Rodin, mais cinq effigies diffé- 
rentes. U était enfin intéressant de 
montrer comment Mahler peut vivre 
encore aujourd'hui parmi les pein- 
tres, avec des œuvres d’Adanu, 
«FErro et de Madlener. 

U masque mortuaire 

- Comment avez-vous pu enri- 
chir votre collection ? 

- J’ai aimé Mahler i une époque 
où j| n’avait aucune popularité: 
dans lies années 1953 « 1954, ses let- 
tres ne valaient rien. Et, selon les 
gens que j’ai rencontrés, au hasard 
des ventes on chez des marchands 
d'autographes, j'ai acquis quantité 
d affiches, de manuscrits « de parti- 
rions qui, ensuite, sont devenus très 
rares. 

— Parmi ces objets, quel est celui 
que vous chérissez le plus ? 

— Est-ce que ce sont les manus- 
crits, est-ce que c'est 1e masque mor- 
tuaire, est-ce que c’est Je Rodin ? 
C’est peut-être tout de même le mas- 
que mortuaire. Il n’a rien de triste, U 
est d’une extraordinaire beauté. 

• Je vous avouerai qu’à une épo- 
que de ma vie où j’étais moins sûr de 
moi, je quittais souvent Paris en 
emportant te Rodin avec moi. J'ai 
passé vingt-neuf étés en Corse, au 
coors desquels j’ai écrit cette biogra- 
phie- Avant l'existence des photoco- 
pies, j’avais besoin de montagnes de 
dossieis, je tes chargeais à l’arrière 
de ma camionnette avec 1e buste de 
Rodin dans une caisse. Sitôt arrivé, 
je le posais sur ma table de travail: 
Un jour j’ai mis tes lunettes sur son 
masque mortuaire et je me suis 
aperçu que c’étaient bien les 
lunettes de Mahler. » 

Propos recueillis par 
HERVÉ GUI6ERT. 

* Musée d'art moderne de la Ville 
de Paris, il, avenue du Président- 
Wilson. Pans- 16*. Jusqu'au 31 mare. 
Catalogne 135 F. 
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MEUDON: LE GRAND ATELIER DES PLATRES 


S UR les hauteurs de Meudan, 
avec Paris pour toDe de 
fond, et dans, un lointain 
proche le chemin de fer : sur ses 
énormes piles : un jardin, une mai- 
son et un atelier, un musée et ses 
réserves en sous-sol, enfin une 
tombe couronnée par on Penseur. 
Ci-gisent Auguste Rodin et Rose 
Beuret, épousée in extremis en 
1917. 

Les amoureux de pittoresque, 
les romantiques, les amateurs de 
souvenirs personnels, ceux qui 
voudraient se plonger dans l’inti- 
mité de la vie de l’artiste, en 
seront pour leurs frais. L'intérêt 
des lieux, tria peu connus, est 
immense, mais ailleurs, du côté 
du geste créateur, du modelage, 
de la pratique du sculpteur, du 
travail en train de se faire; du 
côté du musée qui renferme les 
plâtres, et non de la petite maison. 

De la petite maison de style 
Louis XIII, acquise par Rodin en 
1895, il a*y & pas grand-chose à 
dire : elle est dans le goût bour- 
geois du dix-neuvième siècle. Ce 
que dut bien sentir le sculpteur, 
qui s'employa, au fur et & mesure 
que la gloire montait, & donner du 
panache à son domaine. . • 

U ramena des le 

jardin. Il y remonta d’abord le 
pavillon de l'Alma, construit spé- 
cialement pour présenter ses 
oeuvres à . l'Exposition universelle 
de 1900; puis, en 1907-1908, ce 
qui restait de la façade du châ- 
teau d’Issy-les-Moulineaux (dix- 
septième siècle), détruit par un 
incendie en 1871, et qui s'appuie 
aujourd’hui sur le musée, élevé 
entre 1929 et 1931, grâce aux lar- 
gesses d’un mécène américÂôv 
Jufœ Matsbaupt, le fottdatefct du * 
musée' Rodin dé ^hûàdeîphie ‘ 
C'est d’ailleurs probablement en 
vue de cette construction, que le 
pavillon de l’Alma fut démoli. 
Dommage- 

Premier choc : la salle à 
colonnes cannelées du musée, aux 
baies largement .ouvertes qui 
attrapent toute, la lumière du jour. 
Presque blanc sur blanc, les plâ- 


tres pour les grands monuments 
sont réunis — des études, des 
maquettes, des variantes et des 
modèles, pour les Bourgeois de 
Calais, pour la Porte de l'enfer, le 
'grand œuvre qui ne s’acheva 
qu'avec la mort de l’artiste, pour 
Victor Hugo, pour Balzac dont on 
voit plusieurs terribles nus bedon- 
nants et ce fantastique manteau 
dressé, vide de corps, inhabité. 
Des choses à faire pâlir d’envie les 
sculpteurs d’aujourd'hui, de Sega] 
à César. 

Deuxième choc : les réserves — 
qu’en orincipe on ne visite pas, — 
où, pêle-mêle, plusieurs minière 
de plâtres — entre cinq mille et 
dix mille - sont entassés depuis 
des décennies sur des étagères en 
bois, et n’ont encore jamais été 
r é p ertoriés. Ici c'est une croupe, 
là un bras qui émerge des rayon- 
nages, et là, dans des caisses, des 
mains de tous les formats, pliées, 
crispées, tendues, et des doigts, et 
des bouts d’anatomie, et des mor- 
ceaux de. détail, et des moules 
aussi 

La poussière aidant l’amoncel- 
lement, xrase 'croirait presque au 
couvent des capucins de Païenne; 
là où les cotps se dessèchent, mais 
dentelles fripées en moins. Ou 



U NE des caractéristiques 
inhérentes de la sculp- 
ture en bronze, c’est le 
multiple. De son vivant Rodin ne 
s’est par privé de et moyen de dif- 
fuser son œuvre. Et l’Etat, héritier 
du sculpteur, non plus, dèç la 
création, en 1919, du musée. 

Rodin avait par exemple dos 
contrats avec des firmes spéciali- 
sées pour l'édition à plusieurs cen- 
taines d'exemplaires de réduc- 
tions d’œuvres à succès comme le 
Baiser, /Etemel Printemps, et ta 
Jeunesse triomphante, qui étaient 
patinées par les éditeurs eiix^ 
mêmes. r 

N’existaient pas alors de loî li- 
mitant les tirages, m de nation 
stricte d’édition originale, pas 
plus que l’obligation de dater ou 
de mentionner l'origine de la 
fonte (1). On peut imaginer la 
difficulté qu’il y a de cerner au- 
jourd'hui cette production,, d’au- 
tant que Rodin a traité avec une 
trentaine de fondeurs, de Paris, de 
‘banlieue, ‘ de . province. Un vrai 
casse-tétc pour les experts. Une 
bonne raison pour les acheteurs 
d*y regarder à deux fois avant de 
reconnaître la * bonne fonte » qui 
'aurait été contrôlée par Rodin. 

On peut prendre l’exemple des 
bronzes provenant de l’atelier 
d’Alexis Rudief,' généralement 
considéré corne le fondeur de Ro- 
din, et qui, repris par le fils dès le 
début du siècle, a continué â réali- 
ser des tirages jusque dans les . an- 
nées 50, en gardant le nom du 
père. i ■ - 

Cette maison travaillait d’ail- 
leurs pour le musée qui, entre les 
deux guerres, continua d’exploiter 
les réductions en série des œuvres 
déjà mentionnées, et étendit :1a. 
diffusion d’autres réductions -mé- 
caniques, notamment des Bout- 
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LES BRONZES : MUL T1PLES ET ORIGINAUX 


geois, du Penseur et du buste de 
Victor Hugo. Le musée fit aussi 
'procéder au, tirage de nouveaux 
sujets dan» leur taille originale en 
les limitant à douze ou vingt-cinq 
épreuves. La production à l’épo- 
que était entre les mains d’agents 
commerciaux qui agissaient 
comme des courtiers, pour le 
compte du musée. Des abus. 
OuLbien sûr. 

• Pendant la guerre, les choses ta 
se sont pas tellement arrangées. 

• On sait qu’il y eut des fontes com- 

mandées directement aux fon- 
dent*. Ainsi la Porte de l’enfer, 
qu’Arno Brecker, le sculpteur de 
Hitler, fit couler pour le 
IIJ C Reich et qui. mise sous sé- 
questre à la fin de là guerre, a été 
achetée par la Ktmsthaus de Zu- 
rich. - - 


. La mise en ordre 

C’est seulement à partir de 1945 
que la production des* bronzes de 
Rodin commença à être sérieuse- 
ment contrôlée par. le musée, avec 
son nouveau conservateur. Mme Cé- 
cile Gcddseheider. On reprit les édi- 
tions en adoptant le principe de la ü- 
mi talion des tirages. -On procéda à 
des fontes complémentaires de celles 
qui existaient déjà, mais probable- 
ment en sous-estimant -leur nombre. 
On commença aussi & exploiter ;des 
plâtres qui n’avaient encore jamais 
fait l'objet d’édition en les limitant 
systématiquement à douze épreuves, 
plus une épreuve 0 pour les collec- 
tions du musée hû-meme.- 

Actuellement, les fontes du mu- 
sée Rodin répondent à là définition 
légale de l’édition originale des 
sculptures en bronze toile qu’un dé- 
cret de 1981 la précisé. Douze 
épreuves .numérotées, dont quatre eh 
chiffres romains, destinées à des ins- 
titutions et dès organismes culturels 


français et étrangers, à commencer 
par le musée. 

Chaque année, quatre ou cinq 
pièces sont choisies après enquête et 
vérifications des tirages existants. 
Ce- sont des pièces de moyennes ou 
de petites dimensions, les grands su- 
jets étant presque tous épuisés. Les 
prix sont fixés en fonction de l’im- 
portance -et de la compterité de la 
réalisation, de son prix de revient, 
mais aussi de la 'cote générale de 
l'œuvre. 

Les clients ne manquent pas. Le 
musée est en effet sollicité par de 
nombreux musées étrangers â l’occa- 
sion à 'expositions. Parmi les bous 
clients, il y a le Japon, les pays Scan- 
dinaves, l’Angleterre et, au tout pre- 
mier rang, les Etats-Unis, grâce à un 
mécène, un vrai maniaque de Rodin, 
Geraid Castor. Celui-ci est à l’ori- 
gine de la création, à l’université 
Stanford en Californie, d’un jardin 
de sculptures consacré à Rodin. 
C’est pour Stpnford que fut com- 
mandé*^ il y a sept ans, la cinquième 
épreuve de la Porte de l’enfer (trois 
ans de réalisation ; prix de vente 
1 200 000 dollars) qui, après avoir 
été un dés fleurons de Pcx position 
'« Rodin rediscovered » en 1981 à la 
National Gallery de Washington, a 
'fait le tour des plus grands musées 
américains avant son' installation dé- 
finitive. Actuellement, un groupe 
des Bourgeois est en coure d’édition, 
toujours pour le musée de Stanford. 
Et deux Portes sont en négociation 
(pour l'Allemagne et les Etats- 
Unis). ' , 

Ceux qui ont pensé que les re- 
- venus du musée Rodin allaient bais- 
ser du jour où U perdrait ses droits 
d’exclusivité se sont trompés. L’œu- 
vre est tombée dans le domaine pu- 
blic en J982, et c’est plutôt l’effet in- 
verse qui se produit. Sans doute 
parce que le musée Rodin offre les 
qneilleures garanties, mais aussi 
parce qull est en possession d’à peu 
près 95 % des plâtrés originaux â 


Le musée Rodin, c'est à Paris. 

A partir du mois de mai, M sera aussi 
à Meucfon où t annexe rénovée 
exposera des œuvres inconnues 
du sculpteur. 


tout bonnement dans le hangar 
d’un site en coure de fouilles. . 

.C’est. vrai que la mise en ordre 
de tout cela relève d'un travail 
d’archéologue, à cette différence 
près tout de même qu'on dispose 
de plus de documents d'archives, 
de plus d'indices pour tenter de 
rétablir le parcours de création, 
toujours difficile & reconstituer 
avec Rodin. Celui-ci avait eu effet 
l’habitude d’Opérer sur plusieurs 
fronts à la fois, de reprendre, 
d’associer des parties d’ouvrages 
différents pour créer de nouvelles 
pièces, de casser, d’ajouter, 
d'agrandir, de diminuer, de remo- 
deler et de remouler, comme l’a 
bien montré l'étude sur le monu- 
ment aux Bourgeois faite en liai- 
son avec le musée de Calais (1). 

Inventorier, classer, nettoyer, 

photographier, restaurer tout 

est à faire. Ce à quoi s'emploie 
depots à peine plus d’on mois 
Nicole Barbier, la nouvelle 
conservatrice chargée de Men- 
tion, par où passe obligatoirement 
toute recherche serrée sur Pauvre 
sculpté de Rodin. 

Le travail est commencé simul- 
tanément’ dans le musée, où Pou 
brosse et restaure en vue de 
l'ouverture régulière au public à 
partir de mai — très exactement 


du 23 mai' (2), — et en sous-sol, 
où plus de cent soixante tètes avec 
leur début de fiche d’identité ont 
pris place sur de nouveaux rayon- 
nages. 

On commence par le plus gros 
et le plus facile... pour les doigts, 
les menus morceaux, on verra plus 
tard, il faudra les archives, les 
documents. L’idée, c’esf de parer 
au plus pressé, de préparer pour 
l'inauguration de mai des œuvres 
décentes, c’est-à-dire propres, de 
réorganiser la présentation en fu- 
sant monter des réserves des 
études inédi t es, de les regrouper 
autour des grands projets de 
monuments afin d’en faire com- 
prendre la genèse. 

Mais le plus pressé, c’est aussi 
de faire en sorte que les cher- 
cheurs p ui ssent enfin accéder à ce 
fonds ri précieux, dont dépendent 
également les publications dit 
musée de Paris. A commencer par 
le catalogue des marbres prévu 
pour 1986, à une date qui permet- 
trait au musée de se signaler dans 
l’année où doivent avoir lieu plu- 
sieurs grands événements : l'expo- 
sition de la sculpture du dix- 
neuvième siècle au Grand Palais, 
celle du vingtième siècle au Cen- 
tre Georges-Pompidou. 

Après les marbres, 0 faudra 
s’attaquer au ! problème des. 
bronzes, qui nécessitent une 
énorme enquête par rapport aux ' 
tirages qui se promènent dans le 
inonde entier. Puis il y a les céra- 
. iniques, et les plâtres, bien sûr. 
Sans oublier que le musée Rodin, 
maison mère et annexe réunies, a ■ 
aussi un rôle à jouer vis-à-vi* de la 
sculpture contemporaine. ; 

gënevijëve brsrette. j ' - 


(1) «Rodia : le moa am e nt aux 
bou r ge oi s de Calais», exposition à 
Calais et i Paris en 1978. 

(2) Il sera ouvert tons les jours, sasf 
nanfide 13 h 30 H9 h jusqu'à fin sep- 
tembre. Ensuite les week-ends de 
13 h 30 à 17 h. Le misée envisage des 
bolets coapKs Pem-Mendoa et une 
navette. 


partir desquels on peut réaliser les 
fontes. 

Quant à savoir si Rodin serait ravi 
de l'exploitation de son œuvre, on 
peut toujours citer cette lettre écrite 
à Léonce Benedîte. qui f ut lorgaiû- 
sateur et le premier conservateur du 
musée, dans laquelle l’artiste disait : 
.« Je voudrais, autant que. le permet- 
tront les ressources de mes droits 
d’auteur. : que mes œuvres qui 
n’existent quint plâtre à Meudan 
soient réalisées en bronze pour don- 
ner tut aspect définitif à l’ensemble 
de mon œuvre. 


(i) La munénxatioQ des épreuves. la 
mention de copyright et la date de fonte 
sont obligatoires seulement depuis- 1 968. 
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Y AURAIT-IL une 
détermination du 
musée de la rue de 
Varetme à modifier son image 
d’institution «discrète et peu 
en tre p rena nte ? Image d’un 
mnsée qui a son public 
assuré: environ trois cent 
mille visiteurs par an (près de 
cinq cent mille avec Pex posi- 
tion Camille Claudel, Tannée 
dernière - un succès de librai- 
rie, d’abord), sans avoir 
besoin de faire campagne, 
parce qu’il est le gardien des 
œuvres d’un des plus formida- 
bles sculpteurs de tous les 
temps. Ce qu 'aujourd’hui, 
après l’avoir quelque peu 
oublié, on est tout prêt à 
admettre- à nouveau - le 
succès de l’exposition de 
Washington en 1981 Ta- mon- 
tré (1 ) — comme on est prêt à 
en rep r e n dre l’étude plus à 
fond et sous de nouveaux 


angles. Nous sommes, n’est-ce 
pas, dans une période qui a le 
goût de « revisiter »/ en parti- 
culier les personnalités char- 
nières du vingtième siècle, et 
qui éprouve un regain d'inté- 
rêt pour la statuaire, les monu- 
ments et lès questions de com- 
mandes publiques. 

Mais cette nouvelle curio- 
sité à l’égard de Rodin, le 
musée de Paris n’est pas exac- 
tement en mesure de la satis- 
faire. Son retard, par rapport 
aux exigences actuelles des 
chercheurs comme du public, 
est considérable. A preuve ce 
dernier volume de l’inventaire 
des dessins, qui sort seulement 
maintenant, et qui déçoit. 
L’amateur aimerait — pour Te 
prix - y voir de bonnes repro- 
ductions, ou bien avoir affaire 
d’emblée au catalogue rai- 
sonné, dont on est loin (2). 


PARIS : LE PARADOXE DU MUSÉE 


On est évidemment amené 
à se demander le pourquoi de 
ce retard dans le domaine des 
publications, comme de la 
présentation des collections. 
On découvre alors, par-delà 
les personnes et l'héritage 
d’un passé où le rôle du, musée 
n’était pas pensé, comme 
-maintenant, la situation tout à 
fait extraordinaire de Rodin : 
un paradoxe. Celui 'd’un 
musée qui dispose de revenus 
suffisants (provenant de l'édi- 
tion des bronzes originaux) — 
pour vivre bien en se passant 
des subventions de l'Etat — 
chose plutôt rare aujourd'hui. 

- mais qui vit mal, devant se 
soumettre à la loi commune 
des établissements de même 
statut que lui - celui d’un éta- 
blissement public autonome - 
toujours déficitaires. 

- Le musée Rodin n’est, par 
exemple, pas libre d’agir selon 
ses besoins en personnel, ce 
qui lui manque le plus, alors 
qu’il a les moyens d’en enga- 
ger. Musée national, il dépend 
de la direction des musées de 
France pour la nomination des 
conservateurs, comme d’une 
partie des contractuels, dont 
le recrutement n’est pas faci- 
lité par la loi de 1983, visant à 
■leur intégration dans la fonc- 
tion publique (et qui a pour 
effet la non-création de postes 
nouveaux), 

À Rodin, faute de gardiens 

- (actuellement deux postes ' 
vacants ne sont pas rem- 
placés) , on est obligé de fer- 
mer -l’exposition Jacobsen 
Centre U h 30 et 14 h 30. Pour 


les mêmes raisons, l’accès à la 
collection personnelle de 
Rodin,. qui comporte beau- 
coup d’antiques fort intéres- 
sants. n’ést pas autorisé. 
Même ainsi, on est à la limite 
des conditions de sécurité. 

Quant aux conservateurs, 
jusqu’en 1972. -Q n’en a eu 
qu’un .'Après 197211 y en a eu 
deux,, plus- un. - depuis 
l’automne dernier. Cest peu si 
l’on considère ..l'étendue de 
l'œuvre et de l'héritage qu’il y 
a à gérer : sept mille dessins, 
autant de' plfitres, des 
-archives, en plus des marbres, 
des bronzes..'. 

De fait, l’organisation du 
musée d’aujourd’hui repose 
toujours sur le décret de sa 
création en 1919, qui lui a 
permis de vivoter longtemps 
comme un musée du dix- 
neuvième siècle. Ne serait-il 
pas temps de le laisser profiter 
de sa prospérité financière, ce 
qui lui donnerait un nouvel 
essor? Quelques assouplisse- 
ments, quelque réforme de 
statut, débloqueraient fa situa- 
tion et autoriseraient la réali- 
sation rapide de projets qui ne 
sont pas très nouveaux, 
notamment celui de la réorga- 
nisation «les collections, dans 
l’hôtel Biron. Qui en ont bien 
besoin. 

G. B. 


(1) « Rodin rediscovered >, 
National Gallery of Art, Washing- 
ton D.C. 

(2) Premier volume de l'inven- 
taire, tome IV. 1500 destins repro- 
duits. 590 F. 
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87. rue Vicilîc-ôu-Tetnpic (? : ) 

1 ! h - i S h ( sauf mardi ) . jusqu'au 25 février 

ARCHIVES N ATION VI F.S - 277-1 1-30 


DERNIERS JOURS 


FONDATION CALOUSTE GULBENKI AN 
Centre culturel portugais. 

5 ! . avenue d’iéna. Paris- 1 , 6 : - ?2Ü-5io-Ü4 

ARSHILE GORKY 

pi -in; ures - dessins 
i 2 h à 15 h du lundi au sanicd: 
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SELECTION 


EXPOSITIONS 


CINÉMA od AzzolAt^)lJTCttTOkavcC:nncé- 

•■ ■ ■ -rité dans tontes les mtÛMpMS. 

■ Accompagné par le due Ceratizu- 

BraZli Fôsæt, ceL» prend tantôt des allures 

■ • ■ de jazz^ tantôt de 'variétés, toujours 

de Terrv Giiiiam grande musique populaire. 

• ■ Garatim, oa . le. retrouve sur la 

Humour agressif, burlesque ■’ même scène des Ba n l ieue s blues & 


Centre Pomp idou 


Sorte pri 
(277-1203)7 


: me Saist-Martin 
taxa tfléphnniques : 


SELLAGES POLYNESIENS. M&rfe 
national des tech ni q u es. 270, me Saint- 
Martin (271-24-U). Sauf lundi, de 10 h à 
17 h 30. Jraqu’an 11 avriL 


ALAIN BATTFOULIER. Eiw» *t 
dtests de théâtre. Galerie Archétype, 17, 
me des Francs-Bourgeois. Jusqu’au . 
16 mus. 


Swf asnd, de 12 h fa 22 b; ssdl et £ul, 

de 10bà22£Eobéelibretedïiiiaudie; 


ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEUKS DE LA ntEdSBHRE, 


chaotique. Histoire terrifiante et Clichy, le 23 février, avec Gustave 
gags terribles (voir notre article Beyteimann au. piano et Juan José 


70-60) SraT mar 
Jusqu’au 31 jafflet 


i de ChmQot (553- *2 mais. 


BENNASSAR. Gâterie E. de Cern a n», 
25, ne dé Seine (326-54-46). Jusqu au 


de 10 11 a 17 h. 


gags ter rib les (voir notre article 
page9). 

— ET AUSSI: Deux Anglaise*, 
de François TrufEant, réédition en 
version intégrale ; Sifflé Charlotte, 
de Caroline Huppert, avec Isabelle ; 
la Déchirure, de Roland Jaffé, bles- 
sures de rhistoire ; la Vie de 
famille , de Jacques Doillon, 
divorces; les Favoris de la lune, 
dXkar • .losseliani, la chanson des 
voleurs ; Heimat, de Aérez, le 
cinéma de la terre. 


Mûsalînî au bandonéou. Jazz-?, 
java? musette ? tango? La pre- 
mière revue éditée en France 


s’appelait bien Jazz-Tango. De la 
musique avant toute ch ose... 

- ET AUSSI : Marcel Assola au 
Pfctrt-Op po rt u n, les 21 et 22 février. 


Visite! B MSafio u régo&ères, sauf 
et dimanche, à 16 h et 19 h; le vrr <tî , i. 
II h. c nn 6c du mu «te (troisième étage) ; 
lundi et joug, 17 h, gâteries enattopo- 


GÉNÉRATION POLAROID. Pavfflan 
âcs'Arts, ICI. me fau b iiw n (233-82-50). 
Sauf lundi de 10 h à 17 h 40. Jusqu'au 
17 mars. 


SHARON ÜVLAND- Salon Photo, 
3* étage. Jusqu'au 24 février. 


Centres culturels 


DANSE 


NOUVEAUX PLAISIRS IP ARCHI- 
TECTURE. Du 21 février sa 22 avriL 


THÉÂTRE 


Les Nuits et les Jours 
au Théâtre 14 


Un homme qui sort de prison, 
une femme qui sort d’un hôpital 
psychiatrique. Ils se croisent, leurs 
chemins se recoupent. Lui réussit, 
elle s'abîme: Traces de vie dans un 
jeu de reflets. 

— ET AUSSI : Hernaru, à Chaü- 
lot, Hugo, Mitez et le cosmos ; les 
Possédés , à I’Odéon-Théâtre de 
l'Europe, le phénomène Liouhi- 
mov ; Max Gericke, è Saint-Denis, 
pour Marief Guittier. . - • 


MUSIQUE 


Le Festival 
des instruments 


anciens 


5 e Festival 
de vidéo-danse 
au Centre 
Georges-Pompidou 

Les précédentes manifestations 
organisées au Centre Georges- 
Fomptdoa ont montré que la vidéo 
n'étiut pas seulement un outil pour 
garder la mémoire de» mai» 

un instrument de création ou plu- 
tôt de récréation, pour un certain 
nombre de cinéastes! Ce festival est 
particulièrement «ri sur la danse 
contemporaine. 

Certaines journées sont consa- 
crées à un thème (Pina Bausch le 
20, les jeunes chorégraphes le 21, 
C unning ham Je 23, des émissions 
de 11NA et d'Antenne 2 le 22). On 
pourra voir, aussi des reportages sur 
les lofts américains, sûr le smurf, 
ou des projections de ballets célè- 
bres wimmf Clytemnestre de Mar- 
the Grahazn. (Entrée libre de 13 h 
à 21 h sauf le mardi, jusqu'au 
4 mars.) 


* DES OBJETS SANS PROBLÈME. 
Jusqu'au 15 avril. • 


DEGAS. Le moi*» et f espace. Centre 
culturel i fa Marri», 28, ma des Franc*- 
Bougeais (272-73-52). Tlj de 10b 1 19 te 
21 F. Jusqu’au 3 suais. 


IMAGE ET SCIENCE. Jusqu'au 
20maL 


VILLES D’EAUX EN FRANCE. 
ENSRA. II, quaï Malaquais (260-34-57). 
Saof mante de 13 h 319 te Entrée : 15 F. 
Jusqu’au 24 ma» ^ *" 


ALEXANDRA BOULAT. Gâterie Beau 
Lézard, 6» rie Antoine-Dubois (633- 
13-30). Jusqu’au 16 mars. 

BERNARD BUFFET, Pa u tn ui eWr 
-Gâterie Maurice-Garnier. 6. avenue Mati- 
gui (225-61-65). Jusqu’au 30 mus. . 

DANIEL BUREN. iGaterie DanH*- 
Tcmploa, 30, me Beaubourg, (272-1430). 
Jusqu’au 77 février. 

lucxano castelul wocka «■ 

soff. Galerie Farideb Cadet. 77, rôe des 
Archives (27808-36) . Jusqu’au 16 mare. 

CHOMPRÉ, pritnrr. Galerie Bretcan, 
70. ne Bonaparte (326-4006). Jusqu’au 
8 mars. 


- NtHSY-LE-CRANlX VoeabÉÙre 
stadm: B. UHcüI F. Imm 
C Maron, CL Dwtoae. LCR du Ftiàtio. 
4» place dm Fédérés (305-49-11), Jusqu'au 
Z mare •' • • ■ . ' ; - 

' fONTOBR IreiiiBr ^ h -mer- : fat 

buttan te Pmt-EafeBfr pajec. Mute 
Tavet-Detecomvr.4, rite XcUKSÔfir (038- 
02-40). Sauf ÆMtttfi, dé' 10 fai 12 h et de 
14 fa i 18 te Jusqul fin février. - Caaüfa 
Pteura. Daria , grevra. Musée Pis- 
sarro, 17^ me du Château. (031-06-75). 
Sauf hindi etmânte de 14 h i 18 te Jusqu'à 
fia lévrier. Le, Feutre Cheval, lum 
pore m peut oigtaafra. Tbtttre des 
Louvr&ô. place de la Fhbt (030-33-33). Du 
m er credi AA samedi, de 13 h fa 19 fa. 
Jusqu’au25 mars. . 


FRED DEUX. Le littL Gâterie La 
Hune, 14, nie de TAbbaye (325-54-06). 
Jusqu’au 7 man. 


HENRIETTE BSCBONNEER ET SES 
ILLUSTRATEURS. Bibliothèque des 
nfanu ' phin- Aïq^n 25 bmb 


LES PREM IERS ÉLÈVES DE PER- 
RET. VITTEL 1854-1936, CRÉATION 
D'UNE VILLE ’roirpa.rarjr institut 
fr ançai s d'architecture, 6, rue de Touman 
(633-90-36). Sauf «ferLct tendi.de L2h 30 
à 19 te Jusqu'au. 16 mets. 


MARTINE DEEMER. Galerie Bernard 
Jantes.- 54. nie de Veraeril (296-37-47). 
Jusqu’au 14 mars. . — 


SaINT-GERMAXH-EN-LAYE. Bfaw, 
retere- de Chi n e . Manège rayai, place 
Royale. TJ-j. dé 10 h fa 12 fa et de 14 fa 1 
18 te Le mercredi jusqu'à 21 heure». 
Jusqu'au [-10 mais. • 

sèvres . 1 Btebaratt ^ 
rireteaidMfaneHik.Mufe^ 

nal de lacéraânque, place delà Manufac- 
-tme (534-9905) . Sauf mardi, de 9 fa 30 à 
12 fa « de >3 h 30 à 17 h IS. Çutrfe ; 9 F4 
diri»: : 4^50 F. Jusqu'au 6 avriL ; ■ ■ 


Musées 


P EI N T U RE s IA VIRE ABSTRAITE. 
'Hfttel de Ville. saBe Saint-Jean. Sauf 
Tuarrfi. de H h ft 19 h. Jusqu’au 24 mars. 


LTMPBESSfUNNBME ETLE PAY- 
SAGE FRANÇAIS,- Grand Palais, place 
Ctemnan a m (261-54-10). Sauf jnanfi, de 
10 h à 20 h, mercredi jusqu'à 22 te Entrée : 
22 F; samedi : 16 F,' (gratuit te 18 mais), 
jusqu'au 22 «vriL ■ 


EMILE LAHNER, 1893-1980. SaBc 
des fîtes de la Mairie, 71, avenue Henri- 
Martin (503-21-16). Tlj.de II fa 30 à 18 te 
Jusqu’au 3 mais. 


PROMENADE HISTORIQUE DANS 
LE 11* ARRONDISSEMENT. Du te- 


DON BAUM. Gâterie Dartbca Speyer, 
6» rue Jacques-Callot (354-78-41 )-. 
Jusqu’au 9 mars. 

JEAN DUBUnET. Exercices Btbe- 
gnqddqoe» 1982-2584. GaieritHUeUar 
Bordas. 7, rue Princesse (326-26-97). 
Jusqu'au 11 mai. 

ALBERT FEBAUD. Galerie J^P. Lavi- 
guss, 15, rue SrimiLoriK»fik (633- 
56-02). Jusqu’au 6 avriL . 


■ VILLEPARtSIS. Ittw are rnpter 
1985; .Centre J.-Mwt Place de ftâis- 
santa (427-94-99)1 Jrêqufau 21 ante 


En province 


-, ANGERS. Fttc-Lreftrex. Musée des 
benurtm, ML rue du Musée (88-64-65). 
Jusqu’au 8 avriL 


L’ACE D*OR DE LA PEINTURE 
DANOISE, 1888-18581 Grand Palais. 
(voir tt-demut). Entrée : 20 F ; : 

ISF. Jusqu’au 4 mais. ; * 


faeerg Safatf-Anwlur m fariworg du Te 
pie. Salle poNvskme de la Roquette, 19. 
nie Merim. Sauf imufi, de ! 1 fa 30 à 18 te 
Jusqu’au 31 nais. ' 


LARRV FINE- Galerie Viviane Eaden, 
12, me Saint-Mem (271-03-12). Jusqn’u 
. 16 mars. . . . ■ - 


EDOUARD PIGNON. Grand Palais, 
tares du GénéndSsenhower (voir d- 
dkmr). Entrée : 20 F; remnfi : 13 F. Du 
-23 tendre- an 15 «vriL •• • 


ABSHILE GORKY. Priu ttrt s et dre- 
slre. Centre euknrd portugais, SI, avenue 
dTéna (7200544). Sauf dâa, de 12 fa à 
. 18 te Jnsqnfan 9 mars. 


JOCHEN Ç3EBZ, üa va na. pfao éugi s pi é 
qreu 1984. Galerie Berna, 40, nu Qimh 
campoïx (277-38-87). Jusqu’au 30 mars. 


BORDEAUX. Ait isli imyWlgre 
.JrefÉfau per aBftfpipé da; jftanfc 5«efla; 
Rkàuurd Leva- Mujéc d'art ça mauip o ia la, 
Enircpôt Lâiué, rue Foy ' (44-16-35). 
‘Jrequ*u2l avriL 


FRANÇOISE GLANNESXNL tapiree- 
rfes. La DeuMere, 26, ne Mazarine (32 6- 
02-74). Jusqa’tn2inus. 


CHATEAUROUX. AfUK .de prie. 
<5pc : Aetttd. C crebey, Panais. Pire, etc. 
Centre d’art -comemporam. - place Saône- 
HSdnc (34-98-25). Jusqu’au 30 mars. 


Quatre associations parisiennes 
se sont réunies pour organiser un 
grand festival des instrument» 


anciens, qui donnera vingt-quatre 
concerts d'ici an 4 avril avec les 


manda noms du genre : la Crande 
Ecurie de J.-CL Malgoire, la Gume- 
=*■. rata d'Amsterdam, Hesperion XX, 
René Jacob», Muùca Antiqua de 
Cologne, la Chapelle royale, les 
Saqneboutiers de Toulouse, Custav 
' Leonhardt. Coup d'envoi le - 
27 février avec les Arts florissants 
et William Christie, qui monteront 
- Didon et Enée de- Wircell (salle 
«qd). - , 


Le Ballet de Marseille 
au Théâtre 

des Champs-Elysées : 


LE PASSÉ COMPOSÉ. L« 6X13 de 
J.-H- Laitlgss Grand Palais, avenue 
'WfastanCfaurdnQ (296-10-34). TJJ. de 
12fafal9te Jrequ’aul» septembre. . 

W SALON DE LA JEUNE PEIN- 
TURE. Grand Palais, avenue Wmsoa- 
Chnndrin (256-4506): TÇ de 10 fa 118 te. 
Entrée : 15 R Jusqu'au 23 février. 

MAC 2089: ART SSL Grand Pubis 
(26545-13), -fij, de U h à 20 te Du 
25 février su 5 murs. 


BESTIAIRES ET LEGENDES. 
AL reajiimiM TT D d pr a t- American 
Center, 261, boulevard Raspaü . (335- 
21-50) . Sanf dniL. de 12 fa à 19 fa ; sanu de 
12 fa à 17 te Jnequ’an 2 mars. ' 


ESTH ERilESS. Eresgte et vreteGale- 
‘dt SITE-Ast P r ire nt. 10. Tué CoquîlHto 
(508-5806). Jusqu'au 15 mars. - 


DOLE. faticM Payswa. Musée, «5, w 
des Arènes (72-27-72). Jusqu'au 3 mm. . 


JIMENEZ-BALAGUER (p rim ai re ); 
GBACXELA MAZON tt TDOR BAK 
GELER (eoriptrere). hû Ait Cemré. 
36, me Falgnière (322-39-47) . Sauf dûaso- 
cfao et huiai, de 14 h i 19 te Jusqu'en 
2 man. 


- KOMET. Galerie Jean Briance, 23-25. 
ne -Gué négaad (326-85-51). Jusqu’au 
8 mais. V 


HAINE. Le. Frac RMre-AJjm i 
Flatte. Centre Æart (908584). Jasqafaa 
«avriL .. • '■ .- : .. 


- KOSXA& Erre rajin Frire. Galerie 
Raph\ 12, rue Pavée (887-80-36). 
Jusqu’au 28 ffavriez. ' 


Musiques 
d'Asie soviétique 


Création dn Mariage du ciel et de 
l’enfer ; une renc on tre entre le cho- 
régraphe Roland Petit, le gnmpe 
rode Art Zoyd et le mythe de la jeu- 
nesse moderne inspiré à la fois de- 
James Dean et de Fasolini (i partir 
du26 février). . 

• -r’ ET. A.USSI : Création i 
l’Opéra, de Lyon ; trois pièces 
contemporaines signée» Anthony 
Tudor i le Jardin aux lilas. Satire 
Wilson; Beyond the Cote; Nacho 
Duarto -,Jardi Tançai, 23, 24, 26 et 
27 février. 


LES PEINTURES DE HANS BOL- 
BE2N LE JEUNE AU LOUVRE. Musée 
de Louvre, PaviOon de Flore, entrée porte 
Janjard (260-39-26), sauf mardi, de 9 fa 45 
à 17te Entrée: UF^gratutledunaacfae). 
Jusqu’au 15 ante . 


ERK et THOREAHLSÉN- RALPH 
ERSKINE : are ^areUtectrea. 

Centre eolüuri spédirë, 11, rue Paytnac 
(271-82-20). De 12 fa i 18 h ; tes samedi et 
mmandie, de 14 fa A 18 te Jnsqu’an 3 man. 


LANSKOY- Pkfadrere. Galerie P. Tri- 
pao, 4 Us, me des Beau-An» (634- 
1501). Jusqu’au 28ié>riec. 


GRENOBLE- JmdafreMore PL Mfr 
■0» de la culture, *, me PatteCfaiadal (25- 
0545): Jusqu'au 23 ftvrâx. Féattrèaa, 
ret i re . a . Musée, pièce de Verdun (54- 
-0982).Jrèqu'aa25nnn^ . 


SUITE FW> ROGER LAPOTtTE. 
Galerie René Bcnargem, 30, me Ramfan- 
teaa (27S-4 1-07). Jusqu’au 27 février. 


HENIN-BEAUMONT. Œsnre afaott- 
giapfaifues dn'FJLÀ.C Nord- P as de 
- Criais. Médiathèque mmucipâle, 245, nie 
de TAbbaye (75-21-16). Jusqu’au 2 mari. 


GRAVEURS FRANÇAIS DE LA 
SECONDE BtfOfTlE DU XVm* SIE- 
CLE. Musée dn. Louvre (voir ci-dessus). 
Jusqu’au 6 mai. 

.. AMÊNAŒMENTIHJ GRAND LOU- 
VRE. Etat actuel dn projet. Onngerie des 
TuDerks. entrée tôt é Seine (265-9988). 
Sanf mardi, de 9 fa 45 à 17 h 15. 


LAMSWEBtDE, seri pC a ie u limitât 
néerlandais. 121. me de Une (7054599). 
Sanf le fanafi. (te 13 fa 1 19 te Jusqu'au 


CARLO MARIA MARIANL Galerie 
Eolia, 10. me de Scion (326-36-54). 
Jusqu’au 29 mars. 


* LE HAVRE. Lee faagre priâtes de 
J>M. AfaHvl s . Musée' des beaux-rets 
AâdrAMalriux. boolcvard. J.-F.-iCeunedy 
(42-3597). Jusqu’au 25févriec. . 


19 PEINTRES MEXICAINS; Espace 
latimuméric aïn . 44, ne du RrideScilt 


£278-2549). Sauf le lundi, de 14 b à 19 te. 
Entrée libre. Jntqu’an2 m&m. - 


MAYO. Oaqaaatv are de pdrirei: 

.Galerie A. Blondel. .4, rue Aubry- 
le-Boucfacr (27846-67) .Jusqu’au 20 avriL . 


A la Maison des cultures dn 
. . monde, toute une brassée de musi- 
ques peu connues en provenance de 

* 1 Asie centrale soviétique : Géorgie 
■ " fles 27 et 28 février), Kazakhstan 

(I» et 2 mars) .Azerbaïdjan (les 5 et 

* 6), Ouzbékistan (du 7 an 9), 
101, bd Raspail). 

— ET AUSSI : Dvorak, Proko- 
fîev, Janacek, par le NOP, dir. 
M. Janowslti, avec F. J. Thiollier 
(Champs-Elysées, le 22) ; Ravel et 
Beethoven, par le Qoatnor Lasalle 
(Th. dn Rond-Point, le 24, à 11 h) ; 


ARTS 


GUSTAV MAHLER (1860:1911). Us 
teaw, me —ra, are ( po qre. Musée 
d’art mode m de la VQte de Paris. Il, ave- 
sue da Prérident Wüsan (7254 1-27). -Sauf 
lundi, de 10 i à 17 fa 30. Entrée: 9 F. 
Jusqu’au 31 flirt 


LE CHAMAN-ARTISTE. L’art 
inrevuipsiBbi dre ttdtere Hricfaoteu du 

Modkpie. Centre culturel dn Mexique, 28, 
bonlevurd Raspail (549-16-26). Sauf Æm, 
de 10 h à 18b;renudel4fai 19 te Entrée 
Ebre. Jusqu’au 3 avriL 


*• JURGEN MEYER Galerie Monteur 
DelsoU 31, rue Mazarine (354-85-30). 
Jusqu’au 17 man. 


- LTSUB-SUR-LA-SORGUE. Regards 
tt h risiini sa YTT- ilîili fTainii du 
reaséa Crivet fAr^oa HOtei.Donadei de 
Ompredoa. 20, rite du Docteur-Tallet (38- 
-17-41 ) .Jùqa’ou 28 février. -- 


FRANÇOIS MORELLET. Galerie 
Dorand-Dosert, 3, rue des Haudriettes 
(277-63-60). Jusqu’au 12 mais. 


Édouard Pignon 
au Grand Palais 


HELMUT NEWTON. Musée d’art 
«n od eiuc de Is VDk de Pari» (wn' ci- 
dessus). Jusqu'au 27 février. 


Ostende, les mineors et l'ouvrier 
mort, les maternités et l'homme à 
l'enfant, les paysages, les combats 
de coq, les poosseins de blé, les 
batailles, et les seigneurs- de la 


(Th. dn Rond-PoinC le 24,‘à 11 h) ; 0 nerre > J» va «^ J^ngom, 

Xeaalds, Tchaïkovski, Dvorak, par ]<» nus, Ja mer, l homme, la terre et 
l'Orchestre Colonne, dir. “ en cent nuaranto-sept 

M. Tabachnik, avec B. Belkin * tableaux et soirante-dix aquarelles. 


(TMP/Châtelet, le 25). 

Azzola: . 

c Chauffe Marcel ! » 


C'est à lui, Marcel Azzola, que 
s'adresse Jacques Brel quand il 
lance son célèbre : • Chauffe, Mar- 
cel I ». Accordéoniste d'exception, 
capable de lancer aux étoiles 
n importe quelle ritournelle, Mar- 


P our les quatre-vingts ans 'de 
artiste. Une «positron (à partir 
du 23 février) de la délégation aux 
arts plastiques. 

_ — ET AUSSI : L’impression- 
nisme ta le paysage français, au 
Grand Palais. Graveurs français de 
la seconde moitié du XVJJf t siècle, 
an Louvre. Charlotte Perriand. au 
Musée des arts décoratifs. Villes 
d'eaux en France, A l’École natio- 
nale supérieure des beaux-arts. 


Coé octh wnsur recherche une 
oeuvre plastifiée .de . .. 

Alexander Calder 
Jean Tinguely 

f sfnnrf li pàe nqdttnsv pmrirf» rmfÉrerhr 
dt m ttsrenresflspri nttire di 
Ecrira sows>472M82à 
Mores anrereo. SomMi. 048026 2DrtcK. 


DU FAUBOWG SAJffT-ANTOME 
| AU- FAUBOURG DU TEMPLE 
PROMENADE HISTORIQUE 
DANS LE XK ARRONDISSEMENT 
Srite ptfly vs la ms dste Roqusus - 
1 5. ne Msrfan-XP - métro Vohare 
m» Uajmn auf te laatS dsll h 30 4 18* 
.visllae-conténnotafom les Jeudis è JSh 
OU 14 FËVn» AU SI «UR8 


GALERIE GORKY BASMADJIAN 

90, bd Raspail — 75006 Paris — Téi. : 222-00-97 


ARDASH 


PEINTURES RECENTES 


DU 16 FEVRIER AU 16 MARS 


DONATION BEDON-TOULOUSE- 
LAUTREC : lu banque de lu Grette - 
L'ART DU VANNIER - ASPECTS DE 
L’ART EN TERRE D’ISLAM. Musée 
d*sit et <rrerei, pakis de Tokyo, 13, avenue 
da Plérident-Wibeu (723-36-53) . Sauf 
minfi.de 9 h 45 J 17 fa 15. 

EUGENE DELACRCHX. Dreatts M- 
dRs acrett du Leauc. Musée Ddacraix, 
6. ne de Ftanteuberg (3544M-87). Sauf 
mardi, de 9 fa 45 à 17 h 15. Entrée : 6 F; 
samedi : 3 F. Jusqu’au 25 février. 

“ DESS8NS PE KOIHN. Prnsdir 1 attuu 
de llsreMw . Musée Rodm, 77, rue de 
Vsreune (70501-34). Surf mardi, de 10 fa 
à 17 te Jusqu'au 18 msn. 

' ROBERT JAOOBSEN. Musée Rodm 
(voir à-dessus). Jusqu’au 15 avriL 

PERMANENCE DÉ L’ORFÈVRERIE 
FRANÇAISE: CfaBecriore da Masés dre 
■rts «creatB s, 19 n 18* Acte - Le 
■Me ftdèu» et ridatoire dre pdqot 

Musée des arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (26032-14). Sauf mardi, de 12 fa à 
18 te Entrée : 18 F. Jusqu’au 17 mars. 

CHARLOTTE PERRIAND. « UN 
ART DE VIVRE *. Musée des arts décora- 
tif» (vdrà-dcasua). Jusqu’au I" avril 

AFFICHES DU CINÉMA FRAN- 
ÇAIS. Musée de la Publicité. 18, tue de 
Paradis (246-13419), sauf mardi; de 12 h à 
18 te Jusqu’au 15 avriL ' 

MONTMARTRE, are origines, are 
fasWtares cabras. Musée de Montmartre, ' 
12, ne Cortot (606-61-11). Sauf lundi, de 
.14 fa 30 » 17 h 30; dira, de 11 fa 30 i 
17 fa 30. Entrée : 1 0 F. Jusqu'en juin. 

LUTËCE-PARJS DE CÉSAR A 
CLOVIS. Musée Carnavalet, 23, rue de 
Sévigaé (272-21-13). Sanf bmdl. de 10 b fa 
17 b 40. Entrée :9F (granule le diman-, 
cbe) . Jusqu’à fia mars. 

DÉ LA MODE ET DES LETTRES. 
Musée de la. mode et du costume, 10, *v*- 
ure Rttre4«4frSerbBe (720-8546). Sauf 
hmfi. de 10 fa fa 17 fa 40i Entrée : 22 F. 
Jusqu'au 14 avriL 

APRÈS LA . PLUI E. LE BEAU 
TEMPS— LA METEO. Musée 
des arts et trartiriom populaires, 6, avenue 
du Mahatma-Gandhi (boa de Boulogne) 


M. BLAJVUSA ; J. RADDJIC ; 
a STOJANOV2C; N. YUKÛSAVXJE- 
VÏC : Duré de Jsrere pttttire. Centre 
eulturd de la RSF de Yougoslavie, 123, rue 
Saint-Martin (272-50-50). Jusqu’au 
10 mars. 


ON KAWARA. Gâterie Y.. Lambert.. 
5, rue du Grenier SaintrLazare (271- 
0M3). 


LŸOKDreafare * XVP « XIX- sBcfc 
d> lu caReerire du Mreée dre arts décure- 
tifr de Lyon. Musée historique dès tissus, 
30-34. rue de la Charité (837-03-92). 
Jusqu'au 17 mura. Lumières avant 
l u mffu . lasûtot Lumière, 25, rue du 
Premier- Film (800-86-68) . Juaqu'au 
24 mars. . 


p 4hr7 m k pthfa r u réeretre 
Galerie Bdtecbasré, 10, nie de Beüeebaaie 
(555-83-69). Jusqu’au 16 mais 


TIREUSES : OBJETS PART. De 
fAariqulté au XIX- «de. Le Louvre dre 
antiquaires, 2, place du Pateis-Royal (297- 
27-00). Sauf lundi, de 11 b fa 19 te Entrée: 
15 F. Jusqu’au 7 avril 


SERGE PIAGNOL. Galerie Picne- 
Lescot, 153. rue Saint-Martin (887-81-71). 
Jusqu'au 28 février. 


MARSEüXÉ. Arcbéolosle dre bwa et 
des rivières. Vingt ans de recherches 
- st fr aqua ti ques ta Frre rc Maaéedliistdre, 
centre Bourse (9042-22). Jusqu’à fia 
février. 


VITRAIL RHONE-ALPES. Hall 
d’honneur du CNRS, 15, quai Anatoic- 
France (555-92-25). Sauf sam. et 41m, de 
9 b fa 18 te Entrée libre. Juaqu'au 5 mats. 


JEAN-PIERRE RAYNAUD. Gilbert 
Bi own stop c et Ge, 17. me Ssint-GiBcs 
(27843-21). Jusqu’au 31 msn. 


_ NANTES. Michel Seupker. 
teKriptfam. Musée des beaux-arts, 10, rue 
Georges-Clemenceau (74-53-24). Du 
22 lévrier au 15 avriL 


JUDIT RE1GL. Galerie de France, 
52. rue de U Verrerie (274-38-00) . 
Jusqu’au 2 mare. 


VICTOR HUGO, gramfaes ouvres, 
grauire eaures. Affiches. Cité sntcraatitv 
naie, 21, boulevard Jourdan (589-38-69). 


GLHLLERMO ROUX. Le corps pre- 
bé. Galerie Jeanne Bûcher. 53, me de 
inc (326-22-32). Jusqu'au 2 maip. 


DU NŒUD AUX NOUAGES : le 
■urrs reé. Bibliothèque Foruey, 1, rué du 
Hgwcr (278-14-60) . Sanf dizn. et lundi, de 
13 fa 30 fa 20 te Entrée libre Jusqu’au 
23 mare 


HEDVASER. M e iw au cM da la t a pis». 
rie. Galerie JL Four. 28, rue Bonaparte 
(329-3060). Jusqu’au 28 février. 


' NICE. Marie Beahkfrtsefl' et ses auds, 
1860-1884. Musée des beaux-ut» Jutes 
Ch ère t. 33, avenue des Baumettes 
(44-50-72). Jusqu’au 28 février; Diuebcr, 
fmacbes 1968-1985. Galerie muai ci paie 
Massa, 60, promenade du frillog. Jusqu’au 
28 février; Art espagnol uetaeL Espace 
niçois d’art et de culture. Nice Etoile, 
1, avenue Jean-Médecin (62-18-85). 
Jusqu'au 14 avril . . - - - 


■ PARIS - LA DÉFENSE. ' Tour Mcwt- 
Misasse, 33, avenue du Maine. 56* étage. 
Tü de 10 b fa 21 h 30. - Jusqu’au 31 mare 


SPÉEDY GRAPHTFO. A ta recber d rè 
de Zarzan. Galerie Paradis, 103, nie 
Vic£De-de-Temple (271-20-44). Jusqu’au 
28 février. 


RENNESL Desrites du musée d’Ateuom, 
XVI'-XIX' siècle. Musée des beaux-arts, 
20. quai Emile-Zola (7944-16). Jusqu’au 
22 avril 


LA RUPTURE. Hall de rEcofe des 
faauuai étodre en sciences sociales, 54, bou- 
levard Raspail (544-3849). Sauf ie diman- 
cfae de 8 fa fa 20 fa : le samedi de 9 fa fa 13 te 
Jusqu’au 28 février. 


EUGEN WHLL AquareBre. Galerie 
suisse de Paris, 17, rue Saint-Sulpice (633- 
76-58) . Jusqu’au 23 man. 


LES SAJBLES-DmONNE. Robert 
Cratts, Rétrospective. Musée de l'abbaye 
Sainte-Croix, rue de Verdun (32-01-16). 
Jusqu'au 31 mai. 


WONG MOO-CHEW. fariles, aqoft- 
rrika. gravures. Galerie Carriise Oure. 
14, rue Guénégaud (354-57-67). Jusqu’au 
28 février. 


SAINT-DIÊ. Trésors dre Ménrrtaÿere 
« (taapsfft. Musée monicipal Place 
Georges Trimouiflc (55-21-56). Jusqu’au 
31 mars,, 


Galeries 


.. BE1GGS, BRISSE. BOUCHON*, 
GALLO. GRaNDJEAN, LE FLOCH, 
FROLET, THADEN. Espace C Breguet. 
10, passage Turquetil (379-14-43). 
Jusqu’au 16 mars. 


En région parisienne 


SAINT-ÉTIENNE. Art du XX* siècle, 
collection du musée. Musée d’art ex 
d'industrie, place Louis-Comte (33-04-85). 
Jusqu’à fin février; UraMhL Maison de la 
culture (25-35-18). Jusqu’au 27 mare • . 


A PROPOS DE DESSIN. Galerie 


BOULOGNE-BILLANCOURT. Les 

Mille et Une Nuits. Centre culturel 
22, rue de la Bdte-Feoiüe (684-77-95). De 
10 b fa 21 b ; d im ., de JO fa fa 12 te Jusqu'au 
17 mare 


SAINT-PAUL-DE- VEN CE Fonds 
régions! dut w twp nnh. Fondatioc 
Ma^ht. Jusqu’au 17 mare 


-Atfxÿn Maeght. 4246. tue du Bac (548- 
4S-É0 ■ Jusqu’à fin février. 


PÉTER COLE, ANDREW DUNS- 
TONE, TOM RXSLEY. Gâterie Baudoto- 
Lebon, 34, ne des Archives (272-09-10). 
Jusqu’au 2 mare 


ŒRCY-PONTOiSE Chartes Semer, 
■udptoics . potycfaromes. Centre culturel 
.André-Malraux, place des Arts (030. 
33-33). Du mercredi au samedi, de 15 b fa 
19 te Entrée libre. Jusqu’au 25 mare 


SAEST-PRIEST. Rainer Cross. Centre 
culturel Théo-Argence. place 
fierdinaiKl-BuBsod (§2002-50) . Jusqu’au 
17 mars. 


LOUISE BOURGEOIS, Rétrospective 
947-1984 ; GUNTER BRUS, Galerie 


1947-1984 ; GUNTER BRUS, Galerie 
Maegfct Leiong. 14. rue de Téhéran (563- 
13-19). Jusqu'au 23 mare 


CRÉTEIL. Vexa Sachet?. Maison, des 
arts -André-Malraux, place Salvador- 
Alleude (8909060). Sauf lundi, de 12 h à 
19 te Entrée libre. Jusqu’au 30 mare 


- S Z B ^ SBOU * G - Bailly 
Malm-Graud, « héfiomautes », Muée 
d’art moderne- Ancienne Douane, 1, rue du 
Vieux-Marché-anx-Poissons (32-46-07). 
Jusqu’au 17 mare 


(747-69-80). Sauf mardi, de 10 h fa 17 h 15. 
Outrée :9 F; samedi : 7 F (gratuite te 


Entrée :9 F; samedi :7F (gratuite te 
20 février). Jusqu'au ISavril. 


POUGNY et tes amis : BLOND, 
XIKOINE, KREMEGNE — Galerie 
Coteau Dubsk, 420, rue Saint -Honoré 
(260-13-44). Jusqu’au 23 mare 


LA DÉFENSE. Expression Terre. 
Galerie de l'Esplanade (796-25-49). De 
1 1 bernes fa 19 heures ; samedi et dimanche 
'de 12 heures fa 1 9 heures. Jusqu’au 20 mare 


ACQUISITIONS RÉCENTES, 1982- 
984. Musée i nst miiu a ii ai dn Conserva- 


DADA-Huua Arp. Envta MmuttfeM, 
Sundur Bortnyfte Puni Otrott, Marcel 
I bwh a uip , «C. Galerie X-J. Doaguy. 
57. rue de la Roquette (700-10-94). 
Jusqu’au l'mare 


. 1984. Mutée i nst miiu a h al dn 'Conserva- 
toire national supérieur de'mnsiuue, 14, rue 
de Jdadrid (293-15-20). Du m ercr ed i au 
samMH.de 14 fa fa 18 te Jusqu’au 23 février. 


GENNEVILUERS. JoS Eerinarree, 
d r s riu a. rata—. Gâterie municipale E.- 
Manet. «ace J.-L.-Grandd f794JrUKl 


Manet, «ace J.-L.-Grandri (794-10-86). 
Jusqu’au 2 mare 


TOULOUSE - tes RUttes tt Tesprit : 
Beruttrd Fwoou. Galerie Axa Actuel, 
II, place de la Daurade (25-37-17). 
Jusqu'au .1 L mars : Pro me merlu, in 
v o*t*l. etc.). 
tktaKUbeqae twiveraurire de Tuulouse-Le 
Miraïl Jusqu’au 19 mars; Lauréat 
doonm. Centre d'animation de la Daurade. 
Jusqu’au 19 mare 


UTHOGRAPHIES-PEïNTURES 

21 février 1985 -21 mars 1985 


FERDINAND BEBTHOUD (1727- 
18871 borteger mécauicteu de ta nuta. 

Muse* de la marine, ■ palais . de OtaiOot 
(553-31-70). Sud’ mardi de 10 fa k 18 te 
Entrée ; 11 F. Jusqu'au 17 mare 


ANCEX, p rl u ti u' m, ps str ta ' Galerie Bd- 
lint, 28 bit, bd SOutopol ( 27801 - 91 ) 
Jusqu’au 16 nsare 


' JOUY-EN-JOSAS. Vivre ta ràaleur : 
nmbffier rauiwmiwuuiu. Fondation Cartier, 
3, rue de ta Manufacture (9564646). De 
1 1 fa fa 19 h, du 23 février au ^28*rtL 


VALENCE. Autour d'Hubert Robert. 
Musée, 4. place des Ormeaux (43-934)0). 
Jusqu au-30 mare 


MAIAKOFF. taett 


POUL ANKER BECH. Prie ores 
iteiett Galerie J. MaaoL 12. rue La Boé- 
tie (265-93-65). Jusqu'au 30 mare 


5*5“ J 1 »#»* du 11 Novembre (6SS- 
4345). Sauf dun. et lundi.de ]4hi 19 b. 
Jusqu’au 28 mare 


bre (655- 


_ VALENCIENNES. Antonr 4c 
Watteau: Peintures, dessins, sculptures. 
Musée 6» beaux-arts, boulevard Watteaa 
(46-21-09). Jusqu’au 30 mare. 


SALON DE LA MARINE 85. Musée 
de la idarine (voir ci-dessus). Jusqu’au 
I'jivdL ... 


. ARDASH. Galerie Gorky B«pnadji.m ' 
90. boulevard' Raspail (222-00-97). 
Jusqu'au 15 mare 


MON TROUGE. Victor Hugo. Carte 
fabnd* fa vtags-fcadt artistes. BiWictbtoue, 
32, rtie Ç.-Pén. Sauf dlm de 10 h fa |9 fc 
Jusqu'au 6 mare 


VQXENEUVE-D’ASCQ. Espace»: 
Mark Marchand Ansalom ; Françotee 
Paressant ; Marie-Pierre Roubîu. 
Jusquau 10 mars; Porcelaine de Jean 
Wrt. Musée d’art moderne, autoroute 
L ifl frGand. sonie Château (05-42-46). 
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THcÂTRS 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Les Jean de pranSs* «gaf i 
tiw pwMMm, 

THÉÂTRE A MAINS NUES : 
Aibevaias (355-27-10). 20 h 30 (20). 

SNFON1A NERa ; C-C. Le Me- 
ta» (272-73-52). 20 b 30 (20). 

HlSTOfRE DE L'ARBRE : Pfim- 
die (540-81-13), 21 h (20). ' 

PREMIER AMOUR : Canxwd»- 
ric, Temp&e. salle 2 (320-36-30). 21 h 
( 22 ). 

LES INCERTITUDES DTJTf 
TORTIONNAIRE ; NeaiUy. Alhlcüc 
(624-03-83) , 20 b 30 (22) . 

HOTEL DE L’HOMME SAU- 
VAGE : Gâncr (727-81-15), 20 h 30 
(23). 

L'ÉCOLE DES FEMMES : Gcn- 
nerilliers. Tb titre (793-26-30), 
20 h 30 (23). 

DOUBLE FOYER : Bonvard- 
Podnitre (261-44-1 A) ,21 b (23). 

BRECHT OPÉRA s Champigny- 
Boacles de la Marne (8M#g-2«), 21 b 

(25) . 

DERNIERS JOURS D'UN 
CONDAMNÉ : Cité, Resserre (589- 
38-69) ,20 h 30 (26). 

RESTE AVEC NOUS : Filial Vîp- 
gufc (278-67-03). 18 b 45 (26). 

PARADIS GRAFFITI! : ChHil- 
lon, CCC (657-22-1 1). 21 h (26). 

LES INCURABLES : Cartouche- 
rie, Aquarium (374-90-61). 20 h 30 

(26) . 

LA PARENTHÈSE DE SANG : 
Espace Kiran (373-50-25), 20 b 30 
(26)- 

LE JOURNAL D'ANNE 
FRANCK : Versailles, Montüuür 
(950-71-18), 21 b (26). 

HORS PARIS 

STRASBOURG : Le Profemeor To- 
mme, d'Adamov, et Dissident il va 
««** Are, de Vanner, mises en scène 
de Jacques LassaBe, ou TNS (88) 35- 
63-60, du 25 février an 23 mars. . . 

BOURGES : Lonmzacdo, par le 
Théâtre populaire en Auvergne, mise 
en scène de Dominique Frcydefosss, 8 
la Maison de k culture (48) 20-13-84, 
do 26 février au 1* mars et tournée. . 


■r Spectacles sHedbMes par k 

« Mende des spectacles». 

Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50) (jeu-, dim.). tes 20, 
22 & 19 h 30; le 25 à 20 h : Docteur 
Fansms ;ks 23 et 26 à J8 h 30 : Tristan 
et Isoidc. 

SALLE FAVART (296416-H) (sbol. 
mar.). Dense : les 20, 21. 22, 25. à 

19 h 30 : Hommage I A- Tbdor (jardin 
mi lflas; Sbadow pky Crnttiiuo; Dark 
Elegies ; dir. musicale : Marins 
CnMftin») ; Qsnoert : k - 2 * t 20 h : 

Concerte* br a ndohoorgenk (audirion in- 
tégrale, > partie)- par les aoiftes de 
rOpéra (violon solo: H. Le Ftocb). . 

MT COMÉDIE-FRANÇAISE (206-10-20), 
ks20v24àl4h30;le22&201>30: 
Bérénice ; les 20. 24 & 20 11 30 : te Triom- 
phe de rameur ; k» 21. 26 à 20 b 30 : k 
Mort de Séaéqne ; les 23, 25 à 20 h 30 : 
Félicité. 

arCHAlLLOT (727-81-15), Gread Fojer 
(dim, mar.), les 20. 22, 23 4 15 h ; k 21 
1 14 b 30 : k Violon violet (spectacle 
pour enfants) ;k 25 i 20 b 30 : Antoine 
Vite* Kt Anacaona, de J. MeteHw ; le 20 
i 18 b 30 : Henri Mescbonmc fit Victor 
Hugo: Gread Théâtre (D. soir, but.), 

20 b ; dim- 15 h : Hernam ; Théâtre Gé- 
sier (Ion.). le* 23, 26 4 201, 30; Je 24 à 
15 b : HBtd de rhomme «anvage, de J.-P. 
Fargcau- 

ODËON (Théâtre de rEarope) (325- . 
70-32) (D. soir, bin.), 20 h ; dim. â 15 b : 
The Possessod (les Possédés, do-Doc- 
. totevrin, en I sn g nm angl aise) . . . 

PETI T ODÉON, Théâtre do PBmp* 
(325-70-32) (hm.), 18 h 30 : Veüléc «r- 
kndaisa, de R. Maguire. 

pr TEP (364-8040) (D. soir, bnu), TbiA-, 
tre : 20 h 30 ; dim. â 15 b ■* ks Trois Ow 
leurs; Onéam : k 23 à 14 h 30 ; k 24 à 
20 h ; hnnHwmg a à O. Rouqtûer : Fnrrebi- 
que ; k Tonnelier; k Sd de kTssre; k- 
Churon. - - 

BEAUBOURG (277-1243) (m*r.), 

pikktt nwlhi li 71 8 18 b 30: ks 
Domestiques ; le 24 â 14 b 30 : En rapé- 
nmo; de.a Sfflfcr; k25 & 21 h : Peep 
Show, de C Prigem ; Concret ï W21 4" 

. 18 h 30 : Musique de chambre arec tes. 
solistes de rElC(Scriabmt, Crrnnb, Ra- 
vel, etc.) ;to25Ï20 b 30i Concert 2e2m 
(Schoeaberg, Sto ck b*H«rai, _JBéndor, 
me.) ; Clnlv VUka ikS 20. 21, 22, 23, 
24, 25 ; Nonveamt flbw Bpi -, k 1 3b] | Sal- 
vador, un autre Vietsam, de Q. Sübtr et 
T. Vascondellos ;E 16 b : leaCibbon*, de 
M. Pernot;4 19 h: Emtn 
iay, de R Büamt ; les 20, 21. 22, Z3,’24 4 


DE tA VIUL 

Amureun omemm jean mercure 

- (20h3Ô| 
rrntiflée tfimomhe-14 h 30 
pfaxasS2Feti2F 

à partir du 
mardi 26 février 



Jules Romains 

«n cdlabtoratîo« avec 

. StktànZwvlg 

cT après, 

• •• : Bon Joition ^ •; 

. • mîs« en scènft - r . ; 

Jean Mercure 

soénognaphîélBt costt/riies 

Glqnnf Quarante* ; 

location ouverte , ; 

274.2177^ 


15 b : Donation L. et M. Lôria; 19 b : 
C. OMenburg; O a l ree chk a f a ; k 204 
17 h 30 : TAme de k Chine, -de B. Wan- 
cang ;-20 h 30 : k Fille, de Z. ShOin ; k 
21 4 14 h 30 : k Festival de ta mâ- 
antoanK. de.Z. Sbilin ; 17 fa 30 : k Récit 
de k chambre dé Pboest, de 5. aine ; 
20 h 30 : Un collier de paies, de L Zey- 
nam; k 22 4 14 h 30 : Héralne dm an- 
nées 20, de L Kngqisn ; 17 b 30 : Ma- 
riage reparlé, de Z. SUKn ; 20 h 30 : k 
RueUe an fleura, de Y. Ffeag; k 23 4 
14b 30 -.rAme de k Chine, de R Wan- 
cang ; 17 h 30 : Tristesse et joie de IT» 

mûr, de S. Ha ; 20 h 30 : La terre brûlée 
revcrufit, de O. Ynqtas;te24A 14 b 30: 
SekQ redieax, de C. Ya ; 17 b 30 : k Fes- 
tival tte ta mi-automne, de S. Zhu'; 
20-h 30 : Corbeaux et mojaemax ; k 25 à 
. 14 b 30. : Vive la jeanesse, de H. 
SbuyinU7b 30:-k Momie, deLLin; 
20 b 30 : ks Larmes du Yangzx, de 
G. Clrasbebg. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1943), les 21, 23. 26 4 20 h 30 ; k 24 4 
14 b 30 : k Tnaviata, de G. Verdi (direc- 
tion rnnrirak : Donato Renzctti, Orcbea- 
tre Cokmaer : Concret : k 25 à M h 30 : 
(Orc h e stre Colonne) : ML Tabachmcfc. 
B. BeOm (Xentiis, Tcbalkovskï, Dvo- 
sakl. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
le 26420 b 30: Volpooe. 

CARRÉ SD.V1A MONFORT (531- 
28-34), (hm.), 20 b 30 ; dim. 4 16 h : k - 
Müfiardaire, de G.-R Shaw. 

Les ' autres salles 

mrA DEXAZET (887-97-34) (Mer.), 

21b : Pfi wignM w w it Onéreux. 

w ANTOINE-SIMONE BERRXAU (208- 
77-71) (D. soir, L.), 20 h 30, sam. 17 h 
et 20 h 45, dhn. 15 b : k Sablier. 
ARTS-HÉRERTOT (387-2343), les 20. 
22, 23, 25&21 h, le 24 à 15 b, k 26 A 
1 5 h et 21 h : Asmadfe ; k 20 4 1 5 b : k 
Parisienne, 29* degré h l'ombre ; k 23 4 
IS h : k Président Handecmnr ; k 22 à 
18 fa 30: Une heure avec La Fontaine; 
ARTISnC-ATHEVAINS (355-27-10). 
tes 20. 23 4 14 h 30 et 20 h 30 ; Im 21, 
22, 26 1 20 h 30, le 24 à 16h 30: Théâ- 
tre 4 mains nues. : 

ASTELLE-THÉATRE DU XIX' (238- 
35-53), ks 20 et 21 (déni.) 120 h 30 : 
VaeSoiL 

re- ATELIER (60649-24) (D. «car, L.). 

21 b, «bru. 15 h: k Danse de mort. 
BARAQUÉ (707-1693), J. V. S. 21 h, D. 

- 15b:2+2+2»l. 

w BASTILLE (357-42-14) 19 b 30 : (D, 
JL), 19 h 30 : Ma rie, ma mort, de Peso- 
Uni ; (D.acir. L;) 21 b, dim. 17 b : Stül 
Life. 

BATAOÂN (700-30-12). k 25 i 20 b 30 : 
Ligue d'impnmsatios françaife. 
re- BOUFFES-PARISIENS (29640-24) 
(D. nk; LL) .21 h, sam. 18 h et 21 b, 
ifim. 15 h 30 tlbülear jrerr dames. 
BOUVARD ex-PUnNIÊKE (261-4616) 
(D. L) , 21 h, sam. 18 b : Double foyer 
(à partir du 23). 

re- CARTOUCHERIE, Epée de Bok (808- 
39-74), jetL, vol, «un. 20 b. tfun. 
15 b 30: h Maison de Bernards ABM. 
Th. de k Tempête (328-36-3 6) (D. 
soir, L.), 20 b 30, ifim. 16 b : Réws. IL 
V^S. à 2J b; dim- 4 15 b '30: Premier 
Amour (4 partir du 22) ; Tb- de 
- . ■ r»|aailmn (3744941) (D.Mir,bm.), 

- 20 h 30 : dim. 16 H : ks Incurables (à 
partir dn 26). 

CTIÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (589-3849), Grand Théâtre 
(D., L-, Mar. scir) 20 h 30, mar. 14 h : 
MEk Bancs de réoompenre ; la i**- 
MréCh k 26 4 20 b30 : k Dernier Jour 
d’un cbadamné; Galerie (D-, L.) 

20 h 30 :kPh» Heureux des no». . 
CENTRE CULTUREL DU MARAIS 

(272-73-52); Mer, J, VL M. à 30 h J0 s 
Sinfonia Non k» géant» du dedans. 
COMÉIME-CAUMARTIN (7424361) 
(Mer.. D. Mb). 21 h, sam. ]7 b 30, 
dim. 15 h 30 ; Reviens dormir 4 TBÿ- 
b£c. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLY5ÉES 
(723-37-21) (D. «k, L.), 20 b 45, 

an, 17 Ir et 20 h 45, dnn. 151 JO : 

Léocadia- 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22r22) (D. 

soir, L.), 20b 30. «fim. ISfa 30:1e Bai- 
. . ser d’amour. . 

bt COMÉDIE DE PARS (281-00-11) 

. (D, soir, JL), 20 fa 30, dnn. 15 b 30 r 
MenieuR les rondstie-cak. (D. soir, 

. LJ 22 bJO, dim. 17 fa 30 : LîE (déni, k 
24). 

DAUNOU (26149-14) (Mer, D. soir). 

: 21 hi sam. 17 h, dtat 15 h 30 : k 
. Canard i rorenge. . 

DÉCHARGEURS (2360042) (D.); 

21 b : Tokyo. Ibi bar. Un bStel 

MX-HEURES (6060748) (D.), 

M b 30 r Repas de famille ; 22 b : 
Scènes de poénâge. • 

re-EDEN-THÉATRE (3564637), k 20 b 
} ’ .'21 b' : Ardntrac. 

EDOUARD- VU (7424749) , (D. soir, L.) 
20 h- 30, asm. 17 b et 21 fa 30, dim. 
.TSb30:Cbapftren.' 

. ESCALIER DT» (523-15-10) (D. soir, 
L.) 21 b, aam. et <fim. 17 h: k Misan- 
thrope. _ . , . . • 

E8PACE-CAITÉ (321-5645). (D.). 

• ' 20h 30 1 MorpkmTa palace. 

ESPACE XIRON (373-50:25) (DJ, 
20 h 3° : Coriraa ou Fcafam dû myv 
tôrè ; k PUvathéae de. Sang (i partir 
■ du 26). ‘ 

re ESPACE MARAIS (271-10-19) ,(D. 
•dir. L.>; 18 fa 30, dim. 16 b : ks Hiver- 
—U- . 

ÉSSAION (2784642). L (D-, L.), 
12 430 : Rm txaaebD de cantes ; 19 b : 
Hiroshima mon amour 85 ; 20 h 30, 


sMaoan 

TRILOGIE RURALE 
POUR 

GROS BETAIL 

ci'Ohvie* Purner 
du 1S lévrier au 17 nwri 

LES TROIS CHALEURS 

du 13 au 31 niurf. 

LES MEMOIRES 
D'UN BOUNHOUMME 
L'ENGEANCE 


sam. 17 b : Un habit dTwamnn IL (D„ 
L), 21 b: C am éléon; mer. 17 h : 
Chant dan» la mil. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (707-77-75), (D„ L. 
Mar.), 21 h-. Un homme véritab le m en t 
sans qualité. 

v FONTAINE (8767440) (D. soir. L). 
20 b 30, sam. 17 h. dim. 16 h : Orpbée 
auxenfera. 

^GAÎTÉ-MONTPARNASSE (323- 
1618) (D. soir, L.) 20 h 45, dim. 
14 h 30 et 17 h 30: Love. 

GALERIE 55 (326634!) <D„ L). 

20 b 30 : PmkThimderbnd. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
9606) (D. soir. U) 20 h 30, dim. 
18 h 30 : Dernier bain. 

HUCHETTE (32638-99) (D.), 29 b 30 : 
k Cantatrice chauve; 20 h 30. : k 
Leçon ; 21 b 30 : Offenbacb, tu 
connais? 

ar LA BRUYÈRE (876X699) (D. soir. 
L.). 21 h. dim. 15 b : Guérira améri- 


arUERRE-THÉATRE (58655-83) (D. 
scir, 1_ Mar.) 20 b 30, dim. 17 h : 
TOpéra nomade. 

arLUCERNAlRE (54667-34) (D.). L 
. 18 h : Le pupQk veut Cire tuteur ; 20 ta : 

1 Enfamülag ea ; 21 b 45 : Jonu. - IL 
18 h : ks Métamorphoses de Robinson ; 

20 h : R»r Thomas (dem. k 23)'; 

21 h 45 : CocfctaB Uoody M. 

m- LYS-MONTPARNASSE (327-8841) 

D. soir), 19 h 30, dim. 16h:Hedda 
Gabkr (dem. k 24) ; <J„ D.) 21 h 30 : 
k Fins Forte. 

w MADELEINE (26607-09) (D- L ) 

20 b 45. sam. 18 h 30 : l’Ouest, k mi. 
MARIE47TUART (508-17-80) (D. L.). 
20 h 30, sam. 20 h 30 et 22 b: Savage 
Love. 

MAR1GNY (2560441) (D. soir. L.), 

20 h 30. dim. 14 h 15 et 18 b 30 : Napo- 
léon. SaHe Gabriel (22620-74) (D, 

' L.). 21 h, sam. 21 h 30 : k Berlue. 
■rMATHURINS (2639000) (J-, D. 
soir), 20 h 45, sam. 18 h. dim. 15 b 30: 
Un dréle de cadeau. Petite suBe (D. 
«âr. J.), 20 h *5. dim. 15 h 30: les Fan- 
tasmes du boucher. 

MICHEL (2663502) (D. soir. L.), 

21 h 15 : sam. 18 fa 45 et 21 b 40, don. 

15 b 30 : On dhwre au lit. 

MKHOMËRE (742-9622),; (D. mtr. 

L.), 20 h 30, sam- 18 h 30 et 21 h 30, 
dim. 15b30:kBbiffear. 
m-MOGADOR (28628-80). mer. 14 h. et 

16 h 30. sam. et dim. 14 h: l’Histoire dn 
ooebon qui voulait maigrir pour épouser 
Cochonnotte. 

re- MONTPARNASSE (3204990). 
Grande «afle (D. soir, L). 21 h, dim. 

16 h ; Duo pour une sabste- Petto saBe 
(D. «air, L.), 21 h. dim. 16 b : Arbres 
de rie. 

NOUVEAU TH- MOUFFETARD (331- 
11-99) (D. soir, L, Mar.) 20b 45, sam. 

17 h, dim. 15 h 30 : k d»t de k Saint- 
Sylvestre. : . 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J. D. soir), 

20 b 30, sam- 18 h 30 et 21 h 30. cfim. 
15b30:Loulonte. 

PALAIS-ROYAL (297-5941) (D. soir. 
L), 20 h 45. sam. 18 h 45 «t 21 h 30, 
dim. 15 b 30 :k Dindon. - - 
PÉNICHE DE L’ADAC (54041-93) : 
(Mer-, U Mar.), 21 b. Dim. 1 19 b et 

21 h : Histoires de farine. 

PLAISANCE (3200006) (D. soir), 

20 h 30, dim. 1S h 30: Halo. 
POCHE-MONTPARNASŒ (546 
92-97) (D.), 18 b 30 : Dennare lettre 
d’une mère juive soviétique b son Gb; 
(D.) 20 b 30: Ma femme. 

PORTE- DE - GENTHJLY (580-2020) 
(D. soir, L.), 20 h 30. dim. 16 b : Toi et 
tes nuages (don. k 24). 
re PORTE -SAINT -MARTIN (607- 

3743) (D. voir, L.), 20 h 30, sam. 
18 b 15 ot 21 h 15. dùn. 15 h: Deux 
hommes dans une vabre. ' 
RENAISSANCE (2061840. 203-71-39) 

. (D. soir, L.), 21 b, sam. 16 b et .21 fa, 

. dim. 15 b : Une dé pour deux, 
re SAINT-GEORGES (8766347) (D. 
soir. L.), 20 b 45, sam. 19 h et 21 h 30. 
dira. 15 b: On m'appelle Emibe. . 
SPLENDOOnSAINT-MARlTN. (206 
21-93) (D. soir, L), .20 b 30, dim. 

16 b : Tous aux abris. 

STUDIO BERTRAND (7834446) (D.) . 

20 b 30 : Dn saqg série cou «h» chat. 
STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-3682) (D. soir. L), 20 h 45, dim. 
15 b 30 : De ai tendres Uens. ■ ' 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (2761679). L 
(D. soir, L, mer.) 20 b 30, dim. 17 h : 
TEcumc des jours. IL Mer^ je«L veo, 

' sam. 20 b 30 : Hu» dre, 

THÉÂTRE D'EDGAR <322-11-02) (D.). 
20 h 1 S : ks Babaa-cadree ; sam. 22 h et 
23 h 30 : Nom on fiait où on noos dit de 
faire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(6334845), nuik, bm, mar., 20 h 45, 
dim. 17 b : ks. Bâtisseurs d’ em p i r e ; 
mer-, jeiL, vnn. 20 b 30 : Pièces détn- 
ehéCT- 

reTHÉATRE DU MARAIS (27843-53) 
(D.). 20 fa 30 : Androdès et k Don. . 
THÉÂTRE ts (58616-30).' 20 h 30 : k 
Rfideur. . 

'nr THÉÂTRE M C54649-77) (D.), 

20 h 45: les Nuits nks Jouis. 
THÉÂTRE DE PARS (28609-30). 
Petto safic (D. soir, L.) -21 h, <bm. 

17 b : Cames. 

. in- THÉÂTRE DE LA PLAINE (842- 
. 32-25) mer-, sam. 20 b 30, dim. 17 h : 
,Ex3 (dem.k24).. _ ; 



THÉÂTRE PRÉSENT (203-0655). b 
partir dn 26 ft 20 b 30 ; k Madeleine de 
Proust en Tonne. 

THÉÂTRE DU TEMPS (3561688) (EX. 
L.); 21 b ; Lyjàtrtu. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16) (D^ L.), 20 h: Le Petrri Fui- 
mar ; 22 b 30 : Ce qui est bon dans k 
tarto ; dim. 20 h 30 : 12 m* de théâtre 
poHUque. 

re THÉÂTRE DU ROND-POINT (2S6 
7040). Grande sage, à partir dn 26 à ' 
20 h 30 : ks Oiseau ; Petite salle (D. 
soir. L) 20 h 30, (bm. 15 h; TAibredea 

tropique*. 

THÉÂTRE DE L’UNION (2462043) 
(D. «rê. L>, 20 b 45, rfim- 16 b 30 : Dis 
à la lune qn’cUc vienne. 

THÉÂTRE DE LA VILLA (5424672), 
k 26 ft 20 h 45 : Onde Varna. 
TOURTOUR (887-8248) 20 h 30 : ka 
MQk et une nuits ; (D.) 22 b 30 : Car- 
men cru. 

re VARIÉTÉS (23309-92) (D. soir. L.), 

20 h 30, sam. 18 b et 21 b 15. dim. • 

15 h 30 : les Temps difTidks. 
VINAIGRIERS (2454654) (D. soir, V, 

S.). 20 h 30, dùn. 18 b: Deux sons pour 
tes pensées; k 23 à 17 b : ks Méfaits 
dn tabac. 

Les chansonniers 

re CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 
(2764445). 21 h, «m. 15 h 30 : La can- 
die mal ft droite. 

DEUX ANES (6061626) (mer). 21 h. 
mat dim, 15 b 30 : Les zéros sont fati- 
gués. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35) (D.), 20 h 30 + 
sam. 19 h 30 : 2 000 moins 15 ; 22 b : 
Baby or not fiaby : 23 b 30: Chants 
d’elles. 

BLANCS-MANTEAUX (887-1684) 
(D.). L 20 h 15 : Anmfa » MC2; 

21 h 30 : les Démones Louk» ; 22 b 30 
+ sam. 24 b : ks Sacrés Monstres; IL 

20 h 15 : Super Lucette; 21 h 30 : Deux 
pour k prix d*tm ; 22 b 30 : Limite ! 

CAFÉ DE LA GARE (27652-51) (D.). 

21 b : (muasse des morts. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.) L 

20 b 15 + sam. 23 h 45 : Tiens voü& 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeuses 
(fbommes; 22 h 30 : Orties de secours. 
'IL 20 k 15 : Ça balance pas mal; 

21 h 30 : k Chromosome cbatôoillem; 

22 h 30 : Elles noos veulent tontes. 
SEN T IER DBS HALLES 

(J„ D„ L.). 20 h : Les Dieux rit 
sur k secte; (D, L.), 21 h 30 : Marshall 
nous voilà. 

TINTAMARRE (887-33-82) (Sam), 

16 h : k Timbale ; (D, L), 20 h JS + 
Sam-0h:Phèdre;21h30:Lccaveh«- 
bhe an rex-de-cbanssée ; 22 h 30 : Dédé 
s'aie. 

Le music-hall 

A DEJAZET (887-97-34). k 24 I 16 b : 
Henri. 

CAVEAU DES OUBUETTES (354- 
94-97) , 21 h : Chaaroas françaises, 
ar ORQUE DTEUVER (504-7204). k 20 
â 15h,te22à20h30, k* 23ct24 à 
14 h 30 a 17 fa 30; Emilie Jotie. 
DÉCHARGEURS (2360002) ' (D-), 
19h:J.-L.CaükL. 

FNAC FORUM (26141-18), k 25 à 
-17 h 30; Megumi Satsu. 

GYMNASE (24679-79) (D. soir, L), 
21 -fa, sam. 17 b 30, «fim. 16 : Tbteny 

Le Luron. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (54441-42). k 26 & 20 h 30 : 
Ensemble Rousmni de Géorgie. 
MARIE-STUART (5061740) (D- L), 
20 fa 30 : L. Klein. 

reMOGADOR (285-2680) (D.soir,L.), 
20 h 30, sam. a tfim.' 16 h 30 : Bye-Bye 

- Sbow-Kz.. 

OLYMPIA . (742-2649), (D. soir, L), 

20 h 30, dim. 17 h ; J. Lapoàae. 

PALAIS DES CONGRÈS (7561404), 

- (D. soir), 21 h. dim. 17 b : M- Sardôu. 
re PALAIS DES SPORTS (8264690). 

mercr. 15 h. ven. a mar. 20 b 30, sam. 
' 14 h 15; 17 h'30 « 21 dim. 14 b 15 a 

17 b 30 : Hotiday ai foc. 

TROU MHR (57044-29), k 25 à 

21 fa 30 : Georgümo Tria 

ZENITH (2062624) à partir dn 25 à 
20 b 30 : Sbcüa. 

En région parisienne 

AUBERVILUERS, EgMe N0. dns 
Votre, k 26 à 20 h 30: H. Bannie. 
P. Favre,- H. Tcxier. J. McPhéc, 
A. Jaume, R. Boid, F. Mednfi ;1b. de ta 
Gararae (833-16-16), k 20 à 20 h 30, 
les 23, 24 i 17 fa : Méfile, to 21 i20 h 30, 
le Z3 i 20 h : k Galerie ; k 22T 20 h 30. 
k 23 à 23 h :k Place Royale. 

RAGNEUX, Th- V^Hngo (6661654). 
'■jstk, vcn., sam 20 b 30, dim. 15 fa '.Carna- 
val, Masques da serions. 
reBOULOGNE-BUXANCOURT, TBB, 
(6034644) (D. soir. L.). 20 h 30, dim. 
15b30:kMonfltte. 

CHAMPIGNY.TkL des Beneks de Marne 

(8869628), ks 25, 26 à 21 h : Broda 
Opère: 

CLAMART, CC LArp (6461147), fc 25 
à 14b a 15 h: Jeune ballet de France ;k 
268 20 h 30 : Orchestré de chambre de 
pefcgré, dir. J. MaksyminL (Mozart, 
Badi. Brittca). 

ŒJCHY, Gymnase EL-Barftnm>, k 23 â 
20 b 30 : P. Caratini» G. Beytdmann, I.- 
J. Mosalini, M. Fouet, M. Azzok. 
GENNEVHJJERS, Théâtre (796^30). 

les 23, 26 â 20 h 30, k 24 à 17 h: rEœk 
desfiesnmea. 

PANTIN, Gymnase H a irefrair , k 22 k 

1 8 h : Ultimatum (rock) . 

PUTEAUX, Salon de rWeeMe-VBIe 
’ (7764444), k 22 à 21 b: Orchestre de 

lTtodeftance, dir. J. Mercier (Mafakr, 
Sdnuuann)- 

RIS-ORANGIS, kPtan (9461 1-lfljk 20 
k 22 fa : Doc Lebrun, les 22, 23 k 22 b : 
les Rois fainéants. 

re SAINT-DENIS, Th. G. PfaBpe (246 
0659). SaBe Sanean (D. «ir. L), 
20 h 30, Dim: 17 h : Théâtre - Max G&- 
. rfcke.; Grande SaBe (D. soir, L.), 
- 26b 30, dim. 17 b : Onde Varna. 
SARTROUVILLE, Théâtre (914-2677) . 

k 26 à 21 httaPerkdekCenebiare. 
SCEAUX, La Ctinrmnr ■ (6600664), k 
26à2Oh3O:10meonunbns. 

SENZJS, Ctopdk SnhkAnkemf (4«- 
1687), k 23 â 20 fa 45 : Groupe vocal 1 
SeLVod. Ensemble des démens (Ge- 
SuaMo. Frescobakli, Luzaasdn-) . 
VERSAILLES, Tb. MeManskr. (956 
7l-18) y ie 26 * 21 b : k Journal d’Anne 
Franck.- . 

VINCENNES, Tb. D,-S«ano (376 
*1-16) (S^ D. mbt. Mar.), 21 b, Dim. 

• Z8b:kDanotoOedeTscna. 
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20, 22, 25 , 27 FEVRIER 
1, 7, 9 MARS 


_ j jPortenr 

~Â\ fanotiut 


1 i 


riT TtaiT TT ■ 


Konrad Boehmer 

D! réel ion rtidsicalc?: 

}anos Kulfca lohn Burdekin 

lise en scène : Charles Hamilton 
Décors et costumes: Tim Reed 

CREATION MONDIALE 
Renseignements: 742.57.50 



Créé au Japon, joué a New York, Montréal, 
Madrid, Berlin, maintenant à Bruxelles! 
Ou 20 fev. au 9 mars, 21 rue de Manche- 
ster 1070 Bruxelles rens. 19.32.2 523 18 34 


THE PARADISE OF 
THE ARTIFICIEL EYE 

SCAN UNES 2 

«Ma opMte â BnoateflCiti sa*) 


Yh bmpe to bm*e tt piimb tat k 


1 MARS: Grande Nuit de Carnaval * Bal masqué, concerts, restauration... 





DEMOS 

OPERA-COMIQUE 

•SALLF FAVART S 



Renseignements; 296JB.il 


18, 20, 21, 22, 25, 27, 28 FÉVRIER 
t, 2 MARS 

HOMMAGE A 


ANTONY 

TUDOR 


Avec les Etoiles: 
Michael Denard 
Patrick Dupond 
Jean C.uizerix 
Charles )ude 
Jean-Yves Lormeau 
Sylvie Guillem 
Françoise Legree 
Monique Loudieres 
Wilfride Piollet 
Ghislaine Thesmar 


COSMOS 76, rue de Rennes - 544.28.80 


COUP DE CHAPEAU A 

OTAR IOSSELIANI 

REALISATEUR DES "FAVORIS DE LA LUNE" 
GRAND PRIX SPECIAL DU JURY FESTIVAL DE VENISE 84 


LA CHUTE DES FEUILLES • PASTORALE 
IL ÉTAIT UNE FOIS UN MERLE CHANTEUR 


distribues par tes Films Coimo* 



V.a : MARXGNAN PATHE, GEORGE V, HAUTEFEUILLE, 
LES PARNASSIENS, LE FORUM DES HALLES. 

V.F. r LE FRANÇAIS, LA MAXEVILLE, 

LE MONTPARNASSE PATHE, LES NATIONS, LA BASTILLE. 
LA FAUVETTE, LE MISTRAL, LE GAUMONT CONVENTION, 
LES IMAGES, et Périphéries. 


BPJAX riC l’AI.MA 

l.t MA1TRF MODERNT: DU SUSPENSE.. 

vous !\vn r a itri- u iT.viorN 


D'tlNE SEDUCTION. 


D'UN MYSTERE.. 



BODY DOUBLE 

VOUS N EN CROIREZ PAS VOS YEUX. 


. KOSFitï LAVRi Ci 


DON DF ISLAM 
iODY lVjlJBLl 

, V. HI : N'nV V.EIAMf CiCIFrl I H 

■•|NOnON.-VX-.50-' RHJTi'CRr. NÔFr'.;; 
.1 ....... SI i ; : J !! : N J J. WJKL1M - 

LKIAN ; >f . l’.Ù.MÂ • ". "iÎUAN l.ï l'Al.NU 
. H KJ AN IV TAI-VlA 
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LE MONDE - Jeudi 21 février 1985 •«« 


LE MONDE DES ARTS 


Le Monde Informations Spectacles 

2812620 

Pour tous renseignêments concernant 
rensomWe de* programmes ou des salles 
IdeTI h 6 21 h sauf dimanches et jours fériés! 


«I prix préfet**»!* «me la C«f» Cfeb 


PcwradhAtwauQubdMMondtdnSoKlodaemovKlebwH^d^ntoui 

au jcwmol Le Monde, Mnnce puMcâfjS rue de* Itafcros 75009 Rorâ. | 
Je désire recevoir io Carte du Club du . Monde des Spoctade* «I (8 jaim H 
100 F fronçais par chèque ou mandai Jattie à l'ordre du jownd La Monda. — 


.Godt pestai. 


i^CfcsitffcdemooiSgnesprogr em fflmsiQneleteseiis ct scleeq 
services € Club du Monda des Spectacles ». 

■ r O fTMA TlOWS : 878-40-48 ef «7B-37-J7 
24hf«M«ur2i 




#E •Kr L A 

DEMEURE 


Virtuose, élégant, pervers... 

Il y aurait péril à le manquer. 


Attention, plaisir rare! 


Charme sulfureux... 
Virtuosité diabolique! 


Suspense érotique... 


Pour le plaisir... 


Un film qui tient exactement 
ses promesses. 


Un chef-d’œuvre ni plus ni moins. 


ftHteJe 



ELLE 


LE MATIN 



mrnsr 


iiS^AïV* 4 * 


_ unflmdcMICHBL DEVILLE ® 

ANÉMONE / RICHARD BOHRVSIGER / NCOLE GARCIA 
CHRISTOPHE MALAVOYV MCHBL PICCOU 


GAUMONT AMBASSADE - REFLET BALZAC - OLYMPfC ST-GERMAW 
STUDIO CUJAS - PLM ST-JACQUES — FORUM HALLES 
ST-LAZARE PASÛUER - 7 PARNASSIENS - OLYMPIC ENTREPOT 
ACTION LAFAYETTE - Cyrano VERSAILLES. 


«a film de 

François Tbuflaut 



dans sa version intégrale 








IQKA MARXHAM < SMŒY TB4MIER 

Muiongil WMHIIPMQ H MI W M I 


m 







m 


' En VO : U9C CHAMPS-È-YSÉES - U0C 0DÉON - UGC ROTONDE / ■ 
CMÉ BEAUBOURG - T4 JUALET MSTUÏe EnVF : UGC BOULEVARDS - «X : 
PARAMOUNTMONTPARNASSE - U6C CONVENTiON- UGC GOBELMS 
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Quelquefois les rêves les plus fous 
se réalisent... 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Cele Rappelle ramour. 

Vie de flamme, ncaud da vipères, 
enfants du divorce, amour et jalousie ^ 
pères, garez-vous des taies 
que votre femme à mises au monde. 
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la vie de famille 

UN FKM DE JACQUES DOILLON 
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V.o. Dolby : AMBASSADE. PARAMOUNT OOEON. GAUMONT LES HALLES, 14 JL IM.ET BEAI ’GRKN KL1.K. 14 Jl tLI.n .BASTILLE. 

V.0. : LA PAGODE. ' ' ' ' ' ...... r 

K/. Dolby .' GRAND BRETAGNE. PARAMOUNT OPERA, GAUMONT RICHELIEU. GAUMONT COM ENTION, P ARAMOl AT GOHKI INS. 

GAUMONT SUD. PARAMOL'NT MAILLOT, NATION, C1.1CHY P ATHE. 
y.F. j PARAMOUNT GALAXIE. GAL'MONT GAMBETTA. 


LA DECHIRURE 


THE KILLiNG FIELDS 


UN CHEF D'OEUVRE ! 

CLAUDE BAiGCEREj Le Figaro 


C’EST LE PLUS BEAU, LE PLUS FORT, 

LE PLUS HONNÊTE FILM SUR LE JOURNALISME 
QUE J'AIE JAMAIS VU... 

JACQUES ABC 1 JC H AS- - Antenne 2 


UNE SUBLIME HISTOIRE, D'AMITIE, D'AMOUR 
DE SENTIMENTS FORTS. IL FAUT LE VOIR... 

JG UPC A ECO Match 


COURAGEUX, MAGNIFIQUE ! 
CATrAjiOL DAVID - Le Nouvel Observateur 


CELA MÉRITE UN INFINI RESPECT. 
TOUT BÊTEMENT UN FILM HUMAIN. 

U- E p ABC' DD COU - Libération 


UN FILM BOULEVERSANT. UN ÉVÉNEMENT. 

MAAr •DCQCOCI LECU DF ■ Le Point 


l’UN DES TRÈS GRANDS FILMS DE CETTE ÉPOQUE. 

MAPC ESPGSDO • Première 
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CINEMA 


L« fBwa maronés (*) sera brt traits m 

jjjj*»* •«<“««. <••) «“ *•?*«■ ***-' 

La Cinémathèque • 


CHAXLLOT (704-24-24) 
MERCREDI 20 FÉVRIER 
1 6 fa : Documents secrets, dé L Joanoon ;" 
19 h : 70 ans d’Unïversa) : le Dernier Pas- 
sage, de p. Kartaon (v.o.) ; 21 h : On&pa 
japonais (le documentaire) : U- Bal l ad e de 
la b&e humaine; Kofobtüd : Le Quartier 
dea Journaliers, de & Ogawa. 

JEUDI 21 FEVRIER 
16 fa ! le DueL, de P. Fresnay.;19 h.: 
70 ans d’Univcraal : An rythme des tam- 
bours Heurts, de H. Koster (r.o.) r21h : 
Cinéma japonais : le documentaire : -Vivre 
en Tokyochrome, dirigé par N- Yazaasnaa 

(v.o,s.t.r.) 

VENDREDI 22 FÉVRIER 
16 h : l'Epave, de W. Roeier ; 19 h : 
70 ans rTU inversa] : les Nerfs 1 vif, de 
J. Lee Thomson (va) ; 21 h : Cinéma japo- 
nais : le ttocnmcnuüre - Prophétie de 
S. Ham;rUisuriredeS. HanL ■ 

SAMEDI 23 FÉVRIER 
15h:Florence'estfone,deG:La6oTabe; 
17 h : 70 ans iTUmversal : Seuls sont les in- 
domptés, de D- Mille r (va) ; 19 h : Du si- 
lence et des ambres, de R. Multigain (va) ; 

2 1 h : Cinéma japonais : le documentaire : 
Films réalisés pour la télévisiott., par 
N.Oshima. 

DIMANCHE 24 FÉVRIER 

15 h : Hôtel du Nord, de M. Camé ; 
17 h : 70 ans d'univers*] : les Otaeanx, d*A. 
Hitchcock (va): 19. h : Charade, de 
S. Donea (va). 

LUNDI 25 FÉVRIER 
21 h : Soldicr’s Story. de . N. JeWiua 
(va, i.l f.) (soirée réservée aux abonnés). 

MARDI 26 FÉVRIER 

16 h : La vie en magnifique, de M. Clo- 
che ; 19 fa : 70 ans dTJmversal : le Dernier 
de là liste, de J. Hustoa ; 21 b : Cinéma ja- 
ponais (le documentaire) FUms réalisés 
pour (a télévision, par N- Osiriraa. . 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 20 FÉVRIER - ' " 

15 b : Grands cfesmqties du dnéxn&mon- 
dial : Chevaux de bots, tfE-von Stroheim et . 
R. Julian ; 17 h : ta Rapaces, <fE. von Stnp- 
beim; 19 h 30 : Cinéma aUemuidder-an- 
nées SO : Delà fin-dès temps, dé lit Wujïcs 
et C Wdsenborn (va). • 

JEUDI 21 FÉVRIER.' ;' 

15 h : Grands cUnsiques du cinéma mon- 
dial te Cheval de fcr^de J. Ford : 19 h : 
Cinénu aOemand deS années - 80 Système 
sans ombre, de R. Tbome (va* •- 

VENDREDI 22TÊVRJER, :i 
15 h : Grands chusûmes du cinéma mon- 
dial : rÊventâfl.dê Lady Windenaere; «PE. 
LutHtseh ; 17 h': PExode. de lÿf.C Coopcr. 
B. Scbaedsock, M. Harrisaa-f^9 S : CS» 
néma aBemud dcs années' flO Lie Recotl, 
deD. Helfer (va). -f. .. 

SAMEDI 23 FÉVRIER 
15 h : Giaiids'èlânnqnes dû tâéatâmon- 
dial : la Graade Psnide, de K. VMhr : I« h : 
Cinéma aHemimd-des années 80.: Histoires 
des villages du Hmwmdc. de'. E.'~ Jwta 
(va) ,-;5l . b .; AmerDca, Rapports de 
classes^ de JM: Straub (va, sxE): - v -. . 
.^DIMA^aiE frF&r91&L: „ * ; . 
15 h':Cnàdscisàiiqiws dn cïoéiôa moû- ? 
dial': les Trois Sublimes • CanaîBvit'. ■ de 
J. Ford ; 19- h ,: Cinéma nflemand. des- an- 
nées. 80 LDéooder, de MnSch* (va).; 21 b : 
Baby, tTU. Frié8sner.(vA, angL). 

LUNDI 25 -FÉVRIER.: .. 

15 h.* Grands dxèüqoeaxltt czàéra* mon- 
dial i Fkm les bottes, d^ ^ «dWartk et 
H. Langdoa';~17- h : Moanu, de RJk' Fia- 
berty;. 19 b, ~ CSné*na alknand:açg an- 
nées 80 : Méridssn-oo. le Théâtre Avant te 
pluie, de R. Ncmàaim .(vÀi doeùmen- 
taïre). ' ' ' . y * . 

. MARDI26 FÉVRIER *•■ 

ReQdic. 


Les exclusivités . . y.-;’ 

ALSINOY EL CÛNDOR (b&hmgua, 
va), RÉpobHc Cinéma. 1)^ (805-51-32). 
AMADEUS (A, va) ; Vendame.» (742- 
97-52); UQC Odéoo. 6> (225-IMqV; 


21-21): 14-Jtdllet Beangrcnclle, 15* ' 
(575-79-79); Murat. 16* (651-99-75). - 
VJ. : Berlitz. 2 • (742*0-33); Mont- 
pan», 14» (327-52-37). 

LÀ. DÉCHIRURE (A^va) : Gaamooc 
Halles. 1” (297-49-70); Fanunount 
Odéoo. » (325-59-83); Pagode, 7» (702- 
12-15); Gaumont Ambassade, 8» (359- 
1908); 34 Juillet BaatiQe. Il» (357- 
90-81); 14 Juillet Beangrenelle. 15» 

- (575-79-79). - VJ. : Richelieu. 2* (233- 
56-70); Bretagne. 6» (222 : S7 97): Para- 
moeiit Opéra.' 9* (742-56-31); Nation, 
12* (343-04-67); Pammounl Galaxie, 13» 
(580-18-03); Paramount GobcÜns, ]> 
(707-12-28); Gaumont Sud , 14» (327- 
84-50); Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27); Paramount Mailku, 17» (758- 
24-24); Rufaé CBcby. 18* (522-4601); 
Gnwyw t Gambetta. 20 e (636-10-96) . 

UVA (Fs.) : Rivoli Beaubourg. 4» (272- 
63-32). 

DUNE (A_ va) : Gaumont Halles, 1" 

. (297-49-70); HamefeuiUe. 6» (633- 
79-38); Publia* St-Gcrmain, 6» (222- 
72-80); Murignan, 8* (359-92-82); 
PublR» Chsnqta-Eysécs, 8» (720-7623); 
Parnassiens. 14» (335-21-21); Kinopano- 

. rama, 15* (.30650-50). - Vf. : Grand 
Rcx, 2* (236-83-93);- Berlitz. 2» (742- 
60-33); St-Laz&rc pasquter,. 8* (387- 
35-43); BastiUo, 11» (700-21-65); 
Nxticns. 12* (343-04*7); UGC Gare de 
Lyon, 12* (343-01*9); Athéna, 12» 
(343*665); Fauvetle, 13» (331-60-74); 
paramount Gahuâe. 13» (580-18-03); 

. Gaumont Sud, 14» (327-84-50); Mira- 
mar, r4» (320*9-52); Gaumont Conven- 
tion, 15» (828*2-27); Victor Hugo. 16* 
(722*9-75); - Paramount Maillot, 1> 
(758-24-24); Palbé Wepter, 18- (522- 
-4601); Sccrétan, 19» (241-77-99); Gam- 
betta. 20* (6361006) . 

ELEMENT (MF CRIME (Daru va) : 
Hautefeuflie. 6® (633-79-38); Guotgo-V, 
8* (562*1*6); Action Lafayette, 9» 
(329-79-89) ; Paraassieus. 14» (325- 
21 - 21 ). 

EL NORTE (Ai; va) ; UGC-Opéra, 2* 
(574-93-50) ; Ciné Beaubourg. 3» (271- 
52-36) ; UGC-Odéon, 6 (225-10*30); 
UGC-RnUmddi 6 (575-94-94); UGC- 
Normandie, 6 (569-1616). 

EMMANUELLE IV iFr.) : George-V, 6 
(562-41*61. . 

L’ÉTÉ PROCHÀB9 (Fr;) : Paramount- 
City, 6 (562*5-76) ; -ParamountrOpéra, 


City, 6 (562*5 
' 9*( 742-5631). 


LES' FOCHSi ORDINAIRES DE 
. CHARLES BUEOWSK1 (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9*(7 70-63*0). ... 

LÉS FAVORIS DE LA LUNE (Fr.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Studio 
Alpha, 5» (354-39*7) ; Elysée* Lincoln. 

» (359-3614)-; Itenwwtens. 14* (335- 
:2l-l21); JÀ.Juütet. Beangrenelle, 15» 
(S7679-79). 

GREMLINS (A^ vÂIn.UGC MarfacuT, 8» . 
(56144-95); < Espace Gaîté, 14» (327- ; 
55-9 4). - VI': Paramount Opéra, 9f 
(742-5631):' - • _ - 

GREYSTOKE.XA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES 
-<A«g^ VA) : Gewge-V. 8» (562*1*6). 
.'-sVJL:.Chpd;>.tSD8-ll-C9): . • - 

GWEN LE LIVRE DE SABLE (Pt) : 
-auny-Ecotes. 5» (35*20-12); Cotisée,»* 
.,(359-29*6); Panmasünis, 14» (336 
21-21).' ■ -, 

HEIMÀT (AH^ va) : CJuay Palace, 5», 

. (3544)7-76). - " ' : . 

LTDÉTOiRE SANS FIN, (AIL; vJl) : s 
' Saint-Amhraièe (H. sp.). Il» (700- ; 
89-16). 

HORROR KID (A.7X) : Gaîté Boute- 
vard. 9" (233-67-06). . 

IL ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A, va) : Qnoche» Salnt-Germam, 6» 

. (6334682).- 

INDIANA JONES ET LE TEMPLE 
! MAUDIT (AV va) : Mbrbouf, $» (561- 
* 9495). --VE-Capri. 2» (50611-69). 

JE VOUS SALUE MARIE (Fr.) : 
Gamnout-HaDe*. 1^(297*9-70) ; UGC . 


Opéra. 2» (574-9650) ; Logos-L 5* (354- 
42-34) ; Studio de la Harpe, ’¥■ (634- 
25-521 ; I6JoiHec Ftnsne, 6 » (326 
.58-00$ ; Colisée, 8» (359-29*6) : 
Oiympic, .1.4» (544*614); Montpamos, 
J4»(Î27-5W7). . 


Oiytepiè. .1.4» (544*614); Montpanx», 
J4»(Î27-5W7). . 


KAOS, CONTES SICILIENS (lu va) : 
Forum Orient Express, l m (233*2-26) ; 

14- JmDct Racine. 6» (3261668); 14- 
JttUkt Panuwo. 6 (326584») ; Mati- 
gnon. 8* (339-92-82J ; I4-Jufflcr BuriUe. 
Il» (351-9681) ; 14-Juflkt Beaugreneilê. 
15* (5767679). - VJ - . ; Impérial, 2» 
(742-72-52). 

LOVE STREaMS (A^ va) ; Forum, 1“ 
(297-5674); Oiympic Luxembourg, 6 
(633-97-77); 14-JuiHet Parnone. 6 
(326-58-00) ; George-V. 8> (562*1*6). 
MARCHE A L’OMBRE (Fr.) : Psnt- 
monnt Marivaux, 2» (296-80*0) ; 
Georgc-V, g» (562*1*6) ; Mcntparno*. 
14» (327-52-37). 

MARIAS LOYERS (A va).: UGC 
Opéra. 2» (274-9650) ; Qùay Ecoles, 5» 
(354-20-12) ; Lucecnairc, 6 (544- 
57-34) : UGC Biarritz, 8° (562-20*0) . 
MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriL, va) : Epée de Bois. 5* 
(337-57*7) ; Saiat*mbroise ' (TLsp.). 
U» (700-89-16). 

1984 (A^ va) : Epée de Bois, * (337- 
57*7). 

LE MOMENT DE VÉRITÉ (A* v.f.) : 
Opéra Night, 2» (29662-56). 

LES NANAS (Fr.), Qutmetxe, 5» (636 
79-38); G«ugc-V, 8* (562*1*6); 
Marigoan, 8* (359-92-82) ; Français, 9» 
(770-33-88) ; Fauvette, 13» (331- 
60-74) : Gaumont Sud, 14» (327*4-50) ; 
Bienvenue Montparnasse. 15» (544- 
254)2) ; Patbé Chchy. ]8» (522*601). 

NI AVEC TOI NI SANS TOI (Fr ), Biar- 
ritz, 8* (562-20*0). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr.) : Quintette, 5* (63679-38) ; Reflet 
Balzac. 8» (561-10-60). - 
OUTOFORDER (AIL. va) : UGC Dan- 
tou. 6 (225-1630) ; UGC Biarritz, 8» 
($62-20*0). - V.f. ; Rcx. 2». (236 
8693) ; UGC Montparnasse, 6 . (574- 
94-94) ; UGC Boulevard, 9» (574- 
95*0) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(34601-59) : UGC Gobehns, 16 (336 
2644) ; UGC Convention, 15» (574- 
9640) ; Sccrétan, 19» (241-77-99). 
PALACE (Fr.) : Gaîté Boulevard. 2* (236 
67-06) .; Paramount City, 8*- (566 
4676); Paramount MmupantaasO. 14» 
(3363640). 

PARIS, TEXAS (A, va) : UGC Opéra. 
2» (5769650) ; Panthéon, y (356 

15- 04); Saint-André-des-Arts, 6 (326 
' 48-1 8) ; UGC Biarritz, 8* (562-20*0) . 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.): Cino- 
ehes Saint-Germain, 6 (6361682) ; 
Ambassade, 6 (359-19-08) ; hfinmar, 
14» (32689-52). . 

. le Pays ou rêvent les fourmis 

VERTES (AIL, va) : Con tres c ar pe. 6 
(3267637). 

PETER LE CHAT (Suédois, v-f.) : Rivoli 
Beaubourg, 6 (272-63-32); RofUt 
Quartier Latin, 5* (3264665).; Stn- 
. dio 4L 9» (7766640) ; Saint-Lambert, 
15» (53291-68). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : 
Forum, 1- (297-5674) ; RtehcGeu, > 

' (2365670) ; Studio de te~Rarpe. 5» 
(6362652); UGC Danton; 6» (225- 
1630); La «gode, 7» (705-1615); 
Marignau, 8» 7359-92-82) ; Pabtick 
: Chontps-Elyséés, 8”' (720-76-23) ; Sunt- 
. Lazare Fhsqnier. 8» (387-35*3) ; UGC 
Gare de Lyon, 12» (34601-59). ;Athô«u . 
I> (3460665)-; fiumâtec 13».*(33l- 
56-86) : Paramount Galaue. 13» (586 ' 
18413) ; Mistral, 14» (53652*3) -, Mont- ' 
Parnasse Parité. 14» (-320-12-06),; 
Ganmoot Convention, 15* (828*627) ; 
14 Juillet Beaiigrenelle,..i5» (576 
79-79) ; Mayfair Patbé, .16 (525- 
• 27-06)7 Calypso. »> (386-30-11) ; 
Images, 18» (522*7-94) ; Sdctticau. 19» 
(241-77-99». 

PHILADELPHIA EXPERIMENT (A. 

v/.) i Lumière. 9» (247*9477).' 
PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavôs (H. sp.)„15» (55646-85). 
PROFESSION MAGLURI (L va) : 
Reflet quartier Latin. 5* (326-84-65).' 
PURPLE RAIN (A-, va) : Fornip Orient 
Express, I»» (233*626); Oné Braa- 
bouig. 6 (271-5636) ; UGC Odéau, fi» 
(225-1630) : UGC Normandie, 8» (566 

16- 16) ; Par n as siens . 16 (3263619). — 


. V.f. ; Rex, 2» (236-83-93) ; UGC Moat- 
parnasse, 6» (574-94-94) ; UGC Boule- 
rord, 9» (574-95*0) ; UGC Gari de 
Lyon. 12» (34601-59) ; UGC Gobe lins, 
13» (336-23*4) ; UGC Convention. 15» 
(574-93*0); PXlbé Wépter. 16 (526 

-464)1). 

QU1LOMBO (Brésilien, va) ; Denfert, 
14» (321*1-01). 

RAZORBACK (*) (A., v.f.) : Hollywood 
Boulevard, 9> (770-10*1) ; UGC Mont- 
parnàsae, 6» (574-94-94). 

LES RIPOUX (Fr.) : UGC Opéra, 6 
(574-9650); UGC Daman,'* (226 
1630); UGC Biarritz. 8» (56620*0) ; 

' Paramount Montparnasse. 14» (336 
3040) : Convention Saint-Charles. 16 

' (579-3600) : Ranelagfa. 16» (288- 
64*4). 

ROUGE GORCE (Fr.) : Berlitz, 3? (742- 
6633) ; Saint -Germain- Village. 5* (636 
6620) ; CHympic, 14» (544*614). 

LES SAINTS INNOCENTS (Bsp^ vÀ) : 
Reflet Quartier Latin, 5* (326-84-65) ; 
Oiympic, 14* (544*614). 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramount 
Marivaux. 2* (296-80*0) ; Monte-Carlo, 
6 (225-09-83). 

LA 7» CIBLÉ (Fr.) ; Ambassade, 8* (359- 
19-08). 


LES FILMS NOUVEAUX 


A LA RECHERCHE DE GARBO. 
film américain de Sydney Lîimct. 
v.o. : Ciné Beaubourg, 6 (.271- 

52- 36); UGC Odéon. 6» (226 
1630); UGC Rotonde, 6e (576 
9494); UGC Champs-Elysées. 8* 
(561-94-95); 14-JniDct Bastille, II» 
(3579091): v.f. : Rex. 2» (236- 
8393): UGC Bonlevaid, 9» (574- 
9694): UGC Gobelins. 16 (336- 
23*4); ParaoKHUU Montparnasse, 
14» (33630*0) ; UGC Convention. 
16 (574-93*0). 

BRAZCU film britannique de Terry 
Gilliam, v.o. : Forum. I» (297- 

53- 74) ; Hautefeuille. 6» (636 
-79-38) ; Colisée, 8» (359-29*6). 

V.f. ; Gaumont Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Fanveue. 13» (331-56-86); 
Gaumont Sud, 14» (327*4-50) : Mi- 
nimar, 14» (320*652); Gaumont 
Cbnvention, 16 (828*2-27); Palbé 
Çlichy, 18r (522*6-01). 

SIGNÉ CHARLOTTE. fQm français 
de Caroline Huppen ; Forum 
Orient- Express, 1" (233*2-26) ; Pa- 
ramotun Marivaux, 2 e (296-80*0) : 
R ex, 2* (236-8693) ; Paramoom 


Odéon, 6» (3265983); Paramount 
Mercury, 8* (5667590); Para- 
momu Opéra. 9> (742-56-31): Bav 

- tille. Il* (307-54*0); Parammmt 

' Galaxie, 16 (580-1 84)3) ;\1GC Go- 
belins. 16 (33623*4) ; Paramount 
Montparnasse. 14» (33630*0) ; Pa- 

' ronronne. Orléans. 14» (540*5-91); 

- Convention Saint-Charles. 16 (579- 
3600); Passy, 16» (288-62-34) ; Pa- 
ramount Maillot, 17* 1758-24-24); 
Pathé Clàcby. 18» (522*601). 

BODY DOUBLE (VOUS NTEN 
CROIREZ PAS VOS YEUX) (*>. 
fim américain de Brian De Palnia, 
v.o. ; Forum' Orient-Express, I» 1 
(23642-26): Hautefeuille. 6 » (636 
79-38) ; Goorge-V, 8» (562*1*6); 
Murignan, 8« (359-93-82); Parnas- 
siens. 14» (320-30-19). VJ. : Fran- 
çais. 9» (770-33-88); Maxévilk. 9» 
(770-72-86); Bastille. 11» (307- 
54*0); Nation, 12» (343-0467); 
Fauvette. 13» (331-60-74); Mistral. 
14» (539-52*31 ; Montparnasse Pa- 
thé, 14» (320-12-06); Gaumont 
Convention. 15* (828*2-27); 
Images, 18* (522*7-94). 


VOlXJRjsssssT GAUMONT COUSEE-VO M mm rHAUTffHUU E PATHE 

wn mw^gr forum ARC-EN-aa*vF gaumont berutz-vf DDiggg,^ 

vf ncifôcwCTgBrr fiAUMOHT coMvmnoMetfF msgggi - gaumont sua 
Eb VF : FAUVETTE* CUCHY PATHE / GAUMONT 0UE5Ï* VERSAILLES Roxam 
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(380-30-11). ~ V. f. Rcx; 2» (236- 
8693) ilmpérioL 2» (74672-52) ; Moot- 
parnos, 14* (327-J2-J7). 

LES AMANTS TERRIBLES^ (Fr.).,:. 
> Art Beaubourg. 4» (278- 34-1 S ) ;Otyfe- 
pic Ltoembourg. 6» (6369677): ' 
L'AMOUR' A MO«T (ft.) rQmm«te, S» 
(63679-38). • - - •> • 

ANOTHER COUNTRY fffismire «Tune 
trahison) (Bol, wiV: Gaumont Halles, 
1» (297*970); .SamirG*Timfo Studio, 
5». (6366630) ; Olynjpic. LwemJtxwB, ’ 
6» (66697-77) : EljaéWLiwxfln, 1659- 
36-14) ï Andmsiad^. » (356194)8); 
Bienvenu Montpamaose; 15» -(J944- 
25-02),— vx --Xmmfcra. 9» (246*9076 
AU-DESSOUS DU Y<aCAN. (A, va) T 
Espace Go&é 14» (327^95-94)*. .. 

L’AVENTURE DESr.EWOKS (A4 v:o.) J 
George V. B» (562*1*6) ;' Français, -9» . 
(TW33-S8) ;v Maxéwtte, 9- :(77B^ 
72-86>;, ftenvette/- 13t'.C331^86ihr. 
Meaunne ftnfa6,14» (3^1 WJ6)-i 
MmraC L* (5396243) ; Parité Cficfay, 
l»- (322*491). - y .; y 
LE BÉBÉ ) SCKTROOMFF (Bd gfi);^ 
Gêorgb-V,-. 8» (562* ; MirtraL M» 

(539-52*3) ; Grand 15». (554- 

4685). .r.. '- 

BOY BH3ETS G»L:'(Fr) ï Saim- 
André-dcft-Arts, 6» (326*9-23) . - 
ÇA KARRIVE-QÜ’A MOS (Fr.) : Foram 


PARAMOUNT MERCURY - PARAMOUNT OPÉRA — PARAMOUNT MARIVAUX - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT OÊON 
PARAMOUNT ORLÉANS - PARAMOUNT GALAXIE - REX -“FORUM HALLES - CLICHY PATHÉ - PATHE BASTILLE - UGC GOBEUNS 

ST-CHARLES - PASSY - PARAMOUNT MAILLOT - NEUILLY Village - LA VARENNE Paramount - VERSAILLES Cyrano - VELIZY 
ST-GERMAIN-EN4AYE C2L - LA DÉFENSE 4- Temps - ARGENTEUIL Alpha - LE BOURGET Avlatic -, NOGENT-S /MARNE Artef 


V1LLENEU VE-ST-GEORGES Artel - VITRY Robespierre 


ADOLPHE V1EZZ1 et ÆAN ARDY présentera' 

dans un film de 
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CINEMA 


SOS FANTOMES (A~ v.o.) : Marbcaf. 8* 
(561-94-95) ; v.f. : Paramount Opéra, 9» 
(742-56-31) ; Parawnnt Mootpa maire, 
I* (3350040). 

STAR TRES 01 A LA RECHERCHE 
DE SPOCK (A.. v.o.) : Paramétrai 
Odéon, 6 e (325-59-83) ; ParamouM Cily 
Triomphe. 8* (562-54-76) : UGC Ermi- 
tage, 8* (563-16-16). - v.r. : Paramouoi 
Opéra, 9* (742-56-31) ; UGC Gobclws, 
13* (336-23-44) : Paramount Montpar- 
nasse. 14» (335-30-40) : Convention 
Saint-Cia ries, 15* (579*334)0) ; Images, 
1 * (522-47-94). 

STAR WAft, LA SAGA (A„ V.O.). LA 
GUERRE DES ETOILES. L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU J EDI : EscariaL 13» (707-2604) ; 
Espace Gaîté. 14» (327-95-94). 

STRANGER THAN PARADKE (A-, 
v.o.) : UGC Opéra. 2* (574-93-50) ; 
Ciné Beaubourg. 3» (271-52-36) : Saint- 
André-des-Arts, 6» (326-48-18) ; Elysée* 
Lincoln. 8« (359-36-14) : Parnassiens, 14» 
(320-30-19 : Olympic Entrepôt, 14» 
(5*443-14). 

LE TÉLÉPHONE SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (Fr.) : Arcades. > (233- 
54-58) ; Montparnasse Patfaé. !♦ (320- 
12-06). 

TRAIN D’ENFER (Fr.) : Rex, 2» <236- 
33-93) ; UGC Ermitage, 3» (563-1616) : 
Montparnasse Palpé, 14* (320-12-06). 

TRANCHES DE VIE (Fr.) : Gaumont 
Halles. I- (29749-70); Ricfectku. 2* 
(233-5670): Berlitz. 2* (742-60-33) ; 
Paramount Odéon. 6» (325-59-83) : 
George- V. 8» (5624146) ; Le Paris. 6 
(359-53419) ; Lumière. 9* (24649-07) : 
MaaéviNe, 9» (770-72-86) ; Nations. 12* 
(343-04-67) ; Fauvette. 13* (331- 
S686) ; Mistral. 14» (539-5243) : Mont- 
parnasse Pathc, J4* (320-12-06) ; Gau- 
mont Convention. 15* (82842-27) ; 
Paramount Maillot, 17» (753-24-24) ; 
Raillé Clichy, 18* (5224601); Gsm- 
beua. 2t> (6361696). 


Les grandes reprises 


LA ULTlihA CENA (Cub.) : Répubitc 
Cinéma. 1 1* (805-51-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Loceraaire, 6* (544-57-34). 


UN FILM (Fr.) ; Saint-André-des-Arts, 6 
(3264618). 


URGENCE (Fr.) : Paramount Marivaux. 
y (2968040) ; Paramount Odéon, 6 
(325-59-83) : George-V, 8* (5624146) : 
Paramount City Triomphe, 8» (562- 
45-76) : Maxévillc. 9* (770-72-86) i 
Paramount Opéra. 9» <742-5631 ) ; Para- 
mounl Montparnasse. 14» (335-3040) ; 
Paramount Orléans, 14* (5404501) ; 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 
33-00) ; Palhé Clichy. 18» (5224601). 


LA VIE DE FAMILLE (Fr.) : Forum 
Orient Express, I- (2334626) ; Impé- 
rial. 2 » (742-72-52) ; Quintette, 5* (633- 
79-38) ; Marignan. » (359-92-82) : Par- 
nassiens. 14* (335-21-21); 14 Juillet 
BeaugreoeUe. 15* (575-79-79) ; Mural. 
16» (651-99-75). 


A LA POURSUITE DU DIAMANT 
VERT (A.. iJ.) : EspacfrCaïté, 14* 
(3230594). 

A LL THAT JAZZ (A, va) : Cbéldet 
Victoria (H.«p). 1- (50804-14). 

AUEN (A. v. oj (•) Saint-Lambert. 15* 
(53201-68). 

L’ANNEE DERNIERE A MAJUENBAD 
(Fr.) : Epée de Bma. 5* (337-5747). 

ARTHUR RUBWSTEIN, L’AMOUR 
DE LA VŒ (A, va) ; Reflet, 5* (354- 

42- 34). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A., v.o.) ; Saim-MidKi, 5* 
(32679-17). 

BA8BEROUSSE (Jap, va) : Saint- 
Lambert, 15* (5320108). 

fiARRY LYNDON (AagL, va) : Grand 
Pavots. 15* (5544685). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) ; Denfert 
(Rspu), 14* (3214101). 

BLADE RUNNER (A. va) : Studio 
Galande. 5* (354-72-71). 

BL ANCHE COLOMBE ET VILAINS 
MESSIEURS (A., va) : Action Chris- 
tine. 6 (329-11-30). 

1£ CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(v.f.) : Napoléon. 17* (267-6342). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A-, va) .Tem- 
pliers, 3* (272-94-56). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. va) : 
Temphers. P (272-94-56). 

CLÉOPÂTRE (A. va) Péniche des Arts, 
15* (527-77-55). 

COUP DE CŒUR (A., v.o.) : Ranetagh, 
16» (288-64-44). 

LA CORDE (A-, va) : Epée de Bob, S* 
(337-5747). 

CRIA CUERVOS (Esp., v.o.) : Latins. 4* 
(27647-86) ; Républic Cinéma. 11* 
(805-51*33). 

LES DAMNÉS (Il v. a) (*) Denfert, 14* 
(3214101). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-It, 
va) : Latins, 4» (27847-86). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II. 
va) ; Saint-Ambroise (H. sp.), il* 
(70009-16). 

DERSOU OUZALA (Sov, va) : Châte- 
let Victoria. I- (50694-14) ; Saint- 
Lambert. 15* (53201-68). 

LES DEUX ANGLAISES (Fr, verrion 
intégr.) : Forum. 1“ (297-53-74) ; Studio 
Cujas. 5* (354-89-22) ; Olympic St- 
Gennain, 6 (22247-23) ; Balzac, 8* 
(561-1060) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(359-1908) ; Sl-Lazare Pasquier. 8* 
(387-3543) : Action Lafayette, 9» (329- 
79-89) ; otympic Marflyn, 14* (546 

43- 14) ; PLM St-Jacqnes, 16 (589- 
6842) ; Parnassiens. 16 (325-21-21). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Randagh, 16 ( 2866444). 

EXCA11BUR (A, v.r.) ; Opéra NiChL 2* 
(29662-56). 

FAME (A.) Riaho. 19* (607-87-61). 

FENETRE SUR COUR (A.), Aadrô- 
Bazis. 1X537-7639). 


LA FLUTE ENCHANTÉE (Saéd., va) : 
Reflet Quartier Latin. S* (32644-65). 

CET CRASY (A., va) : Tcmptien, 3* 
(2720656). 

HELLZAFOPfTN (A., va) : Reflet 
Médias, 5* (633-25-97) ; Reflet Balzac, 
8» (561-1060). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A-, va) Péniche des arts, 
16* (527-77-55). 

INDIA SONG (Fr.) ; Épée «te Bois, 5* 
(337-5747) ; Saint-Ambroise. U* (700- 
89-16). 

L'IMPORTANT C’EST D’AIMER (Fr.) 

(••) : Boite i films (R sp), 17» (622- 
4611). 

INDISCRÉTIONS (A, va) : Champo. 5* 
(35651-60). 

JÉSUS DE NAZARETH (II) ; Grand 
Pavois, 1S* (5564645). 

JONATHAN LIVINGSTONE LE GOÉ- 
LAND (A. VA) : Marbcaf, 8* (561- 
9695). 

JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Paris Loi- 
sirs Bowling. 18 * (6066408). 

LITTUE KG MAN (A-, va) ; Cbampo. 
5* (35651-60). 

LOULOU (AIL, va) : Logos U. S* (356 
42-34). 

MADAME PORTE LA CULOTTE (A-, 
va) : Action Christine, 6* (329-1 1 -30). 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(A, v.o.) : Action Christine bis, 6* (329- 
11-30). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A. vX) : 
Napoléon. 17* (267-6342) ; Péris Loôtrs 
Bowling. 18- (6066698). 

METROPOLE (AIL. va) : Riaho, 19* 
(6074761). 

MIDN1GHT EXPRESS (A, vX) (••) : 
Capri. 2* (508-11-69). 

ON ACHEVE BSN LES CHEVAUX 
(A_ va). Studio Bertrand, 7* (783- 
6666 ). 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va) (••) ; 
Denfert, 16 (3214101) ; Boite â films, 
17* (6224621). 

PAS DE PRINTEMPS POUR MARNEE 
(A. ta) : Action Christine bis. 6* (329- 
11-30). 

PHANTOM OF THE PARADISE (A_ 
va) ("). CUielet Victoria, 1- (506 
9614). 

PIXOTE LA LOI DU PLUS FAIBLE 
(Brfe. VA) (•) ; Cinéma Présent. 16 
(20302-55). 

RACINC BULL (A, va) : Studio Ber- 
trand, >(7836665). 

ROBIN DES BOIS (A., v.f.) : UGC 
Rotonde. 6* (5750404); UGC Mar- 
beuf, » (561-0695) ; UGC Oobelint, LP 
(3362344) ; Napoléon. 17* (267- 
6342). 


RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Grand 
Pavob. 15* (5565645). 


SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : 
Rialto, 19* (6074741). 




TABLE; 


• Ambiance mnriceir ■ Orchestre - PAUL : prix noya du repas - J_ H. : mert jusqu’il. 


DINERS 


RIVE DROITE 


VISHNOU 297-56-54 

Angle ne VoLney et me Damant, 2* 


GASTRONOMIE INDIENNE. La cutané des Maharadjahs i Paris dans un décor 
antbentinuc. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISbŒ INDIEN. P.M.R. 120 F. , 


authentique. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIET 
Salle pour r é ception, c ockt a il , mariage. Fermé di m anc h e et lundi midi 


COPENHAGUE 
142, Champs-Elysées. 8* 


359-20-41 
F. dim. 


De midi à 22 h 30. SpédaliUs DANOISES et SCANDINAVES, bon-tframt damât, 
festival de saumon, MIGNON DE RENNE. CANARD SALÉ- 


RELAIS HELLMAN 

37. rue Fraaçais-l", 8* 


723-5442 
F. sam. , dim. 


Jarre! 22 h 30 Cadre flégut et confortable. SaBe rftnalhfa Casât française tradhinrodle. 
LES RAYIOLES DU R0YANS. Soie an courgettes. FILET A L’ESTRAGON. dieu da jour. 


CHEZ DIEP 

22. rue de Footfajeo, 8* 


256-23-96 
F. sam. midi. 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Elysées. Gtsmnomk 
chinoise, vietnamienne. P.MJL : 90 F. 


AUB-DERIQUEWIHR 77062-39 


1 2, rue du Fbg-Montmartre, 9* TaLjra d’Alsace. Sa 


De 12 h i 2 h da muio. SPÉCIALITÉS .ALSACIENNES Vas 
i DESSERTS. Salons de 20 i 80 couverts. BANC D’HUITRES. 


AU PETIT RICHE 7706868.7704650 
25, rue Le Peteuer, 9* F.dim. 


Soa étonnant menu i 185 F sente compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons 
de fi à SO personnes. Déjeuners, dîners, soupers de 19 h 30 à 0 h 15. Partial; Drouot. 


LE LOUIS XIV 
8. bd St-Denis. 10* 


208-5656 


Déjeunas, Dînas. SOUPERS APRÈS MINUIT. Hritm, Fruits de ma. Crustacés, 
Rôtisserie, Gibiers. Parking privé amrr par vannier. OUVERT LE DIMANCHE 


L’ORÉE DU BOIS T. LJ. - 74762-50 
1, allée Longe hamp, 16* Porte Maillot 


Déj. wxw. formule 130 F+ace. Buffet géaiO. hors-d'œuvre et desserts à disait., 10 ptati 
du jour au choix. Cartes. Fruits de mer. Gibien. Jol, ven.. tan». DINER DANSANT. 
Orcb. Jean Sala. Sak» pour sérranairts, banquet», réceptions de 10 1 800 persan». Parti 1 


PALAIS DU TROCADtBO 7274502 

7, avenue cTEyiao, 16 Tous les jours 


Gastronomie chinoise raflinée et tradhionneüe, dans un décor rentré. Cuisine faite par 
le patron. Air conditionné. Sente et livraison i domicile Plats â emporter. 


YVONNE 

13, rueBassano. 16 


720-98-15 


et samedi. Ouvert dimanche. DINERS AUX CHANDELLES. 


EL PICADOR 387-28-87 

8Q,bddesB&tig»olte,l> F. lundi, mardi 


Déj. dmer j- 22 fa 30. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES : rarzueia. gambas, 
bacalao-calanam tinta. P.M.R 130 F. Formules à 75 r vjvc. avec spécialités. 


RIVE GAUCHE 


AUBERGE DES DEUX SIGNES F. dim. 
46. rue Galande. 5* 3254656/3250046 


MENU 170 F (ria. café, se.) au déjeuner •. le pig aaa ogival (3GV* O de Cancierae ebapefle 
Sie- Biaise, les cti&cn en voiles d'arêtes (XliP s.). Salons 15 i 100 pcn. Pari. Lagrange. 


CHEZ FRANÇOISE 705-4903 

Aérogare des Invalides. 7* F. Cm. soir et lundi 


Cert votre ffte, aujourd’hui. Madame, ou vous. Monsieur 7 Valable toute Tannée. 
FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour commencer votre repas, son foie gras , 
frais maison. Mena i 95 F sjx.c. Parking privé ; face au n* 2. rue Fabcr. 


TANDfNH 

60. rue de VerncuiL 7* 


F. dimanche 
5460444 


Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands crus, dont 
160 POmeroL Sente assuré jusqu ’é 23 h 15. Parking : Bac-MontaJembert 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


U TOUR D'ARGENT 

6, place de b Bastille - 34632-19 

Cadre âég. et confort. - Tous te jours 
de 12 h à 1 h 15 mat Grill., passas 
BANC D’HUITRES. 


DESSIR 1 ER T ?Æ< 


UtdOiniLll 9. pL Perdre 
LH SPECIALISTE DE L’HUITRE 
POISSONS, SPÉCIALITÉS. GRILLADES 


WT.iRfflKsemissi 

12. place Clichy - 87449-64 
Accueil juaqu’i 2 h du matin 
GOUTEZ L’AIR DU LARGE TOUTE L’ANNÉE 

DANS Œ RESTAURANT VOUÉ A TOUTES LES 
SPÉCIALITÉS DE LA MER. L’UNE DES 
MEIlLHBg BOUILLABAISSES DE PARIS. 


TCHAO PANTIN (Fr.) : Rivoli Beau- 


bourg, 6 (27263-32) ; Grand Pavot*, 15* 
(5544645). 

TEX AVERY FOLIES (A^ va) : Action 
Écoles, S* (325-7207). 

LA TRICHE (Fr.); Arcade*, y (233- 
54-58). 

28009 LIEUX SOUS LES MERS (Æ. 
va) Action Rive Gauche. 5* (329- 
4440); (v.f.) Rex. 2* (2364363); 
UGC Opte, 2* (57693-50) : UGC Dan- 
ton, fi* (225*10-30) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (574-94-94) ; UGC Ermitage, 
8* (563-1616) : UGC Boulevard, 9* 
(5769540) ; UGC Gobeiim. 13* (336 
2344) ; MiatraL 16 (539-5243) ; . UGC 
Convention. 15* (5740340) ; Murat, 16 
(651-99-75) ; Napoléon. 17« (267- 
6342) ; Images, 18* (5224704). 

VICTOR VICTORIA (A, v.o.) ; Saint- 
Micfaa 6 (32679-17). 

Les séances spéciales 


Les festivals 


BERGMAN (vxx). Bonaparte. 6 (326 
12-12). Mer.: la Fornamc d’Aretlmsc ; 
jeo. : l’Arteatc des femmes ; v*n. ; Une 
leçm d’amour ; sam. ; l’Œil du diable ; 
dim.. lun. : le 7* Sceau ; mar. : le Silence ; 
SrudioBenrand. 7* (783-64-66) ; 14 h 
(if sam., mar.) ; le > Sceau. 

J. COCTEAU. 7* Art Beaubourg, 3* (278- 
3615) ü.j. 13 b 30 : le Sang d'un poète : 
14 b 30 : le Testament d'Orphée ; 16 b : 
les Parent* terribles. 

J. DOILLON Studio 43, 9* (7704340). 
Mer., lun. 22 b : l'An 01 ; jeu., sam. 18 h : 
te Doigts dans h tête ; mer. 20 h. ven. 
22 b. lun. 20 b ; 1a Pirate ; jeo-. sam., 
22 h, (un. 18 b : la FiUe prodigue : mer„ 
dim. 18 h, ven. 20 h : Un tac de billes : 
jeu., dim. 20 b : b Femme oui pleure ; i 
veu. 18 h. sam. 20 b, dim. 22 b : b Dr6 , 
feue. 1 

M. DURAS, Denfert. 24* (321-4101). | 
Ven. 12 h : le Camion : sam. 12 b: Aur6 
fia Sreiner. 

C GRANT (va.), Actioo-Ecote. 5* (325- 
7207). Mer. : l'Impossible M. Bébé; 
jeu. ; Allez coucher ailleurs : ven. : Mon 


épouse favorite ; sam. : Soupçons ; dim. : 
Chérie, je me sens rajeunir ; lun. ; Je ne 
sois pas un ange ; mar. : Honcymoon. 

G IOSSEUANI (va), Cosmos. 6 (546 
2840) en alternance : b Chute des 
feuille* ; Il était une foré tut merfc chan- 
teur : Pastorale. 

& KUBRJCK (va). Denfert. 16 (321- 
4101 ). En alternance : Lotira ; Shiurag ; 
Orange mécanique. 

PANORAMA FANTASTIQUE (va). 
Mac-Mahon, 17* (380-2441). Mer. ; 
l'Homme invisible ; jeu. : la Malédiction 
des hommes-chats; Quelque put «fan* fc 
temps: ven. : (es Chasses du comte 
ZaroiT ; Dracula ; sam. : Wbitc Zombie : 
Suspiria : dim. : Clash ; te Trois Visas» 
de b peur; lun. : Dracula ; Chromo- 
some III ; mar. ; Quelque part dans fc 
temps ; Suspiria. 

J. TOURNEUR, (v.o.) . Action RNe Gnur 
che, 5* (3294440). Mer., jeu., ven.. 
sam. ; Vaudou ; Pendu-moi haut et 
court : dim., lun.. mar. : b Féline ; Bertin- 
Ex press. 

HOMMAGE A TRUFFAUT. Club de 
rEtoOe. 17* (3804205). dim- : 
les 400 coups ; je#., sam., mar. : Jules et 
Jim ; ven., lus. : Tirez sur le p mrôpf 


OUVERT JOUR ET NUIT 


AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ i U MAISON D’ALSACE 


6, me CoquiUière - 2361 1-75 
.LE FAMEUX RESTAURANT DES HALLS* - 
UN MONUMENT PANTAGRUÉLIQUE DE U 
VŒ NOCTURNE PARISIENNE HUITRES ET 
FRUITS DE MER TOUTE L'ANNÉE. 


4, bd des Capucines - 742-75-77 

«LE RESTAURANT PE U MH KIWÉRA. -IA 
FRAICHEUR DES POISSONS. U FINESSE DES 
CUISSONS. MAGNIFIQUE BANC DUUfTîES. 
ÉRXSTOLTLASTDffORSBCTACLE 1900. 


39. Champs-Elysées - 359-4624 

• L'AMBASSADE GASTRONOMIQUE 
D’ALSACE* - VOUS Y DÉGUSTEREZ PE5 
FRUITS DE MER DE TOUTE PREMIERE 
FRAKHELÉ. LA BRASSERIE DU TOUT-PAKE. ! 


LE DÉBAT SUR LES TÉLÉVISIONS PRIVÉES 

La prudence d’Hachette • 


L’AGE D*OB (Fr.). TempOen. 3* (272- 
9656), dhn. 21 II 

BTQUEFARRE (Fr.) ; Olympic. 1* (546 
43-14). 18 b (en sem.). 

CASANOVA (de Fellini) (16 vX) : Tem- 
pfiera. 3* (27206S6). dim. 18 b 20. 

LES CHARIOTS UE FEU (BriL. v.o.) : 
Boite i films, J> (62244-21). 20 11, 
lajL,m*r., 13 h 40 et 20 h. 

CHAH U Lata dntL, va) : Studio 
Galande. 5* (35672-71), 16 h. 

LES CHIENS DE PAILLE ("") (Ai. 
va) : Chatdet Victoria. I* (50804-14). 
16 h 15. sam. 23 h 55 ; Templiers, 3* 
(272-9656), sam., mer. hua. 20 h. jeo.. 
ven. 22 h, sam. 16 h. 

LE COUP DE GRACE (AIL. va) : Den- 
fert. 14* (3214141). jea^ 17 b 10. sam, 
15 b 20. 

EASY RIDER (*) (A. va) : Châtelet 
Victoria. 1- (508-9624). 13 2l 
ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fr.) ; 
Templiers, > (2720656), sam. 16 h 30. 
dim.. 16 b. 

ELEPHANT MAN (Ang.. va) ; Olympic 
Luxembourg, 6 (63347-77). 12 h et 
24 b. 

L’ÉVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU (IL. VA) : Châtelet Victoria. 1- 
(5080614). 18 h M. 

FARREBIQUE (Fr.) : Olympic, 14* (546 
43-14), 18 b (en sem.). 

LA FEMME PUBLIQUE (•) (Fr.) : 
Châtelet Victoria. 1- (5069614). 
13 b 30 ♦ RépuUieCinfena, U* (805- 
51-33). jeu., sasL, huL. 22 L 
IVANHOE (A-, va) : Répubbc Cinéma. 

Il* (8065 1-33). LlJ- 16 b. 

JOHNNY COT H1S GUN (A. va) ; 
Saint-Ambrtwe. Il* (700-89-16), mar. 
22 h. 

LES JOUEURS D*£CHECS (itxL, va) : 
Ciné Beaubourg, P (271-52-36). lue. 

1 1 h 55. 

MEURTRE D'UN BOOKMAKER 
CHINOIS (A. va) Saiet-Ambraôe, 1 1* 
(70 049-1 6). mar. 18 h. 

LE MÉPRIS (Fr.) ; Olympic Luxem- 
bourg. 6 (63307-77), 12 b et 24 h. 
M1SSING (A_ va) : Châtelet Victoria, 
1“ (50806)4), 15 h 30 + *«l O h 10. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) ; Ciné 
Beaubourg. > (271-52-36), dhra. mar. 
il h 50. 

LE PONT DU NORD (Fr.). Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 12 h et 
24 h. 

LA PRISE DE POUVOIR PAR 
LOUIS XTV (Fr.) : Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36), dim. et mar. J I h 40. 
QUERELLE O (AU., va) : Rivoli Beau- 
bourg. 6' (272-63-32) mer., ven., dieu 
mar. l8h. 

RUSTY JAMES (A., va) : Saim- 
Lambert, 15* (53201-68), mer. 17 h, 
jeu., mar, 21 h. ven, lun, 19 h 30. 
SCARFACE (A-, va) : Saint-Ambroise, 
II* (70049-16). ven 21 h 20. 

LE SEPTIÈME SCEAU (SuéiL. va) : 
Studio Galande, 7* (783-64-66). mer, 
jeu., ven 16 h, ven. dim, lun. 14 ta. 

TAXI DRIVER (“•) (A., va) Boite i 
Films. 17* (62244^1), mer., jeu, ven, 
sam J 7 fa 45. lun. mar. 15 b 45. 

TESS (A., va), C hile la Victoria, 1** 
(5080614). 20 b 50. 

THE ROSE (A, va) -.Templiers, 3* (272- 
9656) mer.. 16 fa ; dim. 14 fa ; mar. 20 h. 
VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) ; Stndio 
Galande. 5* (35672-71), 14 b. 

WANDA (A, va) ; Saint-André-des-Arts. 

6 * (32648-18). 12 fa. 


« La télévision est une industrie 
lourde, pas du bricolage. Y investir 
M'est pas une décision qu’on prend à 
la légère II ne s'agit plus de lancer 
une nouvelle collection, ni même 
d'investir data un film. On joue 
aujourd’hui avec de la dynamite 

S'il apparat que les risques sont 
trop grands pour notre groupe, rien 
ne nous condamne à être candidat. » 
A l'évidence, M. Yves Sabourct, 
directeur général d’Hachette, n’a 
pas encore arrêté de stratégie sur les 
télévisions privées. Sa prudence 
contraste avec les déclarations de 
guerre des uns et les candidatures 
empressées des autres. 

Pourtant, M. Sabouret attend 
depuis plusieurs mois cette libérali- 
sation de la télévision. Après avoir 
renoncé à participer h l'aventure de 
Canal Plus, ébauché une chaîne 
• jeunesse» avec la mission TV- 
Câble, Hachette avait pris rang pour 
gérer un canal du réseau câblé de 
Paris. Autant de façons, semble-t-il, 
de marquer le terrain en attendant 
que se précise le véritable marché. 

Qui peut d’ailleurs aligner autant 
d’atouts dans la compétition pour les 
fréquences disponibles ? Avec 
10 milliards de francs de chiffre 
d'affaires, la vénérable Librairie esc 
aujourd’hui le deuxième groupe de 
communication 2 l’échelle euro- 
péenne, après l'allemand BerteJs- 
mas. Ses 200 aillions de bénéfice 
net. son très faible endettement lui 
offrent de grandes capacités d'inves- 
tissement. En mariant les produc- 
tions Hachette et la cinémathèque 
Palhé, le- groupe peut aligner dès 
demain plus de mille heures de pro- 
grammes. Mais est-ce suffisant pour 
faire face à des budgets de T mil- 
liard de francs par an, sans espoir de 
rentabilité immédiate 1 


la presse, secteur dans lequel 
Hachette a de gras intérêts : 36 % 
du capital du Parisien libéré et de 
l’Equipe, mais surtout une quaran- 
taine de magazine. De Elle 2 
Télé 7 Jours en passant par le Jour- 
nal du dimanche, la prose Hac he tte 
se porte bien, mais die doit se battre 
en permanence sur un marché très 
concurrent»]. De plus, k groupe 
s’est lancé depuis un an dans une 
importante diversification interna- 
tionale. C’est le lancement de Elfe 
aux Etats-Unis eu août prochain, 
l’accord sur les magazines féminins 
avec l’éditeur italien Ruscani, la lan- 
gue négociation sur le rachat des 
éditions. Dupuis en Belgique et, très 
récemment, une prise de participa- 
tion à 25 % dans Teleprograma qui, 
du haut de ses 900 000 exemplaires, 
domine la presse magazine espa- 
gnole.- Hachette songe aussi à 
s’implanter en Grande-Bretagne et 
en Allemagne, et toute déstabilisa- 
tion de 9on marché national risque- 
rait de compromettre ce programme 
ambitieux. 


I Lw Ainarelfiaiilirara MlfLRjraniia 1 — 
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• On ne peut donner de réponse 
va de connaître les règles du Jeu. 


avant de connaître les règles du Jeu, 
répond le directeur général 
d’Hachette. La personnalité de 
M. Jean-Denis Bredin laisse à pen- 
ser qu’elles seront libérales. Nous 
avons plus d’inquiétudes sur les res- 
sources publicitaires qui doivent 
alimenter les télévisions privées. 
Certes, ta France a des réserves, 
mais le marché ne s’élargira que 
lentement. Dans l’intervalle, la télé- 
vision privée prendra inévitablement 
une part de marché aux médias 
existants. - 

Ce transfert de publicité risque 
fort de s'effectuer an détriment de 


L'arrivée des télévisions privées 
ne menace pas que la prose : efle 
perturbe aussi les équilibres da 
cinéma. Or c’est dans ce domaine 
qa*Hachette a effectué sa principale 
percée audiovisuelle. L’accord avec 
le producteur canadien Astral Belle- 
vue, celui, récemment rompu, avec 
la Twentieh Century Fox a permis 
au groupe français d’acquérir rapi- 
dement un savoir-faire et de pro- 
duire ou de distribuer une dizaine de 
films par an. U y a quelques jours. 
Hachette est entré dans le capital de 
Parié, qui contrôle ou exploite quel- 
que 330 salles de cinéma. M. Yves 
Sabouret ne peut donc que s'associer 
à tous ceux qui redoutent les consé- 
quences d'une baisse de la fréquen- 
tation sur une économie déjà fragile. 
* Après une période d’expansion 
mal contrôlée, le cinéma français 
traverse une période difficile. 
Aucune industrie ne peut se permet- 
tre d’augmenter ses coûts de 30 % 
avec un chiffre d’affaires sta- 
gnant. - 


■A VOIR 

UN PACIFISTE SUÉDOIS 
INCONNU 


Ou comprend mieux la prudence 
de la direction d’Hachette. Un 
groupe multimédia de cette taille ne 
se gouverne pas avec des annonces 
spectaculaires. Toute décision doit 
gérer les intérêts contradictoires de 
chaque secteur d’activité. Le débat 
sur les télévisions privées impose à 
toutes les entreprises de communica- 
tion française un choix stratégique 
rapide. Pour Hachette, le problème 
est d’autant {dus complexe qu’il sur- 
prend la vieille Librairie en pleine 
mutation. Maison de commerce, à 
l'origine, le groupe concentre, peu à 
peu, ses investissements sur la créa- 
tion. Bâti sur récrit, il se tourne de 
plus en plus vers l'image. 


Alain Ducaux a un don certain 
pour faire revivre l'histoire, exhu- 
mer des dossiers oubliés ou 
méconnus, au risque de se lais- 
ser emporter par son enthou- 
siasme. C’est le cas dans I* émis- 
sion consacrée à Btrger Dehlerus. 
cet inconnu qui, selon l’historien, 
«a failli réussir à sauver la paix», 
i l'aube de la deuxième guerre 
mondiale. Qui est Birger Dah- 
lerus ? Un industriel suédois qui, 
de sa propre inniavve. sans avoir 
reçu de mission de quiconque, 
décide, un jour de la fin juin 
1939, d'utiliser tous (es moyens 
qu’il a en main pour éviter un 
conflit dont il ne peut eadmonre 
l’aspect irrationnel». 

Son expérience d’homme 
d'affaires, traitant dans toute 
l’Europe, ha procure un cercle 
d’amis bien placés, particulière- 
ment en Angleterre et en Allema- 
gne. (i a surtout des relations pri- 
vilégiées avec Goering, dues aux 
hasards de l'existence et datant 
d’avant les années 30. C'est par 
le truchement de Goering, qui. 
peraft-il. ene souhaitait pas la 
guerre», que DaWerus parvient à 
rencontrer Hitler, devenant ainsi 
un messager de la paix entre le 
FGhrer et Chamberlain, alors pre- 
mier ministre de Grande- 
Bretagne. Mission extravagante ! 
qui conduira cet obscur Suédois, 
de Berlin à Londres, de Londres 6 I 
Berlin, une bonne dizaine de fois. 
Tout cela durera deux mois, 
jusqu’au 4 septembre 7939, au 
lendemain de l’entrée des 
troupes allemandes en Pologne. 

Episode incroyable, qui per- 
met à Alain Decaux de faire ras- 
sortir ignorance, la vanité, 
l’aveuglement dont peuvent, par- 
fois, faire preuve ceux qui nous 
gouvernent. On applaudirait 
volontiers si - et c’est une 
réserve de taille — Alain Decaux. 
après avoir dépeint Goering 
comme une sorte d’homme de 
bonne volonté, n’avait pensé, 
qu’en toute dernière minute, à 
rappeler le rôle du maréchal dans 
fe régime nazi. 

ANITA RtND. 

A L’hisioire ce question ; 
l’homme qui voulait empêcher la 
guerre A 2, jeudi 21 février. 

21 h 35 (75 mu). 


Sous la pression des événements, 
l’évolution risque d’être plus rapide 
que prévu. « Il faut projeter 
Hachette vers le vingt-et-unàème siè- 
cle ». proclame volontiers son prési- 
dent. M. Jean-Luc Lagardère. « En 
restant fidèle au patrimoine histori- 
que », ajoute M. Sabouret. Reste, 
au-delà des formules, à éviter un 
grand écart inconfortable. 


JEAN-FRANÇOIS. LACAN. 


PUBUCJS ET EUROPE 1 
SE REGROUPENT 
POUR CREER 
UNE CHAINE NATIONALE 


Coup de théâtre dans le débat sur 
les télévisions privées : Europe 1 et 
Publicis annoncent le 20 février la 
création de TV Publicis-Europe I. 
Cette société d'études, dont le capi- 
tal est partagé à 50 % entre les deux 
groupes, a pour vocation - de définir 
les conditions de création et 
d’exploitation d’un système de télé- 
vision nationale privée ». Derrière 
» l’étude ». il s’agit bien d’une can- 
didature ferme. Europe 1 et Publicis 
se donnent un mois pour trouver les 
partenaires régionaux du réseau, 
notamment auprès de la presse quo- 
tidienne régionale, et constituer la 
future société d'exploitation ouverte 
à d'autres sociétés du secteur de la 
communication. 

Pour M. Maurice Lévy, président- 
directeur général du Publicis- 
Conseit « le gisement inexploité de 
ressources publicitaires ne permet 
pas de créer en France cinq chaînes 
nationales. L’association entre un 
groupe de communication proche 
du grand public et des annonceurs, 
et a une station de radio qui a su 
tisser un rapport pririlégiè avec ses 
auditeurs, est la meilleure solution 
pour la télévision privée. . 

conseil de gérance de 

J *f u ïï ,cis " Euro P c 1 «a constitué 
deM. Pierre Barret et M. Jacques 
Abergel,' respectivement président 
délègue ci directeur général 
d Europe 1, de M. Roger Faracgi. 
vice-président- de Publicis ei de 
M. Maurice Lévy. 


i> \ 'Sû> 


/ 




J-ÇÏ0Î.-J» 

J) ,C ... A 

-.rc iimp 

_ ... 


.if&frù-.c-or a* S» 

” p ju » pas un 
îS Jk ' t ' >. —.jraihi.**** 
1 1#*-’ vu.;, femmei 


SÈM£ CHA^ 
rjidence 3-nrof 

Sh? 5 

iP* fwrr Sèciau 


£=*- Sceau* 

■k” iz-urna'- 

2! 20 : • hfi,a1 
H i -UVXMS... 

1 “ v v di 
«¥r;«-»->-.eaaàex 


jjjÉMÎËRc CHAINE : 

• 19 15 ANTK3PE 1 - 
I) k 45 U U r ' 3 chei 
1* n FM'IWfl 

« li 30 labourteCteè* 
i] || Jcu^rai. 

1 h A p*ir-» v*»- 
* r\-~z !“•*}. La 

-V- 

itrs't îe -- 

*c« ïl; iB.v.jerA. 

•h Nc.-iiurs. 

j h 5 i.e v-:;*;* dans 
’i h 25 M r.-jeurn*» P* 
thtf 3«r»v ■ rt.-rt, qs 
ntt 15 Jaa : Anagrftrt 
3 h 40 Cecc-rieocobcB 
3 h Jo-j'-a 1 . 


Ih 3 £ F-.: 

• At 

r-— *• • 

;ï Ma 

25 -.-.S 

.’ Pesa 

ÏVJ-rf t 

EU 



Jri v 

-j. rrurei 


f .'î — rwf? ? 

9 k 30 Les 

,*ydis de 5 

! r . 


Ct.r; ,v. 

ûu-t .'Cf: 

••«r: 

Awpf 

Tr- cru 


5M5 Jcu'r.s!. 

5 Î 5 a la ur 

ica, ,c:î F-rJenc M 

de 


CH AIH 

j, ri 

<i i j... . 

.. H 5c h ' 


v ^ 5s r\ ■•v-'Onon 


.i g antre 

*** 


»r .i. . . 10 

^ û de L 



& 








nce 


f ' S * i 

•jp^ \a . 
f fui«r.> 

*. r rrri * 
-is> . 

r*; - 

£i 

-■* il; *. 
atirs; 


■^ï iv ^ _ 

*ha.*r 


-- ^ pv -& 

-J*/ ;-:'“ÿ : 'S: 

>-t ..\\v-v-.^^.-, 

-- î_ . 

■ *«.* ... >; 
1 S' . ü; ^ 

: .- • i.- . . *!<! .• 

*.- 5 

;:= : 'Æiî^ 

■’■ • • - U - : --T- L iji 

•'.V , • 

^ C'v u *t£î*. 


ÎJX ifc; 


s -' r ’ i3r ^‘ 
-- i __ ■ W* 


iWrit;. 
Wli.S 
£*-. 
àc me.» 

:< 

5 .71,j 

sa* -it 


?M/4 

à./ri. 

Ïirï. 

î» -■? 

4V ’-r- 


W* vS 


: .;V 

. -.c a-lts^f i*5î; 

“.j >'- . „" ■lï'-i» 

ÎM.- ^ajl 

r.c . .- • . ... ■■<;, 

- T A* ; 

’ r * î- !"«'-sZ' 

- - ; - i . _ . ' > : 

■ ■' - V - s. 

■- 

- . . ■’- • ïiZ j—. 

; :' 


r.- 

“ ■ .! ^ 


r '"- .>-*5£ 

' : * *' ? V-4-7. 

" ’ ' - ‘IP- * -f . T 

'■ ■ J ' mv;; ij*» 

- — “"" f- .V: 

-•• 

i -- - •:. .: : h*CKi 
• . ■" . . " rü ^ 

; 4 7 . • J ;î^r 

.à b "'îr." 

:* - i r r -X 


■*’ ■’" rv.r^-st: 

.f f — *. _ 
i — ‘ . : -; 

F ’’ ■’■*" 


PI- SUCS Si W™ 1 ' 
SêSEBM® 


•NESHnk* 


r> ^ 


.... ; î.j:^ ,- 

■•* ‘ . *,. 
A ^\* ;<■■■*•. 
;*« -••*-■■- . •..a*'.' 

, ■■.-■'? - • /■ 
g S'-- - ~ . . v.Jff* ' ■ 




C : -S-"— * ' ■ 

... . r.. 


. 5 v>^ e ÿV 

«^1— ^ -r- 

7'- •• •: - ^ ^ '■ 

r--- 

<r. - - ■« ; 

• r^^ÿF i-C • r ^’ '• ; . W- ' * 

' Tj ? " ' - 


" e y '. 


RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 20 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 46 Série : Dalla*. 

Claytoa tente mais en vaia de dissuada- sa sœur de com- 
pkaer avec J.-R. Pam accepte l'Idée d'un grand mariage 
avec Mark _ '" 

21 h 26 Document : MadeMne. 

De J.-M. Canon. 

Portrait d’une grande comédienne interprète des grands 
textes contemporains de Claudel. Beckett, Duras. 
Ionesco. Madeleine Renaud évoque sa vie. sa carrière 
sur les planches. 

22 h 45 Cote d'amour. 

Présenté par Sidoçy. 

Avec Jo Lemaire, Etienne Daho. Dépêche mode*. 

23 h 30 Journal. 

23 fa 60 C*està Bre. 

DEUXIÈME CHAINE :A 2 

20 h 35 Téléfilm: Rodéo CSM. 

R6ml- : J. Cocper, avec K_ Rasa, B. Hopkins, C. Out. 

Le défi d’une femme qui ose entra- dam le cercle 
~ macho * du rodéo.. Une histoire directement Inspirée 
par. la vie et la carrière de Sue Pirtle. grande cham- 
pionne de rodéo. Katherine Rose campe ce rôle. 

22 h 10 Mot., je. 

Magazine de B. Bontlùer. 

« Cacbe-cash avec , l’Impôt • ; évita le fisc, toi sport 
national ; devenir un ange : faire de sa vie un ckef- 
«f ouvre ; « Pour pas tut rom > ; comment vivre sans 
revenu ;• Le marathon-man de l’image vidéo ■> ; * Sexe 
en prison»: deux femmes témoignent-. 

23 h 16 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cadonco 3-Ring parade. 

Emission de Lâa Mûrie et Guy Lux. 

Autour de Gilbert B éc a u d. 

22 h Journal. 

22 h 20 Téléfilm: Juliette et Gatotéo. 

Réal. : A. Charay: 

Un homme se souvient-, il y a plus de quarante ans. La 
rencontre de Juliette, dont la présence le fascine. Au 
cours d’une promenade sur les Bords du Lignât, Juliette 
lui raconte h légende du berger Céladon. Comme cette 


Jeudi 2 1 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 16 ANTIOPE 1. 

11 h 46 La Une chez voue. 

12 h FeuMeton : Capitaine tuekner. 

12 h 30 La botiteMe à la mer. 

13 h JouraaL 

13 h 46 A pleine vie. 

Série: Famé; 14.45, La maison de TF t; 1S.25, Quarté 
à Vïncames ; 15.55, Images d’histoire : La. défense 
aérienne française; 1630, Croque-vacances; 17 JD, La 

rt wiw» «il» dniMmK. . 

IB h Nounours. 

18 h .5 Le trillégè dans hn nuages. 

18 h 25 MnHoumal pour les jeunes. _ . 

18 th 40 Série ; Huit, çê-suiffit. * ;~ 

13 h 16 Jeu : Anagram. 

18 h 40 Cooorioacofaoy. - 
20 h JournÀ 

20 h 35 Feuilleton: Au nomde tous laa miens. 
D'après le livre de Martin Gray et Max Galla RéaL 
R. Enrico, avec J. Pênoc, M. Morfl, H. Hugaex_ 

Troisième épisode: Eté 42. Les déportations, par mil- 
liers, commencent à Varsovie. La vie dans te ghetto 
devient de plus en phs terriblc. Une époque dramatique 
de Phisudre. malheureusement ra c o nté e de manière très 
personnalisée et mime racoleuse. 

21 h 30 Lss jsiidM ds l'information : Infaivision. 
Emission d’A. Denver», R. Pic, -M. Albert et 

ChypnsTfœ deux côtés du ckeck-point ; la Mafia : le . 
Nigeria victime du choc pétrolier ; les grands voyages 
du pape. 

22 h 45 JoumsL 

23 h E Etofles à ta une. 

Emissimi de Frédéric Mitterrand. 

Un brin de conduite, dessin animé de Jean Rubeck. 

DEUXIÈME CHAINE : À 2 

8 h 45 Télévision du matin. 

8 h 30 FetnUeton : Une femme aeide. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal at météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

12 h 46 JournaL 

13 h 30 Feuilleton: Les amour* des années 60. 

13 h 45 Ai^OunTtud la vie. 

Connaissez-vous Rimbaud ? 

14 fi 60 Télés»*: l*0gr» de Barbarie 

RéaL P. Malte azi, n avec A. Prscoal, B. Presse», 
M. Vlady_ (Rcdiff.) ... 

Un village du canton de Genève pendant la deuxième 
guerre mondiale Câthy, une petite fille de dix ans. 
observe Vrmondedesqdultes. ■■ 

18 h 40 Magazine: U» temps pour tout. 

- De M. Cara et A. VakodnL'Les mediams; ; 

17 h 46 Récré A 2. 

Poochie ;LCS Yirataioums ; Lxttutu et.UnU : Téléchat. 

18 h 30 C'eut la vie. 

18 h 50 Jsu : Des chiffres st dos lettras. 

19 h 10 D'sccôrd, pas d'accord (INC). 

13 h 16 Emissions régionale*. 

13 h '40 U théâtre de Bouvard. . . 

20 h JournaL 

20 h 36 Feuilleton: L'amour an héritage. 

RéaL K. Conuor. svec S. Power*. L- Rcmick, S. Keach. 
Dentier épisode. Ente raconte à Fauve l’histoire de la 
collaboration de son pire avec tes Allemands pendant la 
guerre. Merçuès meurt, et Nadine croit que son immense 
fortune lut reviendra Une saga, bien mise en seine, peu- 
plée de personnages stéréotypés. 

21 b 36 Alain Pecaux : L'histoire en tgia irtkai ^ 
L'homme qui voulait empêche r -la guêtre, Buger Dan- 

lerus. - 

L’un des personnages les plus extraordinaires de son 
■ - époque. Cet Industriel anonyme s'est fixé pour bUC en 
1939. d'empêcher la guerre mondiale. 

22 h 45 ffistoirexcourtes. . ^ . 

Honte pceet hoote~ de J.-Y. Carrée ; Orage, de M.Fum. .. 

23 h 26 JournaL 

TROISIÈME CHAINE;? FR 3 

17 b T é iéviskin régionale. " 


V =J.- S *■-: 

‘,-C . --Lr* ■ V f'*' 


19 h 56 Dassin animé : Lucky Lûtes. 

20 h 6 Las Jeux. 

20 h 36 Cëiéina sanevisa^ - . - ■ 

.par Jean iaenstara et Jeai*Cmtide 

20 h 40 Cinéma : la Trésor. ' 

FQm xri^aitkais de L. James Paries (1970). avec G. Fop- 
«h M. Fbifrefca, S. BoWbtwate, F. Perere. M. Gona* 


ratna (v.o. sous-titrée). , 

Au début du siècle, un propriétaire terrien ruiné épouse, 
sur la foi d'un vieux livre, une Jeune fille marmiée de 
quatre pains de beauté dont l'immolation doit lui per- 
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légende, Marcel sera partagé entre deux amours : celui 
de Juliette et cehd de Garnie. 

23 h 20 Espace francophone. 

Le magazine do monde d’expression française de Donû- 
mqueGaUet. ... 

L’Importance et la diversité de la francophonie égyp- 
tienne utilisée par une ponde partie de la bourgeoisie et 
l’élite Intellectuelle 'âepuis deux siècles. Une enquête 
dans les milieux scientifiques, médicaux, universitaires, 
littéraires-. 

O h Henri Vincenotdans histoires, de trains. 
Oh 6 Prélude à (s nuit. 

ApocaJypsis rock, de J. Castarédède. interprété par 
H7BülauL 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Dessin animé ; 17 h 10. Fraggk rock ; 17 h 35, Le 
club des puces ; 17 h 50, Dans Us mains du maôden ; 

17 h 55. Le carnaval de Bile ; 18 h 15, Roddng chair ; 

18 b 50, Feuilleton : -Ionique aimée ; 19 h S, Atout PIC ; 
19b 15, Information». 

CANAL PLUS 

28 b 30, Hül Street Unes; ZI b 15, Soap; 21 h 58, De si 
geatife petit* monstres, film de M. Kalnûinowicz ; 23 h 15. 
SLAM ; 0 h, Trocadéro bien dtnw, film de M. Scbock ; 
1 h 38, Robin des B«s ; 2 h 28, Batman. 

FRANCE-CULTURE 

28 h 38 Antipodes : RWc gauebe, rire Doire. 

21 h 30 Mnriqse : Pnbatiom. VÜle d’Avray, le composé 
(mtr dans la ville. 

22 h 30 Nslts magnérique* : Broita du mande. 

FRANCE-MUSIQUE ' 

28 h 38 Concert (festival de Schwetzugei] 1984) : «La 
Cenerentofa », opéra-coimque de Rnaaim, par les Chenus 
et rotebestre de l'Etat de Wurtemberg, dû-. G. Ferra, chef 
des chœurs U. Eâtcrt. soi. R. Blake, J^W: Wllsing, 
H. Berger-Tuna, M. Hahsman, D. SofFeL 

23 h Les soirées de Ksace-Mmiqne : Victor 
un compas tour tchèque de nous temps. 


Naissances 


- Alatact DsaHli BOUVAREL, 
. avecLacieet Mathilde, 

oatlajoic d’a im oac cr la nafa san c e de 


ta 9 lévrier 1985. . 

Le M oulin dUennotange. 

57790 Lorqnin. 

- Mkhri et Marie-Onde HURTIG 
aoat heureux d’amnmeer la aaissai>ce, le 
13 février 1985 & Paris, de leurs troi- 
tiéme et quatrième petits-eafitiits, 

NmRa et Raphaél, 

enfanta de Bé at rice JOUIN et dHtata 
HURTIG. 

- M. et M“ Jules TEBOfJL 
ont la joie d'annoncer la naimanoe de 
Inrpeovfifle 


Ssrah, 

le 8 février 1985 à Paris. 


meurt de découvrir un trésor. Mise en scène d'une Idée 

- fixa tournant à ta Jolie, intrusion du fantastique dans la 
réalité. A Ceylan (devenue Srf-Lanka). Lester James 
Pertes a rénové le cinéma. Il a gagné une renommée 
mondiale dans les festivals. - 

22 h 30 Témoignages. 

Avec H. Berard. réalisateur, M.-C. Ravel, if-, Ornent, 
journalistes, G Amoûroux. comédienne. 

23 h ' JournaL 

23 h 26 Henri Vlncenot dans Histoires do trams. 

La préparation de la locomotive (ip9). 

— 22~. h -30 Prélude* ta nuit.. -- - 

Je spectré de la danse, film de A Delouche. 

CANAL PLUS 

. 7 1» 7/9 Michel Demsot ; 9 b, ta Bon 2, film de Claude 
Pinoteaà; 11 h. Je ssb m erintari, film de 3. Berkeley; 
12 b 38. Caboo Catfia (Benji) ; 13 b 5, Jeu ; 13 b 30, Rué 
Carnot, (et à 18 h 45) ; 14 h. Reportera, film de 
R. Depank»; 15 h 35. le BaLlüm tPEttoreSooIa ; 17b 25. 
Caboû cadîn (Mush, Mister T) ; 18 h 4, SLAM ; 19 h 15, 
Tous en scène; 28 h 5, Tot 50 ; 20 h 30. Une tangente *» 
petit dflsnsrr, film de C Capitani;22 h. Napoléon, film de 
Sacha Guinry ; 1 h, SLAM ; 1 h 48; Barbe d’or et les pirate*, 
fibndeM.Damslâ. 

FRANCE-CULTURE 

1 b, JLe» noits dé Fmce~Qi|t*re ; 7 h. Le goût dn jotor; 
8 bIS, Tes enjeux ia terue tio a m ae; 8 h 39, le» chemin» de 
h wnlswswi : le riz, ce fils dé l'eau (et A 10 b 50 : les 
■Indes florissante») ; 9 b 5, Le» Matinée* : une vie, une 
œuvre ; Georges Bataille; 18 b 38, Marique : Miroirs ; 
11 h JO, Répétez, dit ta ambre : Enseigner l’histoire 
anjounDmi ; 11 h 30, FeadUeton -..«Tristan m Iseut» ; 12 b, 
Puanm : Entretien avec Claude Mauriac; 13 b- 48, 
IVtatrr» et ateliers : Atelier de Chantavel ; 14 h, Ua Ivre, 
des «six-: «D te faudra quitter Florence», de Roger Gre- 
nier ; 14 b 38, La RTBF préseate : Il n'y a plus de bonnes 
téponae», if y a parfois de bonnes que st i on s.: Octave Man- 
nom; 15 b. Agora : Vieira da Silva et Arpoda Szenes; 
15 b 38, Masteonama : nocondiriooneL le driUe et le 
méchant; 17 b, Le pays d’ici, en direct du Havre et de 
Dieppe ; 18 b, Subjectif : Agora ; à 18 fa 35, Tînt ta langue ; & 
19 h 15, Rétro ; i 19 b 25, Jaaai 4 randem» ; 19 b 38, Ua 
progrès de ta bhdogte et de la arideda e i l'Assistance 
pubfiqae et tas hOpimnx de Paris ; 28 h, Man io c , asode 
d ’ s ra pta l ; A- Vén Z e m lin s k y et. A Bmg. 

28 h 30 Fendra de Castro : écrivain de la réalité portu- 
gaise. 

.21 b 38 Mari q ar , Vocdyse: Opéra 85. 

22 b 38 Natessagiétiqwra: Reportages, l’adieu 4 ht gontte 
d’or. 

FRANCE-MUSIQUE ; 

2 b. Las mdts de Fr ance Miariqn e r 7 b 18, Uqrin : 
ma gazine d’actualité musicale ; 9 b A L'orriBe ca eoâ- 
maçoa ;9h20. Le matia dramraidam: Henry Prumèresrn 
ta - Rêvpe musicale » - Constats et témoignages autour de 
la musique contemporaine, le compositeur et son auditeur 

: «fane ta fond sonore ; œuvres de Schaeffer, Martino, Varèse. 

: Xcaskb, Français, Ligeti ; 12 b 5, Le. temps du Jazz : Feufl- 
leton «Jazz, swing et accordéon» ; 12 b 38, Ceueert : 
œuvres de Mozart, Bizet, Offenbach, Verdi, par Jules Bastin, 
basiez Edith Vancsco. soprano, Serge Zapols ky. piano : 
14 h 2, Repères coatebiporaln* : Patrice Mestrai ; 15 b, Les 
après briJ de Fnmee^Vfnri^w : Hommage 4 Jascba Heâ- 
fetz ; Ouvres de Bloch, Rom, Ravel ; & 16 h. Le p'til opéra : 
« Mbzart • de Haïra ; 18 h 2, C&té tarda; 18 h 38, Jazz 
d’aujoredtad : Le bkxMiotea ; 19 b 15, Ronce. Magazine de 
. la guitare ; 28 b 4, Avant-concert. 

28 b.'30 Concert (en direct du Théâtre des Champs- 
Elysées à Paris) : - Symphonie n" 3 en Té mineur» de 
Mailler par l’Orchestre oatîonal dé Frapce, les Chœurs et 
' T fittafl e (ta Radio France, <fir. V. Nnunaad soL B. Fin- 
- ... ml*; mezza 

. 22 h 48 Le* *ohrte« de -FVance-Mnshmi. sites-en t re ti e n * de 

- FhUKÛ POuieiK; avec Claude .Rostand - soo admiratiaa: 
pour Colette, sa conception de la peinture française. 

23 h 85 ItartraH d'Alexandre Taasman. 

- — _ ^ . • M I 

: TRIBUNES ET Df BAIS 


MERCREDI 28 FÉVRIER 

'-'- if. Jacques Chirac maire de Paris, présidcot du 
RPR, est invité à l’émission «Face an public», sur 
Fnmco-Inter, A 19 h 20. 


PICARD 
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Matériel 

GARANTI 5 ANS 
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DE 
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— M. Pierre Lallemand. 

Valdo. Viviane et Mathieu, 

M. fa professeur Pierre GraqjoD 
etM-», 

Su f- min. ^ 

Ont ta douleur de faire paît da décès de 
MireOta LALLEMAND, 

leur épouse, mère et fille, 
survenu à Paria, le 18 février 1985. 

I a ffe faw i î r rel'fp*""- —Tl MSSStrtr-. 

lé vendredi 22 février. & lé b 30, & ta 
pro tcm ut c do H fffr i n f f||i> i A 
CMtenay-Mstabry. 

Ni fleurs ni couronnés. 

— M“ Edouard Lambert- 


Décès 


-Ses enfants, 

M. etM» Paul Cimoa, 

M. et M~ Camille Canon, 

Ses petits-enfants. 

Le docteur Catherine Canon. 

Claude, Philippe, Françoise, Isabelle 
Canon, 

ont la doolésr de faire part du décès de 

M"* veara Casimir C3MON, 
néeMareefle EBmz, 

t nge de qustre-vingt-hmt ans. 

Ses obrt qu ea ont en Ken à Nice dans 

t» pl— (ff rict f ntfîiwi»^ fiimîlnll#» 

Cet snri» tient Km de fairopart. 

19, rue MidtakAnge, 

06100 Nice. 

- Les amta du Ciné-club d'Aix- 
en-Provence 

ont le regret d’annoncer ta décès de 
MBBêFHRIJCH, 

en évoquant ta mémoire de son mari, 

Kmt EHRLICH, 
mort en 1978, 

■nesen avocat A Berlin, 
réfugié iAix. 

jniis, de 1947 à 1972, 

. devniu l'incomparable artisan . • 
da développeme n t atCnédnb d’Aiz 
- etacsabibliatbèqne. - 

- • — M *^ Oabrielta Lacour,- — - 
Irà enfants," petin-eafants et arrière- 
. petirëcnfants, 

ont la douleur de faire part dn décès de 
M. Eugène JACQUE, 

i survenu ta 14 février 1985, as Pfenb- 
jRobinsoa. 

Les obsèq ue s et nn hu m ation ont en 
. Ben dans rhmmitéfsmïliale. 


M. et M™ Jean-Mtahd 
sa flOe, son geadre, 

Etscspetitcs-fllks, 
M“ GuiDaumc AttaL 


Toute la fiuoilta et sesanris, 
ont la dooleur de faire pan dn.déeès de 

M. Edouard LAMKRT, 

survenu, le 1? février, à Tige de 
soixante et onze ans. 

L'incinération aura Heu le jeutfi 
21 février, à-U h 15, au cimetière de 
Mootote & Lausanne. 


Vahnont 20, 1010 Iaurarmc. 

31, avenue Le Nfitre, 

92420 Vaocresson. 

- Henriette Nambot, 
aan épo use ^ 

Les fanulfcx Nambot-Sibüle, 
atmouoent que 

André NAMBOT 

a été enseveli à Samt-Véran (Hautes- 
Alpes), le 12 février 1985. 

6, me de Spesbomg, 

67800 Hoeaberin. 


- Qn nom prie d’annoncer ta décès 1 


M— EBette SAUVAJOL, 
néeGeâraud, 

turvenn à Paris, le 11 février 1985. dans 
saaoixanto^xinzièsKiuméc, 

Delà pan de 

M. et M" CtamtaSauvajoI, 
ses füs et belk-filJe, 

Christine, Caroline et Nicolas 
Sanvajol, 

■esperiu-en/ants. 

Des . familles Goirand, Raynaud, 
Sauvajol, 

De taon enfants et petits-enfants. 

La cérfnxmîc religieuse sera c£lÔ?r£e 
le samedi 9 mats, h 1 1 heures, en l'église 
réformée de France de Manfllargncs et 
sera suivie du dépôt de. ses cendres an 
csmetièredeMaraiitargnes (34590). 

47, me da GénéraLSami], 

92220 Bagoeux. 

Remerciements 


- Dans rbnposabîlilé de répondre 
aux nombreux témoignages de sympa- 
thie reçu km du décès de 


Rosy ROULEAU, 


sa famille prie de cons i dérer ces remer- 
ciements comme une réponse individna- 


Communicatîons diverses 


— Claude Perrin signera son livre 
Penser l’art de Léon Zack, éditions 
TAge d’homme, à la galerie Protée, 
38, rue de Seine, téL : 325-21-95, ta vat- 
drœfi 22 février, à 17 heures. 


ECHECS 


DANS UNE LETTRE AU PRÉSIDENT DE LAFIDE 


Karpov demande 
de faire reprendre le 

Rebondissement dans l’affaire de 
l’annulation du championnat du 
monde d'ëcHecsT décision prise, le 
vendredi 15 février, par M. Carnpo- 
manea. président de la Fédération 
inteoarionale des échecs (FIDE). 

Mardi dans l’après-midi, le cham- 
pion du monde Anatoli Karpov s'est 
rendu personnel lemeent au bureau 
de l'agence Reuter i Moscou pour 
communiquer le texte d'une lettre 
qu’il a adressée à M. Campomanes, 
lui demandant de « donner son ac- 
cord pour la reprise immédiate du 
match ». Dans sa lettre, rédigée en 
anglais, Karpov écrit ; « Je suis sûr 
que des millions d'amateurs ne sont 
. pas satisfaits du fait que la compé- 
I tition n'ait pas été achevée, Moi- 
même et le challenger désirons 
continuer le match selon . le règle- 
ment actuellement en vigueur. Je 
suis profondément convaincu que la 
situation présente a causé du tort 
aux échecs. sans parler de ma répu- 
tation sportive et publique considé- 
rée comme Irréprochable. » 

Mettant en cause Kasparov, le 
’ champion du monde ajoute : « Mal- 
heureusement certaines déclara- 
tions du challenger ont conduit à 
cela. » 

Auparavant. Karpov avait déclaré 
& l'agence Reuter : - Je veux repren- 
dre au plus vite le match pour que 
nul m puisse prétendre que j’ai eu 
le temps de récupérer. • Evoquant 
la décision de M. Campomanes, il a 
' ajouté : « Je n’en ai eu connaissance 
que dix minutes avant qu’elle me 
i - soit annoncée. J’étais dans ma voi- 
ture. C’est encore heureux que j'y 
dispose d’un téléphone. Cela a été 
un choc. Personne n'avait proposé 
d’annuler le match. Une seule re- 
quête avàit'été formulée t. puisque 


à M. Campomanes 
match immédiatement 

tout te. monde était fatigué, la Ffdé- . 
ration soviétique d ' échecs avait de- 
mandé vrie suspension ( 1 ) . » 

1 A fagenbe Associated Press, tou- 
jours mardi, Karpov a déclaré : 

• Ma demande ae reprendre le 
match sera la meilleure façon de 
prouver que je n’étais pas totale- 
ment épuisé physiquement et ner- 
veusement. » 

* Le soir même, Karpov est apparu 
dans l’émission «Vremia» (le 
Temps), principal journal d'infor- 
mations de la télévision soviétique, 
où fl a annoncé l’envoi de sa lettre â 
M. Campomanes. 11 à aussi déclaré 
que « la décision du président de la 
FIDE était tout â fait inhabituelle » 
et qu’eüe a donné lieu «d toutes 
sortes défaussés interprétations ». 

-Invité & répondre au champion du 
monde, Kasparov a déclaré, par iél&- 
. phone, mercredi matin, & l’agence 
. Associated Press : « A mon avis. 

M. Karpov aurait dû dire qu’il vou- 
’ lait jouer pendant te match et non 
après. C'est absurde. Il sait très 
bien que M. Campomanes ne revien- 
dra jamais sur sa décision. Il veut 
simplement sauver sa réputation. » 

(1) Karpov confirme ta révélation 
fraie, ta lundi 18 février, par M. Gligo- 
ric, arbitre principal du match. Mais 
M. GKgoric parie <T« annulation» et 
non de « suspension ». 


89 FM à Paris 

du hmefi au vendredi 
à 12 h SB 

PixSppe Boucher 


VENTES A CHARTRES . 

GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 24 FEVRIER A I4-HEURES 

En— twbH cf armures, Ofa na n t » d'armures at «farmaa da styta at d*4poqi», tableaux, ob- 
jets d’art mobffiar ds style at tTdpoqua an marqueterie et bois naturel, tapisserie fin XVI* 
i AMSTOUX»* > beau piano Stakiway IM da quaua n* 244278 à décor de rocafle. 

M- LELIEVRE at L BABJ.Y-POMMERY, Com. pris ara 1 bis, pL du GaL-da-Gauta. 
28000 Chartres (37) 36-04-33. Experts : Armas : M. BOUCHÉ — (1) 296-48-79. 

Moblier : (1) 604-40-24. 

Expo, vend 22 — t5-17h. sam. 23 - JCM2 ù 15-T7 h. dkn 24-10 h 30/ T2 h 

VENTES A VERSAILLES 

200 TABLEAÜX MODERNES 

par Allonge, Angiade, Aujama, Baboidsn*, Balanda. ds Batay. Boyer. Breyar. Chrasty, 
CMment Servoau. -CorbsSni, Oosaon, Cottavez. Dtripy HJ., Dsrain. Dasnoyar, 
Dionimont, Dumont. Dyf. Ebarl. Franbwo, Frank Baggs. Frank WW. Gril de GaRard. 
Gant, Genîn. Ganis. Gan PauL ÛMgbon Graan. Gromoîre-Hambourg. Jansen, KvapU, 
Lauar. Lanskoy. Latapie, Launois. Laval, l_Pi Lavoina. Labourg, Lafranc, Leguauit, 
Lavard, Lob, Lotfou. Luca; Luçat. Macim. MaWoL Malet. Morisot. MuSom. NaBot, 
Mauquàkntn, Nocjuat 0*Btady, Onmann, P»3«s. Priking. Quaar. RacofF. Rencrfer, Renoir, 
G.D. Rouauh, KJC Roussel, Sctmaidar. Sefaira. Souverbia. Spire. Van Der Stsen, 
Survaga, Tefla, Terfikowski. Toffoti, Tran Long. Venard, Veyrassat, Vhrencos. ZoSer etc... 
Sept peintures par Qrén-Max. dnq hudas par EJL Pawü 

DIMANCHE 24 FEVRIER 1985 è 14 HEURES 
A VERSAILLES — 5, rue Rameau 

M» 6eorgss BLACHE Gommissaire-prf&aur — Tôl, : 13) 960-5&-08 
Expo : les vand 22 at sam. 23 février de 9 h & 12 h et da 14 h è 18 h 
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ÉDUCA TION 


INFORMATIONS « SERVICES» 


EN VISITE A L'UNIVERSITÉ DE COMPÏÈGNE 

M. Cbevènesaefli, diantre de la teckotojpe avancée 

De notre envoyé spécial 


Compïègne. - Dans le vaste 
hall uns cabine de grue voisine 
avec des éponges multicolores. 
Plus loin, un terminai écran gra- 
phique fait scintiller des courtes. 

C'est jour de fête à l'université 
de technologie de Compïègne 
(l/TC). ou plutôt jour de consé- 
cration. Mardi 19 février, le 
ministre de V éducation nationale. 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
parcourt les bâtiments du centra 
de recherche de Royailieu. à 
quelques kilomètres de Compïè- 
gne. Une sorte de revanche pour 
le président de cette université 
expérimentale, créée il y a dix 
ans et jamais inaugurée. Une 
récompense pour M. Guy Denie- 
lou qui. depuis cette date, se bat. 
avec les enseignants chercheurs 
de son établissement, pour for- 
mer des ingénieurs et surtout 
pour tisser des liens étroits avec 
le inonde industriel. 

Longuement, M. Jean-Pierre 
Chevènement a écouté les expli- 
cations des spécialistes sur les 
< ac honneurs à deux degrés » ou 
sur les moteurs asynchrones. Il a 
regardé les études et recherches 
de nouvelles formes d'éponges, il 
a admiré « les pompes à eau 
électriques à pilotage électroni- 
que s. «C'est une idée améri- 
caine reprise et améliorée avec 
l'aide de l'Agence nationale pour 
la valorisation de la recherche», 
explique le professeur de génie 
biologique en montrant une 
maquette de pancréas artificiel. 
Intéressé, le ministre soupèse 
l'engin et examine les schémas 


de fonctionnement. L'ancien 
ministre de la recherche est à 
l'aise. Mais, très vite, ses nou- 
velles fonctions réapparaissent, 
et il se tourne vers quelques étu- 
diants présents. « Vous n'avez 
pas de problèmes d’ embau- 
che ? » Les jeunes sourient et 
assurant que leur diplôme est 
« très bien reconnu ». Le ministre 
salue un étudiant chinois et inter- 
roge une jeune Indienne en sari 
pour avoir si sa spécialité est 
développée dans son pays. 

Universitaires, industriels, per- 
sonnalités des milieux économi- 
ques et élus se pressent autour 
de M. Chevènement. Trois 
heures durant, le ministre ques- 
tionne, écoute, enregistra les 
remarques des uns et des autres. 
Il félicita les « pionniers » de 
l'UTC en relation avec deux mille 
entreprises de toutes tailles. 
« Votre établissement joue ' un 
rôle d'avant-garde dans le 
domaine de la recherche techno- 
logique vers, pour et avec 
l'industrie », dit-il. avant de 
remarquer que, si des industriels, 
« qui ne sont pas a priori des phi- 
lanthropes ». ont passé pour plus 
de 25 millions de contrats avec 
rétablissement, cela prouve que 
le travail des laboratoires est 
reconnu. 

Mardi 19 février. Jules Ferry 
paraissait un peu oublié. A Com- 
pïègne, la République était réso- 
lument moderne. 

SERGE BOLLOCH. 


• Les réussites au baccalauréat 
- 28 % des jeunes Français en âge 
de passer le baccalauréat le réussis- 
sent et peuvent accéder à renseigne- 
ment supérieur. Cette proportion est 
comparable à celle observée dam» la 
plupart des pays européens pour les 
examens équivalents (27 % en 
Grande-Bretagne, 22 % en RFA, 
24,1 % en Espagne, 38,5 % en Ita- 
lie), mais bien inférieure aux chif- 
fres relevés aux Etats-Unis 
(73,6 %), au Japon (87 %) et en 


Suède (70 %). Dans les pays qui ne 
dépassent pas 40 % de réussite, 
observe le ministère de l'éducation 
nationale, les études secondaires 
sont sanctionnées par un diplôme 
proche du baccalauréat, tandis 
qu’aUlcurs l'examen atteste surtout 
de l’accomplissement du cycle et il 
ne donne pas accès automatique- 
ment à l'enseignement supérieur. En 
outre, les statistiques anglaises et 
allemandes exluent l’enseignement 
technique ou professionnel. 


SPORTS 


FOOTBALL 


La leçon bordelaise 

Dixième du championnat de France de football après ses quatre der- 
nières défaites consécutives, le Paris-Saint -Germain misait beaucoup sur 
la venue des Girondins de Bordeaux, mardi 19 février, an Parc des 
princes pour se forger un nouveau moral de gagneur et reconquérir le 
public de la c ap it a l. Cet espoir aura duré tm peu pfais d'un quart d’heure, 
aînés le premier but de Toko (dix-huitième monte). Supérieurement 
organisés, les Bordelais se sont ensuite assuré, grâce à deux buts de Ber- 
nard Incombe (trente-cinq même minute) et de Jean Tïgana (soixante- 
cinquième minute), une sixième victoire consécutive, qui leur permet de 
compter cinq points d'avance, an classement, sur le Football dob de 
Nantes. 


- Francis Borelli. le président du 
Paris-Saint-Gennain, n’aurait-ïl plus 
la baraka ? Après sept années de 
réussite, couronnées par les deux 
victoires en Coupe de France, voilà 
qu'il doit faire l'apprentissage de 
l'échec. Même son « baratin », pour- 
tant célèbre dans le milieux du foot- 
ball. n'a plus d’effet ! 

Le président du Paris-Saint- Ger- 
main n'avait pas résisté à l’envie de 
faire une bonne affaire en proposant 
une retransmission télévisée. - Nor- 
malement, nous ne devrions pas 
dépasser dix-huit mille spectateurs, 
mais si vous acceptez la télévision, 
je vous garantis que votre part sur 
la recette (6 francs par billet pour 
le club visiteur I sera au moins 
égale à vingt-cinq mille entrées •, 
disait-il. en substance, aux Borde- 
lais. Premier refus de ces derniers, 
qui exigent aussi leur part sur 
l’indemnité proposée par TF l . 

Les Parisiens proposent alors 
100 000 francs. Hésitations de 
Claude Bez, le président des Giron- 
dins. Pour tenter de lui - forcer la 
main ». le Paris-Saint-Germain 
annonce, la veille du match, que la 
retransmission aura lieu. C'est mal 
connaître le président bordelais, plus 
soucieux des intérêts de son club et 
de son indépendance que de sa popu- 
larité auprès des amateurs de foot- 
ball. Surtout, il apprend alors que 
'l'indemnité de TF 1 s’élève en fait à 

400000 francs, sans compter les 
recettes publicitaires supplémen- 
taires. Dès lors. Claude Bcz refuse 
.de continuer les discussions et 
' s'oppose à la retransmission. Francis 
BoreUi a trouvé son maître et perdu 
quelques centaines de milliers de 
francs. 

Une température sibérienne - 
venant s'ajouter à l’annonce préma- 
turée de la retransmission dans les 


quotidiens du matin, moins de trente 
mille spectateurs se sont déplacés 
pour voir la meilleure équipe fran- 
çaise du moment. Une misère pour 
le club de b capitale qui comptait 
beaucoup sur ce match pour recon- 
quérir son public. 


Cent müJe spectateurs perdus 

Avant de recevoir Bordeaux, le 
PSG avait, en effet, accueilli, en 
onze matebes au Parc des Princes. 
193 108 spectateurs soit... 100 000 
de moins que la saison dernière 
(293 354) pour le même nombre de 
rencontres. Un manque à gagner 
comparable ayant été enregistré en 
Coupe d'Europe <46 000 specta- 
teurs en deux marches contre 72 000 
en 1983-1984 et 129 000 en 1982- 
1983). la situation financière du 
club est devenue préoccupante avec 
un déficit qui pourrait avoisiner les 
5 millions de francs en fin de cham- 
pionnat. 

Le Paris-Saint-Gennain paie ainsi 
très cher des erreurs de recrutement 

qui ont peu à peu entraîné une 
dégradation du climat au sein de 
l’équipe. Mais, au-delà de ces 
erreurs, c'est la politique générale 
du club qui est sans doute à revoir. 
Le PSG n'a-t-il pas manqué d’ambi- 
tion en refusant d'investir une partie 
de ses bénéfices européens (16 mil- 
lions de francs en 1982-1983) dans 
le recrutement de joueurs vedettes ? 
Quitte à perdre une partie de scs 
prérogatives. Francis Borelli ne 
devrait-il pas s'entourer, enfin, de 
fortes personnalités, notamment 
dans le secteur technique ? La réus- 
site bordelaise à partir d'une politi- 
que de vedettes pourrait lui servir de 
leçon. 

GÉRARD ALBOUY. 



PRÉVISIONS POUR LE 21 FÉVRIER 1986 A 0 HEURE (GMT) 



Erofatioa probable du tuq» es France 

entre le mercredi 28 février à 0 heure 

et le jeadî 21 février & 24 heures. 

Les hantes pressions centrées sur 
I I* Allemagne dirigent toujours sur le 
pays un flux d'est froid et sec. 

Jeudi, le temps froid, sec et emo teill f 
prédominera des le matin sur la plupart 
des régions, mais des nuages bai mati- 
naux sont observés sur le Languedoc et 
Je Roussillon. 

Les gelées, généralisées, n’épargne- 
rout que très Localement les côtes médi- 
terranéennes; les tempér atures mim- 
inales sous abri seront souvent 
inférieures à - 10 degrés sur les régions 
de l'Est, du Centre et du Nord-Est, com- 
prises entre - 5 degrés et - 10 degrés 
de la Bretagne et oc la Normandie à 
l’Aquitaine et au Massif Central, légère- 
ment négatives près des côtes atünti- 
qnes. 

Les températures maximales seront 
comprises entre - 4 degrés et Q degré 
sur Le Nord-Est, l degreet 5 degrés du 
Nord-Ouest aux Alpes et aux Pyrénées, 
6 degrés et 10 degrés prés dm côtes 
atlantiques au sud de Nantes, et près de 
la Mé di t er ranée. 

La pression atmosphérique réduite aa 
niveau de la mer était, h Paris, le mer- 
credi 20 février, 1 7 heures, de 
1037,3 millibars, soit 778 müliinètres 
de mercure. 

Températures ()e premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 19 février; le second, le 
minimum de la nuit du 19 au 
20 février) : Ajaccio, 13 et 2 degrés; 
Biarritz, 9 et — L ; Bordeaux, 7 et - 5; 
Bourges, 1 et -8; Brest, 7 et -2; Caen, 
4 et - 7 ; Cherbourg. 2 et - 3 ; 
Clermont-Ferrand, —21 et —12; Dijon, 
-1 « -9; GrenobJe-St-M.-H, , -1 et 
—4; Grenoble-S t-Geoira, —3 et —8; 


Lille, 1 et -8; Lyon, -3 et —9; 
Marseille-Marignane, 4 et -3; Nancy, 
0 et - 12; Nantes. 3 et -4; Nicc-Côtc 
d* Azur, 9 et 2; Paris-Montsouris, 2 et 
-6; Paris-Orly, 2 et -8; Pau. 10 et 
-3; Perpignan, 9 et -1: Rennes, 3 et 
-9; Strasbourg. — 3 et — 13;Tonrs, - 1 
et -10; Toulouse. 9 et -4; Pointe- 
à-Pitre. 28 et 21. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger. 17 et é; Amsterdam, 1 et —6; 
Athènes, 7 et 2; Berlin, — 2 et —11; 
Bonn, 0 et - 16; Bruxelles, 0 et -8; Le 
Caire, 27 et 15; Ses Canaries, 20 et 13; 


Lisbonne, 16 et II; Londres. 4 et -2; 
Luxembourg. — 2 M — 1 1 ; Madrid, 14 
et 4; Montreal, 0 et - 10; Moscou, - 12 
et - 16 ; Nairobi, 25 et 16; New- York, 9 
et 0: Palma-de-Majorque, 12 et 4; Rio- 
de-Janeiro, 34 et 26; Rome, 10 et -2; 
Stockholm, - 12 et -26; Tazeur. 20 et 
12; Tunis. 18 et 9. 

f Document établi 
avec le support technique spédal 
de la Météorologie nationale. ) 


RELIGION 

Le carême : prière et partage 


MOTS CROISÉS-- 

PROBLÈME N» 3907 



I. A des problèmes d’écoulement 
quand les autres sont à sec. - 
fl. Correspondances. — III. Divi- 
nité. Agitait le Roland furieux. - 
IV. Lieux d’attente fictifs. Chef 
d’établissement — V. Qui penche 
des deux côtés à la fois. - VI. Excel- 
lence britannique. Ce que pent 
récolter celui qui cultive \t navet - 
VIL Portera ses bottes quelque part. 
Air soufflant sur l'Hélicon. - 
VIII. Celui de ma tante peut être 
mon frère. Personnel- — IX. Est de 
passage à Passy. Préposition, — 
X. Imiter le héros d'un roman 
d’Eugène Sue. — XL Ses combats 
sont sans gloire. On gagne toujours à 
le transformer. 

VERTICALEMENT 

1. Pour lui. FaiTaire est le plus 
souvent dans le sac. - 2. Le me plus 
ultra des beatniks. Etemelle victime 
des mufles. Oblige de pudiques filles 
de la .campagne à lever la jambe. — 
3. Potin de « lapin ». Note. Se laisse 
mourir de faim pour garder de quoi 
vivre. — 4. Important quand il est 
gros. Temps. - 5. Premier mets. - 

6. Qui a beaucoup plus de souvenirs 
.que de perspectives. Chiffonné. - 

7. Négation. Faux pas. sauf quand il 
est grand. Fâcheux contretemps. — 

8. Qui a subi une Importante perte 
de poids après avoir été déchargée. 
- 9. Préposition. Dieux nordiques. 
Sujet de culture des infatués. 


Sotetioadn problème n* 3906 

Horizontalement 

I. Giroflées. - II. A capella. — 
ÏU. Nappage. - IV. Drue. Uélé. - 
V. Hernie. II. - VI. Eon. — 
VIL Renvoi. - VIII. Poudre. Ut — 
IX. ERs. Mitre. - X. Un. Dégels. - 
XI. Réinséré. 

Verticalement 


AUTOMOBILISME 

UE GRAND PRIX DE MONACO 
AURA PROBABLEMENT LIEU 

Le grand de prix de Monaco de 
formule ] aura probablement lieu le 
19 mai prochain, et T Automobile- 
club de Monaco (ACM) ne sera 
sans doute pas exclu de la Fédéra- 
tion internationale automobile 
(FIAI. M. Michel Boeri, président 
de l’ACM. a, en effet, répondu favo- 
rablement, mardi 19 février, aux 
exigences de la FIA qui menaçait 
d’exclure l’association monégasque 
à dater du 2 mars si elle refusait ; 

- de reconnaître la propriété de 
la RA sur les droits de télévision du 
grand prix négociés jusqu'ici par 
l'ACM avec la chaîne américaine 
ABC; 

- d'annuler toutes les procédures 
engagées contre la FIA ou ses diri- 
geants ; 

- de rembourser les Trais (envi- 
ron 700 000 francs) assumés par la 
FIA pour sa défense dans les procé- 
dures engagées. 

Si ces trois conditions sont rem- 
plies le 2 mars, l’annonce officielle 
du grand prix pourra être faite. 


• BASKET-BALL ; Coupe 
d'Europe. - Villeurbanne a pré- 
servé ses chances de qualification 
pour la finale de la Coupe d'Europe 
des clubs champions en s'inclinant 
de 6 points (84-78). Je 19 février è 
Kaunas (URSS). Le match retour 
de cette demi- finale aura lieu le 26. 

• HANDBALL : championnat 
du monde. - Pour son premier 
match dans le championnat du 
monde B, organisé en Norvège, la 
France a battu le Congo 34 à 16, le 
19 février à Bergen. 

• TENNIS : tournoi de La 
Quinte (Californie}. - Henri 
Leconte s’est qualifié pour le 
deuxième tour du tournoi de La 
Quinta. doité de 210000 dollars, en 
battant le Suisse Heinz Gunthardt 

6- 1. 6-4. Au deuxième tour, Tarik 
Bcnhabilès a provoqué une surprise 
en éliminant l'Américain J oh an 
Kick (tête de série numéro 4) 6-1, 

7- 5. En revanche. Thierry Tulasne a 
été battu par le Néo-Zélandais Rus- 
sell Simpson 6-7. 7-6, 6-1 . 


En France, les manifestations 
organisées h l’occasion du carême 
sont nombreuses. Voici les princi- 
pales : c’est k Père Jean-Yves Cal- 
vez, un jésuite de cinquante-huit 
ans. ancien assistant du Père Arrupe 
à Rome de 1971 à 1983, qui pronon- 
cera les traditionnelles conférences 
de carême à Notre-Dame de Paris. 
Ayant pour thème « Droits de 
l’homme, justice. Evangile*, ces 
conférences auront lieu le dimanche 
à 16 h 30, du 24 février au 31 mars 
et seront retransmises en direct sur 
France-Culture (1). De son côté, le 
cardinal Jean- Marie Lustiger, 
archevêque de Paris, célébrera des 
messes retransmises sur France- 
Culture les dimanches de carême, A 
1 0 heures, dans six églises diffé- 
rentes de Paris (2). 

«Le jour du Seigneur*, émission 
ciholique du dimanche matin, sur 
TF I. propose un programme de 
carême très riche du 24 février au 
7 avril, articulé autour de trois 
axes .une parole (la prédication sera 
assurée par le Père Joseph Thomas, 
jésuite, sur le thème - La nouveauté 
du Christ ») ; un très beau film de 
Michel Farin les Deux témoins. 
avec Jacques Dufilho et Micheline 
Uzan. qui est un dialogue dans la 
cathédrale de Chartres entre un 
vieux suide catholique et une jour- 
naliste juive, diffusé en quatre épi- 
sodes les 3. 10, 17 et 24 mars ; et 
une communauté (pour la première 
fois, les cinq messes télévisées de 
carême seront célébrées dans la 
même ville; à E lampes, Essonne). 
Le carême débutera au «Jour du 
seigneur- par une émission prépa- 
rée par le Comité catholique contre 
la faim et pour le développement 
(CCFD) (3), sur le thème; «En 
finir avec la faim ? • 

La fraternité monastique de Jéru- 
salem (30, rue Gcoffroy-l’Asnier, 
75004 Paris) propose un * Carême 
carmèfitain - en l’église Saint- 
Gervais» avec une série de confé 
rcnccs. chaque mardi de carême à 
1S heures, sur le prophète Elie, 
sainte Thérèse d’Avita, saint Jean de 
fa Croix, le bienheureux Laurent de 
fa Résurrection, sainte Thérèse de 
Lisieux et fa bienheureuse Elisabeth 
de fa Trinité. Signalons enfin, côté 
catholique, la célébration annuelle, 
par les habitants de Ménilmoniant. 
de fa Passion, les vendredis, samedis 
et dimanches de mars (4). 

Chez les protestants, les confé- 
rences de carême seront retrans- 
mises sur Francc-Cuhurc le samedi 


à 18 h 30, dn 23 février au 30 mari, 
sur le thème « Passion du Christ et 
souffrance des hommes » ; 
23 février, * Le scandale de la souf- 
france * ; par le pasteur Daniel 
Atger ; 2 mars, * Le mal dont souf- 
fre l'innocent -, par le pasteur Marc 
Rezeltnan, aumônier des prisons; 
16 mars, « La parole humiliée *. 
par le professeur Jacques Chopi- 
neau, de Bruxelles ; 23 mars, • Le 
silence de Dieu *. par le même ; 
30 mais, * Supprimer ou surmonter 
la souffrance -, par le pasteur Phi- 
lippe SouOier. 

L’Eglise évangélique luthérienne 
de France, enfin, propose un carême 
œcuménique sur le thème « Chantez 
au Seigneur un chant nouveau - , en 
l’église des BiUeues, 24, rue des 
Archives, 75004 Paris, avec les pas- 
teurs Edouard Kiener, Jacques-Noe! 
Pères, Jacques Fischer et Gérard 
Rcynaud (évangéliques luthériens), 
le Père Jacques Fournier (catholi- 
que), le pasteur Daniel Atger 
(réformé), le Père Elie Mclia 
(orthodoxe) et le pasteur Michel 
Viot (luthérien). 


(1) Les six conférences sont publiées 
par Bayard-Presse. 5. nie Bayard. 75393 
Paris. Cedex 08, et en cassette par les 
Editions Radio Notre-Dame, 8. rue de 
1a Ville-l’Evéque, 75008 Paris. 

(2) 24 février ; Saint-Jean de Mont- 
martre (18*); 3 mars ; Saint-Louis 
d’Antin (9*) ; 10 mars : Abbaye Sainte- 
Marie de la Source (1&); 17 nuire ; 
Saint-Sévcrin (6*) : 24 mars : chapelle 
de la Médaille miraculeuse (7*) ; 
31 mars ; Noire-Dame de Ffaris. 

(3) Comité catholique contre fa faim 
ei poux te développement. 4. rue Jean- 
Lan lier. 75001 Paris. CCP 18 24 74 Y 
Paris. 

(4) La Passion 3 Ménîlmonunt. 
15. rue du Retrait, 75020 Paris. TéL : 
location 366-60-69 (de 16 fa â 18 h). 


1. Gandhi. Peur. - 2. Icare. 
Corne. - 3-.Râpure. Us. - 4. Oppe- 
nord. Dn. - 5. FPA. Infirmes. - 
6. Lègue. Neige. - 7. Eiée. PV. Ter. 
- 8. El. Li. Ourle. — 9. Satellites. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL- 

Sont parus au Journal officiel du 
mercredi 20jcvrier 1985 : 

DES DECRETS 

• Relatif à l'exécution des opéra- 
tions financières françaises en Inde. 

• Relatif à l’émission de 
Temprumt d’Etat Février 1985. 

• Relatif aux diplômes natio- 
naux de l’enseignement supérieur. 

UN ARRÊTÉ • Portant appro- 
bation du transfert du siège social de 
fa Société nationale de programme 
de télévision France Région 3. 


BREF 

MEETING 

« MAIS » NON I — L'Union des étu- 
diants juifs de France, pour lutter 
contre l'intolérance er la xénopho- 
bie. organise le 21 février à 
20 h 30 au Palais de la Mutualité, 
un grand meeting sur le thème 
«Je ne suis pas raciste, mais... Il 
n'y a pas de mais ! ». De nom- 
breuses personnalités du monde 
politique artistique ou sportif 
manifesteront à cette occasion 
leur soutien, entre autres 
MM. Bernard Pons, Dominique 
Baudis, Olivier Stirn. Michel 
Hidalgo, Gérard Depardieu, etc. 


(Publicité J 

UNITÉS DE PÉDAGOGIE ACTIVE SARI 

Enseignement, laïcité et valeurs morales : 
Apport de l'enseignement privé hors contrat 
Une équipe d'enseignants pratiquant la rigueur 
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Laipia" La igné TTC 

OFFRES D'EMPLOI 90.00 106.74 

DEMANDES D'EMPLOI ! 27.00 32.02 

IMMOBILIER 60,00 71.16 

AUTOMOBILES 60,00 71.16 

AGENOA 60.00 71,16 

PROP. coms. CAPITAUX 177,00 209.92 


Annonces cmssccs 


ANNONCES ENCADRÉES 


‘ Dégracsrfs salon surfaca ou nombre de psninara. 


liiee/ed* 

UerafooLTTC 

51,00 

60,48 

15.00 

17.79 

39.00 

46.25 

39.00 

48.25 

39.00 

46.25 
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OFFRES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DSTSBUIION 
PRODUITS CHIMIQUES 
BASE PARIS . 

(CA. 160 aüBoas de frtocs) 

VOYAGES FREQUENTS RANCE EXCLUSIVEMENT 


TECHNICO-COMMERCIAL 

• Age 11 » m minimum 

• Formation Ingénieur Chimiste. 

• Parlant anglais, allemand apprécié- 

Pour vente produits chimie fine à industries para- 
chimiques (polyénohanes. polystyrène, caoutchouc, phar- 
macie. ÉJectromque). 

Co nn aissance dn mffieu souhaité. 

Env. c.v. 4- photo + prétentions i 
Monsieur JesB-Oandr POULAIN, 

75, rue de la Plaiot, 75028 PARIS. . . 


il JJ, 


Cadre bancaire 37 ans, classa VI 

CHERCHE PLACE 

EXPLOITANT 

SPÉCIALISTE PME/PMI 

A VOCATION EXPLORATRICE 

Ecrire à RÉGIE-PRESSE 

sous a» 302. 137 M. 7, ne de Motmessuy, 75007 Paris. 



appartements ventes 


4* arràt 


CŒBR MARAIS 

Dans HOTBL P ARTICUUEII 

NCWtSRE USES SURFACES 
A RÉNOVER. T AL 236-63-02. 



1 CONSEILLER PÉDAGOGIQUE 

AMI-TEMPS 


Pour b formation de fonnaiears ea aÿhnbétistfioa et sou- 
tien tecbniqae aux associations. 


Nécessité « 
fréquents d 


immigration cl milieu associatif, 
ils en -province son vent ea week-end. 


Salaire mensuel brut : 4.900 F. . 

Cani&àatare avant tel* mars 1585 m 


CLAP 


25, me Gaadsa 
75013 Paria. 



• •• AGENCE DE PRESSE REUTER - — 
recherche'' 

INGÉNIEURS EXPÉRIMENTÉS 
A.TJLetA.T.5 


Anglais parié et écrit 


ImtalladM et 


a) Sites ce ntrau x : mirp-onfinatenn digital équipement et 

systèmes de commimicatioa. - - 

b) En diontMe : micro-ordinateurs -et'péripbériqnu '+ 
suivi de chantiers. 

recherchons également 

CABLEUR P3 

pur travail en dSorièie 

Envoyer c.v. et lettre maunKrite ' 

M 19-21, me p o min aal irr , 75982 Pari». 


I ’éycg Itfoule Pow rEnpM 

vous propose une sélection de coflabonfeivs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES adnmntstratits, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

INGÉNIEUR GÉNIE CLI-MATIQUE - 
PLOMBERIE. Dipl., 54 ans, anglait technique, 
30 ans d'expérience BE et Chantieis ( Université 
Riyad) Para et légion parisienne et toutes mis- 
sions à l’étranger. 

PROPOSE toutes formes de collaboration tempo- 
raire ou définitive à l'entreprise ou bureau études 
intéressé. Libre rapidement. BCO/GR. 621. 
DIRECTEUR TRAVAUX tous corps d'état. 
38 ans. Brevet techmdcn bâtiment, 20 ans d'expé- 
rience. 

PROPOSE création service bâtiment ou reprise 
Direction service bâtiment au sein société dynami- 
que i projets expansionnels. Disponible rapide- 
ment Puis ou région parisienne. Toutes missions 
pouvant être étudiées. BCO/GR 622. 

DIRECTRICE COMMERCIALE. 37 am. Li- 
cences anglais, espagnol, 12 ans d’expérience. 

. Haut sens des responsabilités et des initiBZnres. 
bonne organisatrice, animatrice de groupe de tra- 
. vaD. 

PROPOSE à un dirigeant de société dynamique 
' assistant de haut niveau. Disponible immédiate- 
menL Paris, régionjsarisienne. Tous déplacements 
étranger acceptés. BCO/GR 623. 

JURISTE URBANISTE (maîtrise + Institut 
d'urbanisme de Paris). Stage 4 mois ea agence 
<f urbanisme, 7 mois à l’Association des Maires de 
France (chargé d'une enquête ayant fait l'objet de 
comm u mettions et de publications de presse). 
ÉTUDIERAIT ttes proposit. d'emploi. 
BCO/JCB/VL624. 


BOSAWT-MCMEL 
SeMrila séjour. 2 eh~ cuis. 
ÉQUIPÉE bains. Perte* état, 
1mm. p. de l. 1 560 OOO F. 
knmooom 727-84-76. 



RM Saint- ArtdrA-du- Arts 
vciurr* t aménmger d m I re- 
meubla XVII t* siècle. 3* étags. 
charme et caractère sur cour et 
tue. finWont au choix. Direct 
propriétaire : 329-68-66. 


St-Sulplce 130 m>. 703-32-44 

CARACTERE, SOLEIL 

Achète 200 m* H.G. standing. 


PUCE ST-AMBROISE 

3 p. cuis. eft. baie. Imm. bour- 
geois. 360 000 F. 797-91-51 


PRÉS MAIRIE 12* 

Très bel immeuble pierre de 
teille. Libre 2 pièces, tout 
confort, 400.000 F. occupée 
loi 46. posait. libération. 2 p.. 
36 k 60 m*. TéL : 720-33-17. 


RUE DE PICPUS 
3 eft. terrassa. 570.000 F. 
tmrno M e rcedet. 262-01-82. 


PPTAIRE VD plusieurs 
2 P. refaite rds. Imm. pierre 
dé tailla. Ravalement en 
coors 1 nos fraie. A partir 
de 360 000 F - 626-96-04. 


18* arràt 


CONSTANTIN PECQIÆUR 

SUPERBE 4 PIECES 

tt etc, a. de t, ch. d* sorv_ 
1.400.000 F, 264-71-93. 


CHATEAU-ROUGE 
Imm. p. de l. 3 p.. 60 m*. 
270.000 F. T. 359-66-37. 


MARIE DU IB* 

Pans immeuble neuf standing 
(habneble de suite) 

STUDIOS, 2 p.». parttg 

Pose. PRÊTS CONVEN- 
TIONNÉS s /pi. mer., feu., 
sam. (14-19 h) 63, r. du SIM- 
PLON. TéL au : 268-44-96 ou 
CCCOGi SA (1) 675-62-78. 


appartements 

achats 


AGENCE DE L’ETOILE 

rech. appt» de BON STAND. 

POUR CLIENTELE 
FRANÇAISE ETcTRANGÊRE 

MH* de OC8BACH 
Téléphone : 380-25-08. 


locations 
non meublées 
offres 


ALODER 


rMftpONtBLEâ 

HESTIA - 296-5846 

91. rue de Ric h eFeu. 2*. 


LOCATION 

DISPONIBLE 

entra particuliers 
Pans-banlieue 

707-22-05 

CENTRALE OES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43. r. Claude-Bernard PARIS-5* 
Métro CENS) ER 




M- THOMAS 705-BW9. 


Recherche 1 à 2 P. PARIS 
prêt. 6». 0*. 7*. 12*. 14*. 16*. 

1 6*. avec ou sans travaux 
PAIE COMPTANT chez notaire 
873-20-67, même le soir. 


cheieho h louer petit pavWon ou 
appartement 3 pièces. 2.700 F 
maximum. 

Tél. 270-20-36. après 18 h. 


Pour Hauts Foncdonoaiwa e et 
Employés Grande Administra- 
tion Européenne rech. appt* 2 à 
8 P. VSIsa, studtoe. Paris et en- 
vxona. sans lim itation de prix. 

604-01-34. 


PARIS OU BANLIEUE OUEST 
cherche villa ou grand apparte- 
ment. 5 chambrée, dwpo n ihie 
au 1-7-95. 

Ecr. s/n* 6.732 te Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. ruades Italiens. 76009 Paria. 


locations 

meublées 

demandes 


MTJTHTïïB 


8. av. Messine. 76008 PAR» 




502-78-99. 


OFFICE INTERNATIONAL 
re c her c he pour sa diraotion 
beaux eppts de standing 
4 piè c es et plue. 286-1 1-08. 


bureaux 


Locations 


Siège social Rue St- Honoré 
Constitutions S tés tous sera. 
PARIS ILE-DE-FRANCE 
MTIAT1VES. 260-91-63. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 


PM m iTllii w 


SARL - RC - RM 
Consthution de sociétés 
Démarchée et tous senncea 
Permanences téléphonique» 

355-17-50, 


fonds 

de commerce 


Ventes 

PROXIMITÉ VERSAILLES 
Dans petit Imm. copropriété 
pptaire vd mura de 2 maga- 
sins occupés commercialement. 
Bonne rentabilité. 320.000 F. 
Tél. : 961-32-70. 


EOWEOUTâffHOm.' 

12. ras BtaadR, 7543S PARS CEDEX 09 
Tél: 2854440. posté 33-ou. 28. ■ — 


Bec gestion, expérience prof, 
maîtrisa Sees éco. Psrie-I. op- 
tion gestion pubfique. poste 
coU. toc. été Publics. 
Hérita Joéi. t* 836^9^. 
93700 Orancy. PL de I Amitié. 



homme 46 ans 


ïid* ■ “ I* • ,v " 

- 'te* 

, - 

***-■*■ t-.:-. : 

*r rr-jr 

fî- ... 


***** hî^.z 


j/n n* .*t , Z - 

rè* •» .. _ .rf-' 


REGIE-PRESSE 


lOHClinC 

par magazine grade 
ififfvsjt» 

MONTEUR (H. U F.) 

Ubra de suite 

pour misean^pegesAnnonees 

Ex périence souhaitée dans une 
' fo nction sim— Ire 
Prendra contact avec Joéda 
LAMARE au 566-91-71. 


SOCIETE BITUME 


ECHELON mitumua» 
TRES URGENT 
Tél. : 338-20-30. 
700-14-11. 


emplois 

internationaux 


Médecin nutrit. santé J*™- 
angj; cour., exp. 4 s- mm. oe- 
mandé pr TXW LOneeA. tertm. 
pays engloph. Afr- — et._Adr. 
esnd. sToir. Santé nwnlst. 

Sop 8. dév. m r. Monsieu r , 

75700 PARIS. 


emplois 

régionaux 


mini-InforTTtstique 


cherche emploi 
technico-commerc i al 
ou issponsxblB produit. 
M. MTCHEL bsttrand 
26. boulevard Grand-Ru 
95590 PRESLES. 
T élép h one : 034-21-24. 


représentation 

offres 


On re ch erche egent peur un 
p e ne ionnet sngtae très connu 






Rémunération en fonction 
du profil et de f expérience. 

Arirseesr lettre manuscrite "■ 

avec e.v.. photo et préranttona. 

è W.O. rua H. Mo nt el l 
Z-L des Bra n ds Mortier». 
37700 9t-«errn-dee-Cor*. 




GÉMECHMK2UE 
mi THERMODYNAMIQUE 
6 è lO ans d'expérience, 
eng ln eoring. 36/40 ans. 
Anglei» bon niveau. 
A —m and souhaité. 



BEAU 2 P. Très bien équipé 
CHARME. 350.000 F. 71/44-73. 


MONTQERON Résidentiel 
Propriété 4 OOO m 1 , parc 

CAMBRONNE 

BEAU LOFT EN DUPLEX 4/6 p-, cfL * 

100 m* A RÉNOVER. 



Antiquités 


ROELECOORBE 

Gd dble Kv. + ehbre. culs, 
bains, tt confort, refait luxa 
700.000 F. TéL 6 36 99 0 4 


P1SSY, 2/3 PIÈCES 

sur Jxrdhtu état neuf 
796.000 F. 

Téléph. : 723-72-58. p. 422. 


PASSY-NORD 

Beau 2 P., ét. élevé, balcon, str 
I anén. bel mm. récent, parfc. 

aacuxjoF. vernb. bMw 

( 17* arràt ) 

6 PCES. WAGRAM 

étage élevé, sec-, standing. 
200 m 3 environ +■ studio eer- 
vice. ehbre eervice. débarras, 
cave. 2.400.000 F. 
Agence 6 60-63-67 
VMteieudL 11 hè 17h 
et samedi. 1 1 h è 13 h 
1 75. bd MALESKER6E8. 



ANCIENS NERFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
• A ppeler ou écrire : 

. Centra rf sifunneUon 

FNAIM de Parte. —-de-France 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bis. avenue de Vé—ra 
76017 PAR». 227-44-44. 


gérances 

libres 


Station GRAND-BORNAND 
(74) gérance libre coiffure 
mixte. Tél. : 160) 02-21-27. 


Armoire 19* xièd s. style Louie- 
XV. en noyer, hauteur 2^0 m, 
longueur 1.36 m. largeur 
0.65 m. Prix 15.000 F. 

T, 402-26-91 aoirapr. 19 h. 

Artisans 


A r ti s an recherche travaux pein- 
tura. pose de moquette. Prix 
eerrée. Libre de euhe- 
823-67-65 ou 829-16-78. 




ARTISAN 

recher ch e RÉNOVATION 
tarie. 2 pièces (16 A 60 m») 



Troisième âge 


RÉSIDENCE les CÈDRES 
lO* Pte d'Italie. Parle. 
Tourisme, repos, retraite, 
reçoit toutes personnes, 
tous Ages, validée, semi-va- 
lides, handicapés. Soins 
assurée, petite animaux fa- 
miliers acceptée. 33. avenue 
de Vhry, 94800 VILLEJUIF. 
(1)726-89-83 (1)638-34-14 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


Driscoll Houèe Hètet 
200 chambras è un fit- JDami- 
paneion. 56 £ par semaine 
edultam entra 21-60 ans. 
S’adresser è 172. New Kent 
Raod London SE 1. 

T élép h o n e : 01-703-4178. 


MULTIPROPR 

A TIGRES (YAL-CLARET) 

Particulier vend les p ramürae 
semaines d'avril d'un «tudto 
4 para, è INTEH-RÉSJDENCES. 
Gd confort. T. : (3) 461-46-41. 


Location été 1986. des cen- 
taines d'offres appts/vHles, 


Z** 9 


man** 1 * 
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REPÈRES 

Dollar : nouvelle hausse, à 10,16 F 

A l'instar de la tendance observée sur les autres places 
européennes, le dollar a poursuivi son mouvement de hausse, à 
Paris, le 20 février. Vers midi, la monnaie américaine se traitait à 
10.16 F. un niveau relativement stable par rapport, aux premières 
heures de la matinée, mais en hausse comparativement au cours 
officiel de 10,1390 F coté mardi. A Francfort, le billet vert 
s’échangeait à 3,32 0M, contre 3.3122/3202 DM au « fixing » la 

veille. Après les c légères interventions » émanant, mardi, de 
certaines banques centrales (surtout (a Bundesbank et dans une 
moindre mesure la Banque de Tokyo), les cambistes escomptaient 
des initiative» identiques pour la fin de la journée de mercredi, en 
attendant les déclarations que devait faire M. Paul Volcker. le 
président de la Réserve fédérale, devant le Sénat en début 
d'après-mkfi (heure de Paris). 

Croissance : + 2,5 % en Grande- 
Bretagne l'an passé 

Le produit intérieur brut britannique a progressé de 2.5 % en 1984, 
selon les chiffres publiés le 19 février par l’Office central des 
statistiques. En. 1983, sur la même base des données relatives à la 
production, la croissance avait été de 2.99 %. L'an passé, la grève 
des mineurs, commencée le 12 mars, a eu pour effet de freiner le 
PIB de 1,25 % environ. 

Famine : l'Afrique manque d'engrais 

Par hectare cultivé, les pays en développement ont utilisé, selon les 
dernières statistiques connues (1982-1983), 33 kilos d’engrais et 
l'Afrique seulement 8.8 kilos, contre 111 kilos pour (es pays 
industrialisés (en légère baisse), et 122 pour les pays socialistes. 
Les échanges internationaux ont porté sur 33,6 millions de tonnes, 
soit 29 % de la consommation mondiale. Le directeur général de ta 
FAO. M. Saouma. en rendant publics ces chiffres, a déclaré : 

« Nous ne pouvons pas nous contenter de livrer [au* Africains] des 
céréales, de l'huile, des médicaments et des couvertures. Nous 
devons en même temps remettre l'Afrique à même de se nourrir. A 
côté des sacs de blé. nous devons apporter des sacs d'engrais. » . 


FAITS ET CHIFFRES 

Affaires 


• Infarntatiqoe ; Othetti u 
secours d’Acora. — Le groupe ita- 
lien Olivetti devrait entrer au capi- 
tal de la société britannique Acom. 
Spécialisée dans la fabrication de 
micro-ordinateurs domestiques, 
Acorn traverse une période difficile 
due à des méventes. 

• La société des Ciments fran- 
çais a acheté la société américaine 
Lowsrîfle Cernent. - c'est par l'in- 
termédiaire de sa filiale Coplay Ce- 
rnent, située en Pennsylvanie, que la 
société des Ciments français a ac- 
quis cette société américaine du 


Kentucky, pour un montant de 
1 12,5 millions de dollars. - (AFP.) 

Transports . 

• Olympe Airways accusée de 
position dom in ant e . — La commis- 
sion européenne exige que (a compa- 
gnie aérienne grecque nationalisée 
Olympia Airways lui transmette des 
renseignement permettant de juger 
des accusations d'abus de position 
dominante faites par l'association 
des compagnies aériennes de la 
CEE. Celle-ci estime que la compa- 
gnie grecque a abusé de son mono- 
pole en augmentant ses tarifs de ma- 
nutention des avions en transit de 
50% en 1984. - (AFP.) 


TÉLÉCOMMUNICA TIONS 


SELON UNE ÉTUDE DES PTT 

Le téléphone est trop cher pour les entreprises 
pas assez pour les ménages 


Les ménages ne paient pas assez 
cher leurs communications télépho- 
niques. Les entreprises, en revanche, 
les surpaient et compensent pin» le 
manque à gagner. 

L'affirmation peut surprendre 
ceux qui estiment payer déjà trop 
cher leur coup de fu. Elle est pour- 
tant bien connue des' spécialistes des 
télécommunications, français 
comme étrangers l'Hexagone 
n’ayant pas le privilège de ces trans- 
ferts financiers entre abonnés. 


Le tarif du téléphone est en effet, 
service public oblige, le même pour 
tous. Tous les abonnés, ménage 
comme entreprise, parisien comme 
breton, paient la taxe de base 
0,75 franc. Mais les coûts pour les 
FIT ne sont pas les mêmes- Les 
lignes sont plus ou moins longues et 
difficiles à poser. Elles sont aussi 
plus ou moins utilisées donc rentabi- 
lisées. Cette inadéquation des coûts 
et des tarifs est source de transferts 
financiers entre les différentes caté- 
gories d'abonnés ; des entreprises, 
qui téléphonent plus et plus loin, 
vers les particuliers. 

Ces transferts sont importants. Us 
sont à l’origine de la vague de déré- 
glementation des télécommunica- 
tions, venue des Etats-Unis, dont 
l'effet est précisément de rétablir 
une certaine • vérité des coûts » par 
une hausse des prix payés par les 
particuliers et une baisse de ceux 
des entreprises. 

Si le phénomène est connu, il n’a 
pourtant fait l'objet d'aucune éva- 
luation précise en France. De com- 
bien sous-paient les ménages et quel 
est le surcoût pour les entreprises ? 
Quelle est l'ampleur des transferts 
financiers ? C'est tout l'intérêt d'une 
étude de MM. de la Brunetière et 
Curien (1) que de tenter d’appré- 
cier cette - péréquation ». 

L'étude porte sur les tarifs et les 
recettes de l'année 1981, ce qui fait 
que ses résultats ne correspondent 
plus tout à fait à la réalité. Mais on 
peut les considérer néanmoins 
comme des minima. puisque, depuis 
cette date, la structure tarifaire n'a 
pas évolué et que seule la taxe de 
base, c’est-à-dire la cause des distor- 
sions, a été uniformément réévaluée. 

Les résultats des auteurs sont «ns 
appel : les ménages, les résidences 


secondaires et surtout les cabines 
publiques ne sont pas des abonnés 
rentables. Ils coûtent beaucoup plus 
qu’ils ne rapportcuL Les entreprises 
versent à leur profit en moyenne et 
par an, 218 F par ménage, 352 F par 
résidence secondaire et 8 817 F par 
cabine publique ; les entreprises 
industrielles payant d'ailleurs [dus 
(3 927 F) que les entreprises de ser- 
vices (I 551 F). Au total, la ponc- 
tion sur les entreprises représente 
4,6 milliards de francs par an ; une 
somme importante qui se répartit en 
3 milliards au profit des ménages, 
163 millions pour les résidences 
secondaires et 1,4 milliard pour les 
cabines publiques. 

Encore faut-il distinguer ensuite 
le type de paiement et le type de 
communication. Ainsi, observe-t-on 
que la taxe de raccordement est trop 
bon marché pour tous les abonnés et 
ne re mbourse pas son coût pour les 
PTT. De même pour les coups de fil 
locaux qui sont sous-payés (à 
l'exception des entreprises de ser- 
vices). C'est le trafic interurbain 
(appels en province et à l’étranger) 
qui rembourse la différence et est 
taxé pour tous les abonnés plus quH 
ne devrait l’être. 


coûts marginaux ne peut pas être la 
seule politique d’ un se rvice public 
comme celui des PTT. Mais cette 
étude a l'immense mérite de fixer les 
enjeux dans le contexte actuel. La 
ponction de 4,6 milliards de francs 
(et sans doute plus en 1984) sur lès 
entr epris es obère leur compétitivité. 
Les PTT doivent accélérer vivement 
la réforme, timidement engagée de 
leurs tarifs (taxation à la duree dans 
les villes et baisse parallèle des tarifs 
interurbains). 

Mais- à l'inverse, l'étude montre 
aussi combien ü est difficile d'être 
équitable tant les types de trafic et 
d abonnés se mélangent. Une 
concurrence rétablie comme au 
Etats-Unis ou en Grande-Bretagne 
ne porte que sur les trafics les plus 
rentables (les grandes entreprises, 
les banques, les multinationales). 
Elle a pour effet d'abaisser les tarifs' 
de cette clientèle et de provoquer 
donc une forte élévation des tarifs 
payés par les particuliers. Or les 
ménagés ont montré, après la hausse 
de lu centimes, en août dernier, 

S o’ib réduisent leur consommation 
Bépbonjque si le prix s'élève trop. 
Une déréglementation brutale ra- 


qne d'avoir des effets indirects sur 
les comportements des ménages et 
-ale » casser • ce marché plus fragile 
qu'on ne l'imagine. Personne ne peut 
a priori, faute d'étude .précise, 
déterminer le résultat économique 
global pour le pays d’une telle initia- 
tive. Ni dans un sens, ni dan? un 
autre. Les partisans d’une dérégle- 
mentation en France — on en 
compte de nombreux dans les rangs 
de l’opposition animée du seul souci 
politique dn « moins d’Etat » 
Feraient bien d'y regarder à deux 
fois et de ne pas se lancer à l’aveu- 
glette. Pour, autant, à ne pas ac cclé- 
■ rer la réforme tarifaire les PTT 
nourrissent Tàignnientaire de leurs 
adversaires. A faire payer 58 % 
• trop cher » . le trafic interurbain, 
F administration fait le lit de la déré- 
glementation. 

ERIC LE BOUCHER. 


J 1 ) - Les transferts de revenus 
vits par la tarification téléphonique 
entre catégories d abonnés et entre types 
de prestations ». Annales des télécom- 
munications, tome 39, n D 11-12, 
novembre-décembre 1984. 


Les inconvénients 
delà déréglementation 

Ce sont bien entende des calculs 
moyens. Certains ménages peuvent 
être « rentables •- Mais quoi qu'il en 
soit, appeler souvent et loin coûte 
beaucoup trop cher. Selon les cal- 
culs des auteurs : « La tarification 
en rigueur sous-taxe tes ménages de 
13 %. les résidences secondaires de 
27 % et les cabines publiques de 
77 %. Elle surtaxe les établisse- 
ments secondaires (industriels) de 
39% et ceux du secteur tertiaire de 
27 %. » Pour fixer, par ailleurs, 
• une tarification qui annulerait les 
transferts entre type de prestation 
(entre appels locaux et interur- 
bains). I? faudrait augmenter la 
taxe de raccordement et l’abonne- 
ment de 140 %. la valeur de la tari- 
fication du trafic local de 23 %. et 
réduire celle du trafic interurbain 
de 58%.. 

Rapprocher la structure des tarifs 
de télécommunications de leurs 
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Ces coon pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fs de matinée par une grande banque de le place. 


ON FAISAIT UNE REUSSITE? 
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Apres succès dAn Vaianen au Monte-Carlo, la 205 réitère son exploit en remportant le Rallye 
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ce Champion du Monde des Rallyes C'est la cinquième victoire consécutive de Vatanen-Harrymann 
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ETRANGER 

L'ÉLARGISSEMENT DE LA CEE 

Deux nouvelles rencontres sont prévues 
avec l'Espagne et le Portugal 

De notre correspondant 
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Bruxelles (Communautés euro- 
péennes) . - Deux jours de travaux 
pour constater qu’aucun progrès n’a 
été réalisé : tel est le bDan de la réu- 
nion des 18 et 19 février des minis- 
tres des affaires étrangères de 
ia CEE consacrée aux adhésions 
espagnole et portugaise. Les Dix ont 
prévu deux nouvelles rencontres - 
le 28 février et le 18 mars - pour 
tenter de conclure les négociations 
avec Madrid et Lisbonne avant le 
Conseil européen de Dublin (30 et 
31 mais). 

Les discussions sur la pèche qui 
ont occupé une Large place dans la 
session minis térielle ont confirmé 
que les positions de ia Communauté 
et de rEspagne, comme Ta admis 
M. Moran, le ministre espagnol des 
affaires étrangères, après son entre- 
tien avec les Dix, sont pour 1 le 
moment inconciliables. D’un côté, la 
France, la Grande-Bretagne, l' Alle- 
magne fédérale, le Danemark et 
l’Irlande veulent mettre & l'épreuve 
l'Espagne pendant une période tran- 
sitoire pouvant aller jusqu’à quinze 
ans avant de se prononcer sur 
l'entrée de ce pays dans « l’Europe 
bleue >. De l’autre, Madrid, appuyé 
par la Commission européenne qui 
s'est montrée sensible aux argu- 
ments espagnols, demande l’adhé- 
sion de pleut droit au terme d’une 
durée de sept ans. 

A un mois de l’échéance arrêtée 
pour réaliser le nouvel élargissement 
de la CEE au 1" janvier 1986, la 
question de la pèche - sans compter 
les multiples problèmes à régler en 
agriculture - hypothèque sérieuse- 
ment une adhésion de f Espagne et, 
par voie de conséquence, au Portu- 
gal, à 1a date prévue. D'autant 

que.dans l’entourage de M“ Lalu- 

mière, le secrétaire d’Etat français 
aux affaires européennes, on laisse 
entendre que les cinq Etals mem- 
bres formant le noyau dur ne sont 


pas prêts à prendre le risque de met- 
tre en danger le fragile équilibre éta- 
bli en janvier 1 983 sur les conditions 
de pèche dans la zone communau- 
taire des 200 milles pour accueillir 
l’année prochaine les deux pays. 

Un éventuel ajournement de 
rélargissement r em e ttra it en cause 
l'accord intervenu au Conseil euro- 
péen de Fontainebleau, qui lie, à la 
demande de la RFA, l’augmentation 
des «ressources propres» (1), à 
partir de 1986, à rentrée de l'Espa- 
gne et dn Portugal dans le Marché 
commun l’année prochaine. 

L'Allemagne fédérale » qui se 
montre pourtant aussi ferme que ses 
partenaires, tout au moins dans le 
secteur de la pèche — maintient sa 
position. Ainsi, Bonn a rejeté, mardi, 
l’idée soutenue par les autres capi- 
tales européennes d’une utilisation 
anticipée des fonds prévus pour le 
fonctionnement d’une Communauté' 
« à douze » afin d'assurer les 
dépenses de l'Europe d’ici & la fin de 
l’année. Rejeté en décembre dernier 
par le Parlement européen parce 
que les crédits couvraient à peine 
dix mois d’activité, le projet des Dix 
accuse un «trou» de 2,1 milliards 
d’ECU (14,4 milliards de francs). 
Logiques avec eux-mêmes, (es Alle- 
mands proposent le versement de 
contributions additionnelles des Dix 
pour boucles f exercice encours. 

D est trop tôt dans l’année pour 
que ce nouveau différend budgétaire 
ah des effets sensibles sur le fonc- 
tionnement de la Communauté. 
Mais déjà, à Bruxelles, on prévoit de 
rudes batailles dans les prochains 
mois. 

MARCEL SCOTTO. 

fl) Versement de 1,4% des recettes 
de TVA des Dix au budget communs n- 
taire contre 1 % actuellement. 


NOUVEAU CONTRAT GAZIER ENTRE LA FRANCE ET LES PAYS-BAS 


Baisse du prix et prolongation des livraisons sur dix ans 

Le prix de vente du gaz néerlandais à la fourni tare ; les livraisons seront prolongées de devrait débloquer les négociations engagées 
France va dtaftarar de 10 % environ. Gaz de dix ans jn sqn’ea 2003 ^forade de prix p*r ailleurs entre la France et l’Union 
France, comme ses homologaes allemand» et sera révisée, fusant dans nounédiat tomber les , - ... , . . . , . 


Le pmc de vente du gaz néerlandais 2 la 
France va tf wiawr de 1® % environ. Gaz de 
France, comme ses homolognes allemand» et 
b elge s, a obteon de la société Gasunte, second 
fournisseur de gaz de la France (I), an 
aménagement substantiel de son contrat de 


tarife. 

Cet accord, qui devrait être mis en forme la 
semaine prochaine U signé au débat de mais. 


soviétique pour revoir également à la baisse les 
conditions de rente dn gaz soviétique et étaler 
les livraisons (te Monde da 29 janvier). 


Les Pays-Bas avaient ouvert do- 
pais l'automne des négociations avec 
tous leurs clients pour prolonger tes 
contrats de fourniture de gaz jusqu’à 
ta fin du siècle. Cinq sociétés alle- 
mandes, dont Ruhigas, une société 
belge (Distrigaz Belgique) ont déjà 
obtenu, en contrepartie de l’allonge- 
ment de la durée de leurs contrats, 
des baisses de prix. Gaz de France 
s'est entendu avec Gasunie pour pro- 
longer de dix ans le contrat signé en 
1967 et qui venait à expiration en 
1993. Les quantités livrées seront 
toutefois réduites, afin de tenir 
compte du rétrécissement prévu du 
réseau de distribution en France du 
gaz de Groningue - qui n'a pas le 
même pouvoir calorifique que les 
gaz soviétique, algérien ou français. 
Fondées sur la moyenne annuelle 


des achats de la France au cours des 
dix années précédant 1993, elles ne 
devraient pas dépasser S milliards 
de métrés cubes par an, contre une 
moyenne de 7.4 milliards de mètres 
cubes pour le contrat précédent 
(185 milliards de mètres cubes sur 
vingt-cinq ans) et 6,5 milliarde de 
mètres cubes actueltemeot. 

En contrepartie, les Pays-Bas ont 
accepté une nouvelle formule de 
prix, intégrant notamment parmi les 
paramètres les tarifs du fuel domes- 
tique. Cela entraîne une baisse im- 
médiate du prix de vente de plus de 
4 dollars actuellement à environ 
3,65 dollars par million de BTU (1), 
ce qui place les tarifs néerlandais en 
dessous de ceux des gaz concurrents 
alors qu'il était jusqu’ici le plus cher 


La COGEMA approvisionne cent douze 
réacteurs nucléaires dans le monde 


En Argentine 

Le nouveau ministre de réconomie mettra en œuvre 


Le nouveau ministre argentin de 
réconomie, M. Juan Sounrouille, a 
prêté serment, mardi 19 février, en 
promettant de tout faire pour relan- 
cer l’économie nationale et réduire 
l’inflation. Aucune raison officielle 
n’a été donnée à la démission de son 
prédécesseur, M. Bernante Grins- 
pun, ni même â celle du président de 
la Banque centrale, M. Enrtque 
Garcia Vasquez, Cependant, les mi- 
lieux financiers anglo-saxons rappel- 
lent que l’Argentine avait signé un 
accord avec le FMI (Fonds moné- 
taire international), s’engageant no- 
tamment à réduira l’inflation, ce qui 
est loin d’être' fait puisque celle-ci se 
poursuit au rythme annuel de 
700%. 

L’Argentine, qui traîne avec elle 
le boulet d’une dette extérieure de 
45 milliards de dollars environ, se 
doit de donner la preuve de. sa réso- 
lution à redresser la situation. Les 
rapports entre M. Grinspun et les re- 
présentants du FMI étaient sans 


doute devenus pas trop tendus, ces 
derniers temps, pour que le prési- 
dent ârgentm, M. RàuT Alfonsm, ne 
se sente pas tenu d’intervenir. De 
- source gouvernementale, on indique 
que c’est le chef de l'Etat qui a de- 
mandé la démission du ministre de 
l'économie et du président de la 
Banque centrale. 

M. Sourrouüle aura à reprendre 
les négociations brusquement inter- 
rompues avec les partenaires so- 
ciaux et à mettre au. point la réforme 
du système financier promise par 
' son prédécesseur. On lui prête égale- 
ment l’intention de promouvoir un 
système fiscal, plus juste et de met- 
tre un terme aux investissements 
spéculatifs. Le ministre de récono- 
mie aura aussi, et surtout, pour mis- 
sion de réaliser te plan d’austérité de 
cinq ans que 1e gouvernement a ar- 
rêté en janvier, et dont il était le 
principal auteur comme secrétaire 
d’Etat à la planification. 


« Globalement. 1984 a été pour no- 
tre Compagnie une année très satis- 
faisante dans tous les domaines. » 
C’est en ces termes que M. François 
de Wissocq a présenté, mardi 19 fé- 
vrier, tes résultats de la Compagnie 
générale des matières nucléaires 
(COGEMA) qu'il préside. Le chif- 
fre d’affaires de la Compagnie — 
10 J milliards de francs - de même 
que celui de la société mère et de ses 
filiales — 17 milliards de francs — 
n’ont pratiquement pas augmenté 
par rapport à 1983 ; mais plus de 
41 % des ventes du groupe (environ 
7 milliards de francs) ont été réali- 
sées hors de France : près do quart 
au lapon - premier client étranger 
de la société qui est pour sa part te 
premier fournisseur français de ce 
pays >11% aux Etats-Unis et te 
reste en Europe. Autre point positif, 
la Compagnie Fournit actuellement 
en combustibles ou en services cent 
douze réacteurs nucléaires en fonc- 
tionnement où en construction (dix 
de plus qu’au début de 1984) repré- 
sentant te tiers de la paissance ins- 
tallée dans 1e monde. 

Sur te plan financier, la marge 
brute d'autofinancement approchera 
2,1 milliards de francs pour 1984, en 
progression de 20% par rapport à 
l’année précédente, et te bénéfice 
devrait excéder 100 millions de 
francs. Quant à la principale filiale 
de ht COGEMA, Eurodif, chargée 
de ~ l'enrichissement de l’uraxuum, 
elle devrait également présenter un 
résultat positif en 1984. 

Si tes différentes brandies de l’ac- 
tivité de la COGEMA - uranium 
naturel, enrichissement de l’ura- 
niiuo, fabrication des combustibles 
nucléaires et retraitement des com- 
bustibles irradiés -- ont « accru 


l'éventail de leur clientèle », selon 
les termes de M. de Wissocq, c’est 
surtout dans 1e domaine de l'enri- 
chissement que la COGEMA a mar- 
qué des points en 1984. Elle a no- 
tamment signé des contrats pour 
alimenter en combustible enrichi 
quatre réacteurs américains supplé- 
mentaires et deux réacteurs suisses. 
En outre, Pusine d’EURODIF (dans 
laquelle la COGEMA détient une 
participation consolidée de plus de 
SI %, au côtés de sociétés belges, es- 
pagnoles et italiennes), a vu sa pro- 
duction augmenter. Cette dernière 
couvre actuellement 1e tiers des be- 
soins en combustible enrichi du 
monde occidental et elle pourrait en 
assurer 40 % en 1985. 

Par aüteurs, 1e gisement d’ura- 
nium de Cigar Lake que les géolo- 
gues de la Compagnie ont découvert 
à Waterbury Lake (Canada), à la 
fin de 1983, s’est, depuis, révélé « le 
meilleur -gisem ent au monde ». O 
renferme, en , effet, 110000 tonnes 
d’uranium p résent à pp* te minerai â 
la teneur tout à fût exceptionnelle 
de 12 % (une teneur soixante à cent 
fois phu grande que dans la plupart 
des antres gisements), ainsi que 
40 000 tonnes d'uranium à 4 %. 

L’arrivée de nouveaux concur- 
rents dans le domaine du retraite- 
ment des combustibles irradiés (al- 
lemands, voir japonais) n'affecte 
pus l'optimisme de M. de Wissocq : 
« Les nouvelles usines auront une 
capacité moindre que celle de la 
Hague, actuellement en cours d’ex- 
tension, précise-t-il. En outre, elle ne 
seront pas exploitées avant 1993 ou 
1995. et d’ici là, les unités de la CO- 
GEMA seront amorties. » 

ELISABETH GORDON. 


SOCIAL 


Deux mesures pour le travail à temps partiel 


(Suite de la première page. ) 

Ainsi, le chômeur n’aurait-il 
aucun avantage à demeurer deman- 
deur d 'emploi. Si, pour une raison 
quelconque, le nouvel, embauché 
devait quitter son emploi il retrouve- 
rait l'intégralité de ses indemnités 
restant à percevoir, calculées sur la 
base de sou premier salaire de réfé- 
rence, et serait de nouveau considéré 
comme un demandeur d'emploi 
pour un travail à temps complet. 

Moins originale, la deuxième 
orientation ne fait qu'aménager les 
dispositions en vigueur de longue 
date et déjà améliorées, en 
juin 1984, sous le nom de contrat de 
solidarité réduction du temps de tra- 
vail. 

Cette formule, qui a finalement 
obtenu peu de succès, si l’on en croit 
les statistiques récentes (vingt et un 
contrats signés en janvier 1985 pour 
un effectif de cent vingt-neuf per- 
sonnes), a souffert des contraintes 
qu’eDe^imposalt aux employeurs. 

Certes, toute entreprise qui 
s'engageait, par accord collectif, à 
réduire la durée du travail recevait 
une aide dégressive dé l'Etat pen- 
dant trois années. Mieux, le montant 
de te première année avait été reva- 
lorisé et fixé à 1 000 F ou i 500 F 
selon les cas, per heure diminuée et 
par salarié concerné, ce qui repré- 
sentait de jolies sommes. Mate, en 
contrepartie, l’employeur a dû, dans 
un premier temps, pendant la même 
période de trois ans, maintenir ses 
effectifs, puis ne pas provoquer des 
licenciements économiques, et enfin, 
sur te proposition de M. Jack Ratite, 
l’ancien ministre (communiste) de 


l’emploi, a pu bénéficier d’une tolé- 
rance pour tes départs en préretraite 
FNE. 

Ces assouplissements successifs 
ayant été jugés insuffisants, 
qu'adviendra-t-il de te nouvelle pré- 
sentation décidée par te conseil des 
ministres? Il s'agit, cette fois, de 
«coupler» la relance d'un effort 
pour la réduction du temps de tra- 
vail avec une offensive en faveur du 
travail â temps partiel. L'entreprise 
qui, d’un même mouvement, aura 
signé un accord collectif de diminu- 
tion des horaires et aura retenu te 
possibilité, pour des salariés volon- 
taires, de travailler à temps partiel 
pourra prétendre à une aide supplé- 
mentaire de J’EtaL 

Incitatif, quoique compliqué, ce 
système pounah être encore com- 


plété per une autre mesure. Plutôt 
que de limiter les réductions d’effec- 
tifs autorisées aux seuls départs en 
préretraite FNE, on pourrait accep- 
ter les suppressions d’emploi accom- 
pagnées d’on plan social comportant 
des aides au retour pour les travail- 
leurs immigrés ou le soutien à des 
■ reclassements externes, pourvu qu'il 
n’y ait pas de « licenciements secs ». 

Jusqu'à présent, te patronat s'est 
toujours montré prudent 2 l’égard 
dn travail à temps partiel, 1e CNPF 
reprochant au gouvernement son 
ordonnance de 1982, jugée par trop 
coûteuse en charges sociales. Si te 
conseil des ministres n'a pas l’inten- 
tion de revenir sur ce point, on envi- 
sage assez facilement, pour le calcul 
des seuils sociaux, sût de s'en remet- 
tre aux partenaires sociaux pour pro- 


La position moyenne de la France 


Pour des raisons à la fois so- 
ciologiques et historiques, la 
France occupe une position 
moyenne, parmi, les pays do 
l'OCDE, pour les proportions de 
salariés occupant un -emploi à 
temps partiel (B % dé la. popula- 
tion active en mars 19831. En 
norvège (28,3 96). en Suède 
(25,2 96). su Danemark (20,8 96) 
et aux Pays-Bas (19,4 96) cette 
formule connaît un grand succès 
confirmé par les statistiques de 
l’OCDE qui portent sur Tannée 
1982. A r inverse, te Belgique 
(6,4 961 et surtout l'Italie (2,7 96) 
n'y om guère recours. 


L'objectif recherché serait de 
se rapprocher des taux enregis- 
trés en RFA (10,2 96) voire aux 
Etats-Unis (14,4 96) ou en 
Grande-Bretagne (15,4 96). Se- 
lon l'enquêta emploi de l'INSEE 
on compte, en France, 
1 755 OOO salariés qui travail- 
lent moins de 32 heures par se- 
maine dont 68 96 de femmes et, 
dans la moitié des cas, avec des 
quafificatiorç d'employés. A te 
fin janvier, selon les chiffres de 
F ANPE, on comptait d'autre part 
142 900 demandeurs à la re- 
cherche d'un emploi partiel, soit 
8,2 96 de plus en un an. 


poser une modification, soit d’appli- 
quer des changements acceptés 
après consultation. En revanche, le 
gouvernement considère que la diffi- 
culté, pour les seuils fiscaux, 
n’existe pas, ni même pour les 
charges sociales, qui ne pénalise- 
raient plus l'entreprise utilisatrice. 11 
ne subsisterait qu’un senl problème, 
limité dans son ampleur: 1e calcul 
des cotisations de retraite complé- 
mentaire qui sanctionne surtout tes 
cadres. 

Reste maintenant à savoir si, les 
dispositions ayant été modifiées par 
te conseû-des ministres, et selon une 
procédure très technique, le travail à 
temps partiel peut, à petits pas, se. 
développer. 

ALAIN LEBAUBE. 


• La CFTC est favorable, sous 
conditions, aux mesures pour le tra- 
vail à temps partiel. - Sans atten- 
dre le conseil des ministres, te 
CFTC a fait savoir, le 19 février, 
qu'elle était * favorable aux me- 
sures prévues • pour te travail à 
temps partiel. Mais, ajoute (e com- 
muniqué, « l'incitation n’est pas 
sans risque ». et • le recours abusif 
au temps partiel doit être évité » 

• M. André Bergen» (FO) cri- 
tique l'extension des TUG. — Déjà 
très réservé à l’égard des TUC (tra- 
vaux d’utilité collective), M. André 
Bergeron, secrétaire général de 
Force ouvrière, s’esi déclaré opposé; 
le 19 février à Laval, à l’extension de 
la formule à de nouveaux secteurs 
d'activité annoncée par M. Fabius le 
18 février t/e Monde du 19 février) 


- à l’exception du gaz liquéfié algé- 
rien qui, du fait des frais de trans- 
port et de regazéificatian, arrive en 
Fiance à un prix environ 12 % supé- 
rieur aux autres gaz. 

Négociations 
avec les Soviétiques 

Cet accord devrait être rapide- 
ment suivi d’un aménagement simi- 
laire entre les Pays-Bas et la SN AM 
italienne. 11 tombe à pic pour Gaz de 
France, qui non seulement assure à 
long terme ses approvisionnements à 
un coût favorable, mais aborde dans 
de brames conditions les négocia- 
tions avec tes Soviétiques, troisième 
fournisseur de 1a France (1). Dési- 
reux de préserver ses marchés en 
Europe, l'URSS a en effet accepté 
de revoir, avec ses clients italiens, 
français et allemands, tous ses 
contrats de fourniture. Un accord 
vient semble-i-8 d'être conclu avec 
1a SNAM italienne, alignant les prix 
des anciens contrats (6,5 à 7 mil- 
liards de mètres cubes par an) sur 
tes conditions consenties l’an passé 
lors de la signature d'un nouveau 
contrat de vente de gaz sibérien (à 
environ 3,75 dollars par million de 
BTU). 

Vis-à-vis de la France, les Soviéti- 
ques attendaient de connaître les ré- 
sultats des discussions engagées 
avec les Pays-Bas. Gaz de France 
souhaite obtenir trois aménagements 
substantiels : d’une part une révision 
des prix amenant les tarife soviéti- 
ques dans la même zone (3,65 à 
3,75 dollars par million de BTU) 
que les Néerlandais. D'autre part, 
un étalement des livraisons prévues 
au titre dn contrat conclu en 1982 


pour 25 ans (8 milliards de mètres 
cubes/an dès 1986) avec une mon- 
tée en puissance plus lente en 1985 
et 1986 notamment. Enfin, une 
« souplesse » plus importante dans 
les enlèvements prévus par les 
contrats anciens, qui ne permettent 
à Gaz de France de moduler ses 
achats sans pénalités que de 5 % 
(alors que le nouveau contrat auto- 
rise une variation de — 20 % à -f 5 % 
par rapport aux quantités prévues). 

La baisse prévisible des coûts 
d’approvisionnement en dollars de 
Gaz de France ne devrait toutefois 
pas se traduire par une diminution 
du prix aux consommateurs fran- 
çais. En effet, elle risque d'être en 
partie annulée par te hausse des 
cours du dollar (une augmentation 
de 1 F du dollar coule 3,3 milliards 
de francs) et elle reste partielle, les 
prix du premier fournisseur de gaz 
de 2a France, l’Algérie, restant, en 
dépit d'une baisse prochaine de 
14 % environ liée à te diminution 
des prix du pétrole brut, très supé- 
rieurs à ceux des gaz concurrents. 
La hausse récente des tarifs de Gaz 
de France (.+ 4,5 % au 1 er janvier 
pour les usages domestiques et 
+ 6 % pour les clients industriels) 
ne devrait donc pas suffire à équili- 
brer les comptes de l'établissement 
qui a perdu 9,6 milliards de francs 
depuis 1980. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(1) Les achats français de gaz ont été 
assurés en 1984 à 29,8 % par l’Algérie, 
23,9 % pr tes Pays-Bas, !S,9 % par 
l’URSS et 8 j % par la Norvège, le gise- 
ment de Lacq couvrant encore 21,9 % 
des besoins. 

(2) 1 mfflion de BTU (British Ther- 
mal Unit) b 25 mètres cubes et 
0,025 tonnes d'équivalent pétrole. 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES g 


LOUIS VUITTON 

MAttFmcAWjns 
MAISON fONDüE EN 1854 


Le chiffre d’affaires consolidé 
1984 s'établit à U 13 millions de 
francs, en augmentation de 
34, v % par rapport à celui de l’an- 
née 198.3. 

Treize magasins ont été ouverts 
en 1984, dont la plupart dans le 
courant du dernier trimestre. 
Après élimination des effets prix 
(4^%) et change (7,7%), ('aug- 
mentation de volume a été de 


SOCIETE NAVALE 
CHARGEURS 
DELMAS- VŒLJEUX 


Les actions de la Société navale Char- 

S ura Del mas-Vïelj eux seront intro- 
ït» à la cote du second marché de te 
Bourse de Paris le mardi 5 mars pro- 
chain. Un total de 277 000 titres repré- 
sentant 15,2 % du capital sera proposé 
aux investisseurs selon 1a procédure de 
mise en vente. Le prix d’offre unitaire 
minimum sera de 325 F par titre. 

Ce prix d’offre de 325 F par action 
représente par rapport aux damées esti- 
mées 1984: 

- 1.7 fais la MBA par action. 

— 5 JL fois le bénéfice courent par 
action. 

Bien que les comptes 1984 ne soient 
pas encore définitivement arrêtés, ta 
Société navale Chargeurs Delmas- 
Vâdjeux devrait dégager un excédent 
brut d’exploitation en progression sur 
celui de l'exercice précédent et la MBA 
totale devrait être supérieure & 340 mil- 
lions de F, contre 313 millions de F en 
1983. Le bénéfice net comptable devrait- 
ressortir à un niveau de 57 millions de F, 
soit 31 F par action, rendant possible un 
dividende de 20 F par action, contre 
18Fen 1984. 

Les actions introduites auront droit à 
ce dividende qui, sur la base du prix 
d'offre minimum, procurerait un rende- 
ment global de 9,2 %. 


JeXmfc 
PUBUCITf FINANCIERE 


19,6% par rapport à 198.3 (soit 
11% à nombre égal de magasins). 
Au cours de l’année, la Société a 
poursuivi sa politique de déve- 
loppement des ventes dans tou- 
tes ses zones géographiques d’ac- 
tivité, avec un accent partie ulier su r 
l’Amérique du Nord et l’Europe. 
Le programme de développe- 
ment se poursuit en 1985 dans (e 
même esprit. 



241-72-23, piste 2412 


CREDIT LYONNAIS 


SITUATION AU 

2 JANVIER 1985 

La situation au 2 janvier 1985 
s'établit à 785 309 millions con- 
tre 758 083 millions au 30 novem- 
bre 1984. 

Au passif, les comptes d’instituts 
d’Emisnon, Trésor Public, Comp- 
tes Courants Postaux se chiffrent 
à 38 501 millions de francs et les 
comptes de Banques, Organismes 
et Etablissements Financiers à 
310 575 millions de francs. Les 
ressources fournies par la Clientèle 
totalisent 255 444 minions de 
francs. 

A l’actif, les comptes de Banques, 
Organismes et Etablissements fi- 
nanciers s’élèvent à 293 986 mil- 
lions de francs, les Crédits à la 
Clientèle k 283 392 millions de 
francs et les comptes ordinaires 
débiteurs de la clientèle à 37 712 
millions de francs. 

Europartenaires: Banco di Roma. 
Banco Mispano Americana. 

Comme rrtank 


BAYERISCHE 
VEREINSBANKS. A. 

(BV FRANCE) 

Le 31 janvier 1985, le conseil d’adnri- 
mstxation s'est réuni pour arrêter les 
comptes de l’exercice 1984, au siège so- 
cial de la maison mère. la Bayeriscbe 
Vereinsbank AG, Munich. 

La filiale française du groupe clôture 
son deuxième exercice social avec un to- 
tal an bilan de 558,7 millions de francs 
f 1983 : 388 J mHiions de francs), et us 
bénéfice net après provisions, amortisse- 
ments et imp&is de 5 millions de francs 
(3,4 millions) 


i&UieiŸ' 
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AFFAIRES 


La difficile privatisation 
des abattoirs d'Amiens 

De notre correspondant 


LA RÉFORME DU CODE DE LA MUTUALITÉ 

Une incitation au développement des mutuelles 


Amiens. - La privatisation des 
abattoirs de la ville d'Amiens, dont 
le principe a été décidé ily a quel- 
ques mois (le Monde du S juin 

1984) à l'unanimité du conseil 
municipal avec £ sa tête M. René 
Lamps (PCF), n'est pas encore réa- 
lisée. 

On trouve d'un côté l'acheteur 
potentiel, la SI CAD A (société 
d'intérêt collectif agricole de 
l'Amiénois), qui fait 65% du ton- 
nage des abattoirs et dont le patron, 
M. Jean-Pierre Heuscle, a toujours 
dit que, si l’affaire ne se faisait pas, 
il irait faire abattre ailleurs, notam- 
ment £ Arras. On trouve d’un autre 
côté la société fermière de l'abattoir, 
la SÏNEXADA, qui regroupe les 
professionnels de la viande. Crai- 
gnant d'être Évincés d’abattoirs qui 
seraient devenus privés, ceux-ci ont 
.porté l’affaire devant la justice, 
avant l'adjudication qui devait avoir 
lieu le 17 décembre 1984. 

Selon les plaignants, les délibéra- 
tions du conseil municipal vident 
notamment « les principes d’égalité 
des usagers devant le service public 
et le décret du 15 juin 1961 régle- 
mentant les conditions d'exploi- 
tation des abattoirs ». La 
SÏNEXADA s'insurge aussi contre 
le fait que la ville ait mis aux 
enchères cinq millions de francs 
« un bien évalué par tes domaines à 
quinze millions ». 

A la municipalité, l’adjoint socia- 
liste négociateur de l'affaire, 
M. René Anger, ne réfute pas ces 
chiffres mais souligne que l'adjudi- 
cation est assortie pour l'acheteur de 
contraintes bien précises : création 
de cent emplois avec paiement à la 
ville de 50 000 francs par emploi 
non créé, reprise intégrale du per- 
sonnel (soixante personnes), enga- 
gement de réaliser des travaux de 
modernisation d'un montant de 
quinze millions de francs, nécessité 
de garantir une production de 
15 000 tonnes et de préserver toutes 
les activités se trouvant en aval de 
l'abattage, comme le traitement des 
boyaux. * Quant au service public. 
ajoute M. Anger, il est assuré puis- 
que le cahier des charges prévoit 
que les conditions d’accès à l’abat- 
toir resteront celles d’un abattoir 
municipal ». Il affirme enfin que le 
décret de 1961 n'est pas violé - car 


la vente de l’abattoir est prévue 
dans le contrai de plan ; or ta loi de 
plan est plus forte que le décret ». 

Le tribunal de grande instance 
d’Amiens n'a pas tranché sur le 
fond. Il a suspendu la procédure 
d'adjudication et renvoyé l'affaire 
devant le tribunal administratif qui 
aura A juger de la validité des déli- 
bérations du conseil municipal. 

Les élus amiénois ont alors pro- 
longé de trois mois le contrat 
d'affermage de la SÏNEXADA et 
ont esquissé un début de compromis. 
Dans ce nouveau schéma, la 
SÏNEXADA posséderait une mino- 
rité de blocage de 34%, le reste 
étant détenu par la SICADA. 

Reste à déterminer le statut de la 
future société. Sera-t-elle encore 
plus ou moins concession de la ville 
ou sera-t-elle complètement privée ? 
La question n'est pas tranchée. 
Curieusement, au sein du conseil 
municipal, ce sont les élus de la 
majorité qui sont pour la solution 
privée et les élus de l’opposition pour 
la solution publique. M. René Anger 
a qualifié la discussion à ce sujet de 
» débat théologique. » D'ailleurs les 
conseillers PR et RPR u’ont pas fait 
obstacle au vœu préconisant la solu- 
tion de compromis. Ils se sont 
contentés de ne pas participer au 
vote. 

Fin janvier la SICADA a fait 
savoir dans un communiqué qu’elle 
ne saurait en aucun cas accepter un 
statut public pour les abattoirs : 

« Quand un partenaire économique. . 
dans quelque branche que ce soit . \ 
réalise 60% à 70% de l’activité, il 
est normal qu'il ait. plus que tout 
autre, son mot à dire, indique-t-elle. 
La privatisation permet un investis- 
sement beaucoup plus rapide qui 
n'est pas supporté par les contri- 
buables. Face aux évolutions tech- 
niques et technologiques de la 
filière viande, il devient indispensa- 
ble de maîtriser les différents mail- 
lons de la chaîne pour garantir aux 
consommateurs la qualité finale du 
produit. » 

La SICADA menace toujours 
d’aller faire abattre ailleurs si son 
développement ne peut se réaliser 
grâce aux abattoirs d'Amiens. 

MICHEL CURIE. 


Le jeudi 21 février, au conseil su* 
périeur de la mutualité. M" Geor- 
gina Dufoix, ministre des affaires so- 
ciales et de la solidarité, présentera 
les premiers éléments de la réforme 
du code de la mutualité annoncée au 
conseil des ministres du 14 novem- 
bre dernier: une réforme mutua- 
liste, de caractère juridique, mais 
importante pour là nombreuse col- 
lectivité. Un projet de loi doit être 
soumis an Parlement lors de la ses- 
sion de printemps. 

Les dispositions législatives nou- 
velles suivent, £ très peu de choses 
près, les recommandations d’un 
groupe d'études, formé de représen- 
tants de l’administration et de la 
mutualité, réuni au début de l'année 
dernière sous la présidence d'un 


Les industries de l'armement font 
vivre en France un total de 
400 000 travailleurs, soit 1,3 % de la 
population active ou encore 5,6 % de 
l'effectif industriel national. Avec 
un chiffre d’affaires annuel supé- 
rieur à 86 milliards de francs, cette 
activité représente 2,5 % du produit 
intérieur brut marchand, et elle est 
en croissance régulière depuis la 
décennie 70, £ un rythme de 5 à 6 % 
par an en volume. L’exportation se 
maintient à 40 % au chiffre 
d’affaires. 

Ces évaluations figurent dans une 
étude que le ministère de la défense 
vient de consacrer à une série d'ana- 
lyses des données économiques sur 
les dépenses militaires. 

Dans l’industrie d’armement, 
l'emploi se répartit entre 
300 000 travailleurs directement 
mobilisés par la fabrication des 
matériels et 100000 autres impli- 
qués dans les achats courants nécesr 
saires à la construction des arme- 
ments (matières premières et 
composants électroniques) . Ces esti- 
mations ne représentent pas pour 
autant le total des emplois créés par 
ractivité de défense en France, qui 
s’élèvent à 1 112000 si on ajoute 
aux effectifs de l'armement les 
effectifs, civils et militaires, sous les 
drapeaux et certains effectifs induits 
hors de l'annemeuL 

Si l'on exclut les matériels des 
forces nucléaires qui restent inter- 
dits à l'exportation, note encore le 
ministère de la défense, c'est près de 


conseiller d’Etat, M. Pierre Mdrisoc 
Elles visent à alléger les tutelles sur 
les mutuelles et â faciliter leur déve- 
loppement. Celles-ci disposeront ex- 
plicitement de la pleine capacité ci- 
vile. Elles pourront notamment 
acquérir, vendre des locaux ou des 
immeubles et, dans la limite d'un 
certain plafond, faire des emprunts 
sans autorisation préalable de l'ad- 
ministration : une simple déclaration 
suffira. De même les modifications 
de statut pourront être approuvées 
par accord tacite. 

La loi reconnaît aussi la possibi- 
lité pour les mutuelles de créer des 
établissements ou des services sani- 
taires, médico-sociaux, sociaux ou 
culturels (cliniques, centres médi- 


40 % de la production française 
d'armement qui sort des frontières 
nationales. Ce qui représente 5 % de 
l’ensemble des exportations de la 
France et 17 % de ses exportations 
de biens d'équipement. La France 
occupe le troisième rang mondial, 
loin derrière les Etats-Unis et 
rUttion soviétique, constate encore 
l’étude du ministère. 

Cette analyse officielle fait état, 
enfin, de la place de la recherche de 
défense dans l’ensemble des 
dépenses de recherche et développe- 
ment financées chaque année par 
l’Etat. 

Sur les quelque 20 milliards de 
francs consacrés par le ministère de 
la défense au financement de la 
recherche et développement, 12 mil- 
liards (soit 60 %) profitent aux 
entreprises et représentent 22 % de 
leur financement en la matière, et 
les 8 milliards de francs restants 
(soit 40 %) bénéficient aux établis- 
sements publics, représentant 17 % 
de leur financement en ce domaine. 
L’Etat, constate le ministère de la 
défense, finance environ 66 % de la 
recherche en France et, à lui seul, le 
ministère de la défense, en fait 20 %. 

Pour l'essentiel, les moyens de la 
recherche militaire vont à l’électro- 
nique (25 %). au nucléaire (21 %), 
aux engins (21 %) et £ l'aéronauti- 
que- (1 9 %). Le reste se répartit -en- 
faveur des armements classiques 
(munitions), des constructions et 
armes navales, et des véhicules ter- 
restres. 


eaux ou dentaires, pharmacies, cen- 
tres d'optique, établissements pour 
jeunes, personnes âgées, convales- 
cents ou handicapés, centres de va- 
cances, de voyages, aides au loge- 
ment...), de s'allier pour cela à des 
collectivités ou à des associations ou 
de jouer pour celles-ci le rôle de 
prestataires de services. Une façon 
de signifier la diversité des activités 
des mutuelles : on est bien au-delà 
des « œuvres sociales » de jadis. 

. Comme en matière de tutelle admi- 
nistrative, il s'agit d'une légalisation 
et d’un élargissement de la prati- 
que : selon le rapport Morisot, les 
mutuelles gèrent déjà, entre autres, 
plus de deux cents centres d'optique, 
autant de cabinets dentaires, 
soixantc-six pharmacies, une cen- 
taine de centres de vacances et de 
loisirs divers... 

En échange, elles devront respec- 
ter certaines obligations notamment 
financières : s’affilier £ un fonds de 
garantie, et, pour (es plus impor- 
tantes (1), posséder des commis- 
saires aux comptes. 

Particulièrement attendues par 
les organisations mutualistes : les 
dispositions qui touchent aux rela- 
tions - à la concurrence - avec les 
compagnies d'assurance. Comme 
celles-ci. les mutuelles auront expli- 
citement le droit de faire de la • pré- 
voyance collective ». c’est-à-dire de 
proposer des contrats de groupe 
pour l'invalidité, le décès, la retraite, 
alors que l'adhésion à une mutuelle 
est normalement individuelle. Elles 
pourront même faire du démar- 
chage, à condition de ne pas faire 
appel £ des agents rémunérés. 

Contrairement â ce que demande 
la Fédération nationale des mu- 
tuelles de travailleurs (FNMT), il 
n'est pas question de donner aux 
mutuelles le monopole des presta- 
tions complémentaires de la Sécu- 
rité sociale en cas de maladie. Mais 
un «code de bonne conduite » est 
actuellement en préparation, et la 
• toilette » du code de la mutualité 
doit — logiquement - être complé- 
tée par une révision du code des as- 
surances de façon que les appella- 
tions soient claires, le terme de 
« mutuelle » devant caractériser les 
groupements qui sont régis par le 
code de la mutualité» 

GUY HERZLICH. 


(l)_On comptait en 1981 près de 
"700(7 mutuelles, mais 738 représentaient 
plus de la moitié des effectifs et ver- 
saient 95 % des prestations. Leur nom- 
bre, de surcroît, ne cesse de diminuer 
tandis que leur taille augmente. 


La canne à pèche 
française menacée 
par les Japonais 

(De notre correspondant! 

Tours. - Lés marché de fa 
canne £ pèche est menacé par la 
concurrence asiatique. U nu- 
méro un en France, Garbotino. 
implanté £ Sainte-Maure (Indre- 
et-Loire), en fait (a triste expé- 
rience. 

En septembre 1984, M. Mi- 
chel Debré, ancien premier rnmja- 
tre. s’était inquiété offideffemem 
de ^implantation en Fiance d'un 
fabricant japonais. Dana sa 
bonne vêle cfAmbois» se trouva 
l’une des plus importantes so- 
ciétés françaises, Pazon et Mi- 
chel. Aujourd'hui, 8 ne s’agit plus 
cHnquiétude : le Japon et même 
la Corée sont là et fom pression. 

n y r un an, chez Garbofino. 
c’était l'euphorie. Installée en 
1969 en Touraine, absorbée en 
1975 par le groupe français 
Vîefltard-Mrgeon et O, r entre- 
prise ne cassait de croître. Ses 
effectifs étaient passés, en dix 
ans, de soixante à cent 
cinquante-deux salariés. Le lea- 
der du marché national produi- 
sait cent quatre-vingt müte 
cannes £ pêche, dont un tiers £ 
r exportation, et proposait un 
produit haut de gamme fabriqué 
à partir de carbone et de bore, au 
prix de G 000 francs l'unité. 

Mais Derwa, premier fabricant 
japonais, s'est intalté è Rouai, 
créant cent emplois, et une so- 
ciété coréenne, Sitstar, a im- 
planté un entrepflt à Joué- 
les-Tours (Indre-et-Loire J. 
Conséquence: le marché est en- 
vahi par des produits beaucoup 
moins cher et de moins bonne 
qualité. Mais, en période de 
crise, le prix prévaut souvent, et 
les pêcheurs mordus ont fini par 
mordre aux hameçons japonais 
et coréen. 

Ajoutons A cette concurrence 
déloyale une saison médiocre 
ainsi qu'un temps déplorable, et 
l’on aura l'explication d'une 
chute des commandes de 18 % 
en 1984. 

Garbotino vient donc de ré- 
duire son personnel : sept dé- 
parts en préretraite et neuf licen- 
ciements. Pour M. Trafikant, 
directeur de l'entreprise, il n'est 
pas exclu que ce mouvement 
s’accentue si tes tentatives de di- 
versification (mâts de planche à 
voile) ne se révèlent pas 
payantes.. e.On a créé cent em- 
plois b Rouen, ajoute-t-il, mais 
on va en supprimer autant, sinon 
plus, ailleurs. » 

ALEXIS BODDAERT. 


DANS L'INDUSTRIE DE L'ARMEMENT 

L'exportation représente 
40 % de la production 


Avec Air France, combien avez-vous de possibilités 
de gagner l’Amérique du Nord chaque semaine? 






Un billet Air France pour VA mérique 
du Nord, c 'est 48 fréquences par 
strmame au départ de Paris i>ers New 
York, Washington, Houston. Chicago, 
Los Angeles. Anchorage . Montréal et 
Toronto. Un billet Air France, cela veut 


dire ; des exclusivités sur les États-Unis 
comme le premier vol pour New York 
(10 h 30), Los Angeles. Chicago et Hous- 
ton sans escale, Washington en direct et 
bien sûr le Concorde avec son décor tout 
neuf et ses «nam*eaulés»gmtrmionnqiie$. 


UA mérique avec Air France, c'est aussi, 
grâce aux accords m>ec les compagnies 
locales, le plus grand réseau intérieur 
américain au départ de Paris. 

Le billet A ir France, c'est vraiment 
l'Amérique. 


Le billet 
tous services 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

19 février 


^ peu de chose pris, la Bourse de 
Paris a regagné mardi le terrain perdu 
la veUle avec une hausse de 0.15 % au 
coup de cloche finaL Sensiblement 
réduit par rapport à la normale, le 
volume d'affaires reste cependant 
étoffé pour cette période de vacances 
(285 millions de T traités lundi ) sur 
les valeurs françaises cotées au RM 
avec des chiffres d'affaires importants 
sur Presses de la Oté. BSN. Source 
Perrier. ELF-Aquitaine et Mérieux. 
Mieux : l'indice CAC a battu un nou- 
veau record en s'inscrivant à 201.5. 

En hausse de plus de 4%, CGIP et 
Dassault se sont établis à leur plus 
haut niveau de l’année. H est vrai que. 
pour cette dernière notamment, le mar- 
ché est iris étroit, à peine 5% des 
actions Dassault étant à l’heure 
actuelle réparties dans le public. 
Parmi les autres titres en hausse, on 
relève DMC, Esso. Facom. Europc-I, 
Renault (participation), Primagaz. 

A l’inverse. Roussel. Mumm, 
Ciments Français, Cofimeg. Naviga- 
tion Mixte. Lyonnaise des eaux per- 
dent 1 % à 3 %. De son côté. SGÉSB 
perd près de I % alors que Saint- 
Gobain vient d'annoncer la prise en 
compte par le groupe des pertes très 
importantes J 1 100 millions de francs ) 
subies en 1984 par sa filiale, confir- 
mant ainsi ce que les boursiers escomp- 
taient au sujet de cette entreprise. l’un 
des grands noms du bâtiment et des 
travaux publics. Sur le marché de l’or 
International, le cours de l’once a 
régressé à 302.90 dollars l’once ( contre 
304.95 la veille) dans la Gty. A Paris, 
le lingot a gagné 150 F à 98 100 F. 
tandis que le napoléon mettait 4 F à 
son actif à 577 F. 

Par ailleurs, la société textile 
Devtuilay, qui devait faire son appari- 
tion le 19 février, a vu son introduction 
reportée au 25 courant en raison de 
l’abondance des ordres d'achats : 
10.69 millions d’actions au total alors 
que 120 000 titres Devanlay seulement 
étaient mis à la disposition du public. 


NE W-YO RK 

Plutôt huissier 

Wall Street a rouvert les portes, mardi, 
après trois jours de fermeture, en raàon du 
chômage observé, la veille, pour la commé- 
moration du Washington Birtbday. Maïs ce 
repos f or cé n'a pas fourni au marché l’occa- 
sion de récupérer ses Traces. Les courants 
d'affaires ont sensiblement diminué, et, 
comme bien souvent en pareille situation, la 
tendance a été irrégulière et plutôt orientée 
à la baisse. 

Si l'indice des industrielles n'a perdu que 
1,43 point & 1 280.58, le bilan de la journée 
a été franchement négatif. Sur 2 012 
valeurs traitées, 905 se sont repliées, 653 
ont monté et 454 n'ran pas varié 

Les professionnels oc paraissaient pas 
surpris par cette relative nonchalance- A 
leur avis, k marché bute sur ht barre psy- 
chologique des 1 300 et prend un peu de 
recul pour, un peu plus tard, être en meil- 
leure posture pour la franchir. Un 
• broker » disait qu'il ne serait pas étonné 
de voir la situation se poursuivre quelque 
temps, car « te têtes daffickc, qui se sont 
pour !’ instant effacées, ne font plus office 
de courroie tf entraînement ». • Les ingré- 
dients d'une nouvelle hausse ne sont pas 
réunis », ajoutait cm gérant de portefeuilles. 

Pourtant, avant l’ouverture, le départe- 
ment do commerce avait annoncé qnc te 
mises en charnier de logements avaient aug- 
menté de 14*9 % en janvier. Mais ce facteur 
n’a, scmblo-t-Q, pas été déterminant pour 
susciter des initiatives. L’activité a porté 
sur 90,40 millions de titres, contre 
106,47 millions vendredi. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


WHEELOCK MARDEN- - L’homme 
d'affaires de Singapour, M. Khoo Tech 
Puât, fait monter les enchères pour la prise 
de contrôle de Wheelock Marden, on des 
plus importants groupes de Hongkong, amé- 
liorant l’offre de rachat lancée, à la veflle 
du week-end, par l'armateur local Y JC. Pao. 
La proposition de M. Khoo est supérieure 
de 6 % au prix de son rival de Hongkong. 

La bataille avait commencé, jeudi 
14 février, avec l'annonce de l'offre 
publique d’achat par M. Khoo, l’homme k 
plus riche de Singapour, qtü s'est vu dou- 
bler deux jours plus tard par Sir Y JL Pao, 
Pan des hommes ks pins riches de Hong- 
kong. avec nny mise s u pé ri eure de 10 % à la 
aenae. 

La société de ML Khoo. basée l Hong- 
kong. Falwyn Co, a a n non c é qu'elle offrait 
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7 dollars de Haogbmg pour ks action A de 
Wheelock, contre les 6,60 dollars de 
Sir Y.K. Pao. La nouvelle offre faisait 
monter le prix total des actions Wbedock à 
2,4 milliards de dollars de Hongkong 
(307,6 millions de dollars US) . 

M. Khoo détient, «ion ses propres décla- 
rations, 23,5% des droits de vote dans 
Wheelock Marden, tandis que Sir YJL Pao 
en contrôle 34%. 

COMPAGNIE GÉNÉRALE MARI- 
TIME. — La CGM vient de mettre en ser- 
vice deux nouvelles Knknra c omm erciales 
régulières avec te Etats-Unis et te C anad a, 
comportant des escales hebdomadaires à 
jours fixes dans le port du Havre. 

DEVANLAY SA. - L'introduction, 
.mardi 19 février, sur le second mar c h é d e la 
Bourse de Paris, des actions de ta société 
Devanlay (Lacoste, Jü, Scandale, Un»- 
wear, Esriring, Nursery, Orly, PtiBcbi- 
nefle, etc.) a dû être reportée au 25 février, 
en raison du vif succès rencontré par l'opé- 
ration. 120 000 actions Devanlay étaient 
pro p osées au prix d’offre minzmazn de 
470 F. Or ks demandes d’achats (et non de 
ventes, comme indiqué par erreur dans k 
buHetion de Bourse du 19 février) ont porté 
sur 10,69 miflians de titres. Pour la seconde 
tentative, ta procédure de l'offre publique 
de vente a été choisie de façon & éviter un 
retour à des excès qui rendraieat la cotatioa 
impossible. 
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6702448 
112137 
1128186 
6897389 
12444 
60606 
48!» 
4G803 
107894! 
136762 
839S1| 
44101 
64818] 
1208683 
«391 29] 
31015 
44273] 
11929221 

uai 11 

95729 

71406! 


272 83 •( 
27806 
39952*1 
4» 83 
26938 
43524 
36444 
21B38«| 
19019 
48294 
223» 
1207168 
218259 
318 U 
225073 
140679 
71127 
29006 
10336 55 
MO 58 
39359 
3M35«( 
119» 75 
38177*1 
731 35 «1 
183 16*1 
11797*1 
23761 
55677 97 *| 
584083 
2481164 
62S5SB 
131932 


3 Ld teCif *raic* ■ ■ 
UAufeara .... 
UtoJte .... 

LttMte- 




Monaré 

lUKMpte 

JlhateUnaSL 
^tentee ... 

Jl tetete- 


63829 
119083 
192 40 
BMW 
36063 
113865 
822992 
423 14 

mise 

2068314*1 
71506 
16204 
29283 
438» 
KH 99 
406» 
25464 
23707*1 
48877*1 

«96734*1 
11» 13 

11095 25 

5982433 

12140 

679» 


43536 
«7894 
tas 96 
8(616 
42101 

swn 

1186277 
890509 
S609 
422 B 
1190541 
>407286 
91942 
«198 


licite 

'Ira* porte»» 


Nuta-OMpah». 

Ntaa.>fearaaou 

Ml-AMms ... 
OhfaMpSca* ... 
CUfcn 


Oriaoteoa .... 
PadapaSHtei 


W mtU te 


HawliraBira. 


Pil£SMtararf ... 


Steni 
AMMTtette 
Ste Motte ... 
SfcaratM».... 
9te.feU0.nr. .. 


SteL VU. Franc;... 

Çlrti tarante» 

SfJ.fc.rtfe. 


SarSOOO 

teton 


Si-Ert 

sia 

sm 


UAP.I 
lUIwnréiinra... 

Un fa» 

Utete 

lUfiandh 


Uoten 

(WNtan 


UtehtMgrttan. 

VUnn 

«M 


S3h2 


122 
121978 
59564 
22987 
228 68 
15003 
11163181 
20135 
«ZI SI 
10963 12 
2160459 
5821297 
509 T( 
35812 
5688427 
42332 
11032 
6087 95 
13394» 
95866 
«749 
8006260 
64747 
112607 
113211 
15224 
11231 
42561 
56754 
1318677 
679 63 
132633 
26657 
50404 
6113184 
295 2£ 
3» 7! 
1225643 
SW 65 
38650 
1294814 
33437 
183 M 
2» 4| 
119671 
4» 33 
55963 
243 
370 N 
34496 
20675 

339 95 
IIS 43 
661» 
107841 
478® 

340 R 


117811: 
440 60) 
114461 
380» 
W770 
301 60 
83163 
1192» 
7» 21 
113461 
178081 
1912» 
14961 
1153 59 
40771 
1249 96) 
11346» 72|l 


11647 
1978 83 
654» 
21943 

218 a 

14323 

1111520» 

«2 72 
976 19 
10963 12 
21550 71 
576» 60 
49427 
358 12 
B6SM27 
404 12 
105 32*1 
60» 90 
1316273 
916 M 
4» 74 
«06260 
E22S4 
110399 
108077 
9*889 

ma 

4M 31 
54180 
131» 24 
55238 
130032 
264 30 
48118 
6111184 
«1 88 
81078 
121« 46 
630216 
38802 
1225721 
326 21 
179» 
2» 21 
1164 37 
468 67 
634 25 
DI 98 
36408 
32932 
19737 
324 66 
«7249 

812a 

1027 60 
45607 
3» 58 
856 03 
112182 
42062»! 
106261 
3630S*| 
«770 
297 83 
7S382 
116784 
683» 
1063 16 
130008 
«5006 
148 61 
111666 
389a 
04871 
134402 a 


* , 19.1,, riiriTilranf 

■ n» ptOMiOOnL 


DM la q—rrilma entame, figurant ta* «rata- 
tina* m po un ratte. te d» ta terne 
de leur per rapport % ceux de le veffle. 


Règlement mensuel 


e : coupon détaché; * : droit détaché; 
e : aHert; d ; dranandé. 








Compro- 

ntim 

VALEURS 

Cm 

ptécéd. 

Pnraàar 

Dantar 

CMS 

« 

+ - 

«9 

to-Vtedn 

106» 

107 20 

10740 

+ 1 12 

340 

ITT 

367 

369 50 

366 

- 028 

68 


BS» 

6830 

»u 


»10 

Man* 

1063 

1065 

MSB5 


910 

«mania IL . 

890 

893 

889 

- 011 1 

rw 

MoUCop. .. 

300 

302 0C 

1T.T.J 


1 

Karttf 

2469C 

24800 

24800 


124 

HradcHyte- 

1 » 

123 H 


- 119 

11 » 

femfaa .... 

1135 

1127 

11a 

- 070 

866 

FWP Monta... 

946 

961 

961 

+ 063 

179 

te* 

met 

172 

172 

+ 082 

266 

fea-Brand ... 

2 » 

27230 

273 

- 179 

305 

'.T-.T7-.Tj 

315 

n» 

309 

- 180 

280 

tenta 

283 

2 » 

291 

- 068 

925 

HarafrmltM 

iiiiiRBiinn - ■ . 

El 

1032 

1032 

a--- 

646 

floral Outcb ... 

588 

689 

591 

+ 086 

77 

RtaTnoZfcc .. 

79 6C 

79 BC 

79» 

+ 025 

174 


19020 

197 60 

18710 

- 182 

4» 


CE 


448 

+ 024 

83 

SM uarap. .. 

9130 

9160 

91» 

- 010 

16» 

StanmAG. .. 

1815 

1806 

1806 

- 055 

1S4 

sm 

180 8C 

180 

179» 

- 040 

220 

TJIK. 

262 

2 S8 

259 

+ 277 

18 

TraMuCotp... 

1780 

18 

17» 


KX» 

Utear 

979 

979 

979 

.... 

420 

te-Todm. ... 

*73 H 

475 

«75 

+ 031 

860 

Vert fera .... 

8 ». 

973 

9» 

- 182 

375 

MhttDaap ... 

410 

41050 

410 

.... 

300 

MhatHofeL... 

322 SC 

317 

3» 

- 0» 

460 

XarotCtapk ... 

481 

488 

4» 

+ 1 46 

181 

ZambaCop. . 

MM 

MM 

Z 10 

- 00* 


*«0 

1460 

TOGO 

1668 

1236 

1236 

240 

670 

678 

770 

86 

230 

216 

666 

836 

905 

270 

680 

600 

178 

300 

660 

3» 

1150 

K60 

760 

2280 

1800 

•36 

660 

488 

790 

87 

676 

440 

37 

340 

1290 

1180 

133 

266 

2 » 

IR 

460 

646 

290 

640 

246 

2420 

1080 

820 

160 

726 

676 

336 

236 

1190 

2800 


(AS V 1973 .. 
|CLNJL3% ... 
Baratté ti>. 
Ramait TJ*. .. 
RtU»ftuLT.P 
leOMpTA 
[TfcomTA. 
Uccn 


lAtr U«*ta 


ALOPX .... 
AtatamM. . 
Ategra 

Aijom. Pnom . 
AiH. ErtMfKi . 
AK.0ara.-8E. . 


ICaBete* .. 

v HltV, . . . 


VALEURS 


(BateDtaé)' 
Booprâ» SA.. 
B oarae a — 
OSA 


Cte. 


CMA 
IOFJLE 

PC IP ..... 
CttgemSA. 


OairtMfmp. 
CIT.McMd . 
CUifetfArae. 

Cktoirt ..... 

Mte 


CoopLBmp. 
‘OoBpLktad. .. 
Oréd. Fondât .. 
Ote F. Mas. _ 
[OéréNaL ... 


Pta teG rarâ 

te» 

DodraFtea . 

IDJLC 


\EuatGU .. 

BMterâw.. 

- fcrttifcJ- 


lEMtal 


Cm 

péeéd. 

Prarâr 

cm 

Draatar 

cm 

% 

+ - 

«65 

1641 

1841 

-084 

40» 

4075 

40» 

- 034 

1435 


1432 

- 0» 

uns 

1034 

(024 

+ 2» 

1816 

16» 

16» 

+ 0H 

1238 

12» 

12» 

• ce*- 

1201 

U09 

1208 

+ 0H- 


2» 

2S3 

aall 


8» 

B» 

+ 241 

8» 

624 

62S 

- 015 

785 

7» 

7» 

itil • 

'iFin 


104» 

+ on 

22s 

226 

223 

-0H 

202 a 

201 

201» 

- 034 

847 

no 

8» 

+ 035 

862 

862 

BS4 

+ 023 

976 

9» 

1007 

+ 3» 

291- 

293 

233 

+ 0H 

6» 

883, 

883 

+ 044 

583 

594 

698 

+ 084 

183 

181 K* 

18110 

- 103 

282 

283 

284» 

+ 102 

565 

566 

E6S 

■ eee 

336 

338 

3» 

- 0H 

1231 


1276 

+ 367 

1886 

1688 

18» 

.+ 0» 

641 

647 

647 

-030 

2400 

2403 

2405 

+ 0» 

1861 

19» 

1967 

+ 030 

876 

8» 

8» 

- 067 

ESB 

561 

651 

- 072 

660 

565 

S» 

+ on 

807 

796 

802 

- 061 

112 

112 

112 

■ era- 

6» 

608 

8» 

+ 6» 

436 

441 

446 

+ 2» 

3710 

37 

3740 

+ 0» 

348 

343 

346 

- 1 14 

12» 

1282 

127S 

- 116 

1248 

12» 

12» 

+ OH 

13840 

138» 

740 

+ 1 15 

267» 

264 

264» 

- 101 

218 

K 


+ 229 

173 60 

174 

(74 

+ 0» 

434 « 

431 

431 

- 080 

748 

746 - 

746 

- 040 

319 

321. 

321 

+ 062 

S» 

866 

665 

+ 0» 

240 m 

242» 

248 

+ 336 

2348 



- 123 

11» 

11» 

11» 

- Ott 

869 

851 

851 - 

- OH 

17820 

183 

182» 

+ 241 

5». 

686 

886 

- 034 

S» 

6» , 

JBÊb 

• era* 

242 

24360 

241» 

-0» 

234 

236» 

234 


1386 

13» 

U» . 

+ 0H 

29» 

au 

2911 ' 

+ 003 




5» 

1260 

«20 

as 

1040 

«46 

187 


300 


300 

1860 

386 

7* 

460 

1460 

«K 

2250 

170 

815 


2080 

860 

MO 

730 

700 

198 

1200 

1» 

171 

1840 

1680 

1780 

760 

2260 

2S0 

63 

1970 


360 

78 

«70 

140 

670 

278 

1000 

«4 

2430 

148 

810 


Md 

Iftomita.... 

fcnMffGéaJ 


MMaOit— .. 

ffiliML 


VALEURS 


EraoSAF. .. 


'Brown* 1 .. 
Farom 


GrélabyrtH. 

Sfetete 

GTfeNEmpMa 


Llütena .... 

(Lafai Dadoo . . . 


Lodndut .... 
LWOB.EM .. 
ttakPhtafc.. 
fefe*WB*W- 


IHdMCM ..... 

iHdMBt&A 

lULPrararoy* 


Mot-UrofO. . 


Montât ..... 
NofdanlM ... 
Nouatete v 
Ocddaot Kév> 

|06deCab|r .... 
Oara.F.P*w 
Opfrfete... 
Otédft.1 
Papat. tente 
Pealtecoa p 


Coras 

pntafd 

0 

Dater 

curas 

K 

+ - 

tope 

rate 

613 

622 

S» 

+ 253 

B96 

1340 

1347 

1346 


256 

an 

B» 

180 


«1 

9» 

8» 

HJ04 

+ 297 

127 

VXD 

1075 

tou 

+ 371 

2BO 

696 

en 

896 

- 067 

62 

1» 

1» 

195 20 


4» 

38191 

383 

384 

ifrl 

1H 

66 

67 

56» 

flrif 

410 

UH 

81 

81 

tfo 

18» 

2» 1t 

2» 

288M 

- 011 

10» 

296 

296 

295 

. rT , 

Üb 

856 

866 

859 

+ 046 

1» 

267 

267 

257 

.... 

1620 

308 

308 

310 

+ 084 

2» 

18» 

1860 

18» 

- 086 

7ft 

446 

446 

44310 

- 042 


» 

80 BC 

8000 

+ 075 

Ht» 

436 

440 

438» 

+ 103 


17» 

17» 

17» 

- 0» 


4H 

488 

488 


171 

2260 
in 
ni 
*11 M 
9» 

»70 

911 

346 

7» 

746 

10460 

12» 

11060 

2230 

m 

8» 

4U 

911 

2087 

919 

348 

7» 

740 

IBS 

13» 

110» 

2230 

1H 

8» 

414 

911 

20» 

819 

348 

7» 

740 

(86 

12» 

1» 


315 

22» 

HO 

270 

6» 

113 

71 

138 

385 

30B 

»0 

» 

IKK 

177 9C 

1» 

+ 682 


1811 

1840 

18» 

+ 216 


1895 

IBM 

ma 

- 041 


1648 

1640 

16» 

- 109 


840 

843 

843 

g J't 1 -■ 


2275 

2279 

2277 

■ ■Ti 1 


239 

242 

242 

Mr ■ ■ 


71 

71 

7120 

jorpi 



18» 

1975 

-0». 

dec 

501 

6» 

603 

nu 

wr*m 

102 a 

103 

102» 

- 0H 

MK 



.... 

• •mm 

era ■ - 

m 

351 

346 

347 

- 11a 

4» 

75 lï 

76 4C 

n» 

+ 0» 

23» 

460 

4SI 

461 

+ 022- 

986 

137 

134 IC 

135 

- 146 

666 

784 

7B4 

786 

+ 012 

2» 

278 SC 

270 » 

2»» 

- 218 

236 

10» 

961 

ni 

- 1» 

107 

208 

208 K 

2»» 

♦ 071 

2610 

2306 

2360 


+ 164 

900 

.164 

168 


+ 129 

946 

965 

945 

riîB 

- 248 

186 

320 K 

319 9C 

su» 

- 008 

416 

8K 

7» 

700. 

+ 0-71 

330 


fteMfcrtd. 

PHmM. 
- hatel. 
(Nhdat&P. . 
SA. . 




fPJLlréM.. 
PraaaaaCd .. 
FiétdaaSfc. . 


|Rate(Ftal .. 
InadoutaLa).. 

ÏHateCJa 

lfettatote. 


(râ& ...J 


VALEURS 


ItStt.... 

htaraae-CAF. 


tiAT. 

pA 


V.Ctotetf.. 


tara Inc. ... 
taaar.Bpnm 

Aear.Trtaré-- 


Coan 


711 _ 
26560 
638Q 
119 

286 , 
62 80) 

189 601 
4» 
1866 
11» 
394 

187 
MSB 
255 _ 
77 UH 
1256 
1640 
1275 
2280 
177 
1313 
3S5 
2360 
689 

ai 20| 
680_ 
13050) 
79 50] 
123801 
436 
319 
940 
57 501 


370 

224 


811 


13 

583 
2400 
4» 
2190 
390 
7» 
319 
242 
8830) 
2645 
-880 
920 
197 SQ 
481 
227801 


7» 
2E890| 
83 80) 
119» 
28860 
62101 
610 , 
170 90) 
43790) 
I960 

nos 

300 
196 
M70 

15 S 
1260 
1480 
1280 
2280 
17950) 
1313 
368 
23» 

588 
2» U] 
541 
(30401 
8050 
12360) 
436 
322 
839 
67 
665 
600 
379 _ 
220 501 
2037 
008 
a» 
*so 
462 
525 
260 


486 
12161 
390 
715 
318 
240 _ 
10014 
.2620 


19730) 
467 


23230( 230 


Date 


7» 

26460 

8388 

11950 

286 

a» 

507 
170 90 
438 
1950 
1106 
298 
196 
I486 
264 
77 90 
1266 
I486 
1280 
2280 
179» 
1313 
36» 
23» 
602 
28010 
641 
13040 
1090 
123» 
436» 
ai» 
939 

a 

870 

6» 

381 

220 » 

2037 

800 

2745 

460 

462 

sa 

2» 


487 

21 » 

3» 

7U 

318» 

240» 

10050 

«un 

986 

926 

197 

467 


K 

+ - 


♦ IR 

- 039 
+ 007 
-1- 042 

'-“ia 

+ 0» 

* on 

+ 046 

- 076 

- 284 
+ 139 

- 0 » 

- 02? 

- 039 
+ 103 
+ 071 
-367 
+ 039 

+Ï41 

Via 

+ 0» 

- 042 

- 339 

- 007 
+ 176 

- 024 
+ 011 
+ 078 

- 010 

- on 
+ on 

+ 297 
- 1» 
+ 009 

- 032 

- 018 
+ 1 U 

- 076 

+ OU 

- 019 

- 084 

- on 
+ 020 

- 146 

-069 

- 003 

- 074 

+ 2a 

- 098 
+ 056 
+ 054 

- 025 

- 086 
+ 086 


Canpan- 

■ate 

VALEURS 

Cm 

ptéoéd. 

Prater 

cm 

Dater 

cm 

% 
+ - 

117 

AagtaAoaeC. 

13*20 

129» 

1» 

- 312 

8» 

AofcoU 

810 

891 

892 

- 197 

6» 

BASFIAkti ... 

615 

821 

622 

+ IB 

640 

Bapar....... 

648 

6» 

8» 

+ 061 

370 

Mhtafatt. .. 

3»3C 

ai 

388 

■T VI 

24 

tetra 

2* K 

2421 

2410 

Etfcl 


3rara Hanta .. 

6» 

685 

683 

+ on 


CaPétr.knp. .. 

3» 

378 

3» 



iVTTltt 

52 4C 

6140 

5140 

- 1» 



1348 

1341 

13» 

+ 014 


DonuMaraa ... 

90 «C 

» K 

9010 

DuJ 



a4 6C 

266 

288 

Eeej 


la??!?* 1 # 

5» 

6» 

681 

+ 034 



748 

NI 

747 

+ 0» 

7* 

EaftRrod .... 


81 K 

81» 

DD 


Barttcto 


361 K 

351» 



Ericason 

341 

346 

348 

EtEJ 


BeunCùj*. ... 

513 

514 

514 

+ 0» 

■7-TT^H 

FadHoton .. 

487 

503 

503 

+ 120 


FrtaSwa ... 

261 et 

242 

246 

- 2» 

■Tr^l 


144 8C 

ta KL: 1 . 

138 

■MT. il 

w~m 


2» 

294 

291 



Géa-Bratr. ... 

686 

685 

883 

- 029 


Gan. Maton ... 

HS 

B68 

851 

- 181 


> ■ .. jfm 

61 6C 

61 

61 

- 081 



38 K 

HIC 

HW 

■ a a ■ 


tewnr .... 

147 

146 K 

146» 

- 074 

■PB 

tefel 

DOS 

3685 

H» 

- 087 


tefeatML . 

838 

839 

638 

+ 016 

irB 

imp-Cbatncai. 

38 5S 

ra^rvi 

9930 

+ 076 

146 

réaUmtad . 

144 SC 

14610 

146 

+ 034 

13» 

KM 

1420 

1425 

1430 

+ 070 


COTE DES CHANGES 


MARCHÉ OFROEL 

COURS 

urée: 

COURS 

18/2 

Achat 

Verne 

BrtatintaSD 

no» 

6611 

3059» 

W 139 
8805 
306 820 

88» 

103» 


294 

314 

|8aUqa(»0F) 

16210 

15223 

146» 

16700 

rt . ^11 1/ Ij: 

2703» 

270170 

2» 

2» 


884» 

86530 

U 

H 


106870 

IDC 880 

102 

KS 

C r 1 * ? • ■ • • 1 1 

11062 

11069 

107» 

115» 


- 7496 

74» 

64» 

70» 

IkataÜOOOlM) 

4BS0 

495* 

47» 

52» 

|9Btaa*(100fcJ 

380 


348 

3K 

ISwUa(IOOta) 

mira 


104 

111 

1 rrvniivr.rHww 

435» 

ff'i 1 '] 

«28» 

448» 


65*7 

6 HT 

5 ISO 

66» 

|Pm«al(l00aae} 

55» 

65» 

5 

82» 

|Caa*da (Serai 11 

7496 

7644 

73» 

70» 

lAteHMted 

3 877 

3878 

3720 

38» 


COURS D» BILLETS 
AUXeUOSTS 


MARCHE UBRE DE LW 


MONNAIES ET DEVISES 1 | 


Or Sn Data a* ben) 

OrSnlanBngod 

Pto liante BQ fc} 

ffètafnrotedOH 

PfcaateaQÛM 

KtaaMnaBOfe) 

rraainarâ 



POcada 20 «ara 

nndalOtMat* 

PündaSdotn 

HbcadaGOp*» 

PUcadalOlm 


98000 

978» 

573 

465 

587 

562 

707 

4000 

20 » 

13» 

3646 

584 


98500 

98100 

577 


667 

662 

706 

4000 

20 » 

36» 

587 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DÉBATS 

2. LA RÉFORME DU MOOE DE SCRU- 
TIN : «La bon découpage», par Fran- 
çois Goguef et Jean-Marcel Jeanne- 
ney ; < les risques de 

nion^opstlM ». par Ofivier Duhamel 

- LU : te Ré vei «fi an en Amérique 
amène, d’Alain Labrousse. 
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LA SITUATION EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

Un des auteurs du sabotage de la mine de Thio 
appartiendrait à l'extrême droite 

Nouméa. — La tension persiste De nOtTÔ Correspondant 4* «CteHstt), a féal- 


Sur le vif 


Jeans 


Nouméa. — La tension persiste 
rigitt la région de Thio après les mo- 
dems entre Mélanésiens et farces de 
Tordre du dimanche 17 février. 
Mardi soir, use seconde maison a 
été détruite dans un incendie d'ori- 
gine criminelle. Celle-ci appartenait 
à un employé de la société Le Nickel 
(SLN) qui venait de la remettre en 
état après un premier saccage. Le 
choix de cette habitation incite à 
penser qu'il pourrait s’agir de repré- 
sailles, le FLNKS (Front de libéra- 
tion nationale kanake socialiste) de 
Thio ayant clairement accusé la 
SLN d’avoir participé à l'organisa- 
tion du pique-nique de dimanche 
dernier, ce que dément la direction 
de l'ent r eprise. 

Toujours dans la nuit de mardi â 
mercredi, le transformateur électri- 
que de Nakalé, à 14 kilomètres de 
Thio, alimentant l'ensemble du vil- 
lage et les ins tallation» mm i t rK dsS 
alentours a été partiellement détruit 
par une forte charge explosive dépo- 
sée à l'intérieur grâce à un trou pra- 
tiqué dans le mut du locaL La répa- 
ration a pu être effectuée en 
quelques bernes. 


Dans la même région, une fillette 
d'origine mélanésienne âgée de dix 
ans, a été grièvement blessée à la 
tête mercredi matin par nn jet de 
pierres. Ole a été transportée & 
Nommés par hélicoptère et placée en 
réanimation, elle souffre d'un grave 
traumatisme crânien. 

Dans TafTaire du sabotage des ins- 
tallations minières du camp des 
Sapins, i Thio, le 21 janvier (au len- 
demain de la visite présidentielle), 
la gendarmerie recherche toujours 
deux personnes, dont Tune a été 
identifiée. H s’agirait d’un repris de 
justice d'origine eur op é enn e connu 
des services de police, qui avait été 
condamné pour vol d’armes. Quant 
à l'homme arrêté et inculpé mardi, 
sou identité n'a pas été révélée, mais 
il est métropolitain et serait membre 
dn Front national, bien qu’il ne soit 
pas inscrit à la section locale de 
Nouvelle-Calédonie du parti de 
M. Jean-Marie Le Peu. 

De son côté, M. Nidoish Naisse- 
line, chef de file du LKS (Libéra- 


tion kanake et socialiste), a réaf- 
firmé à son retour de métropole sa 
volonté d’engager le dialogue entre 
les Canaques, quels que «meut les 
clivages politiques. Ceux-ci. a souli- 
gné M. Naisseune. sont très atténués 
par les liens familiaox et coutumiers 
qui Fouissent aux deux autres prin- 
cipaux chefs politiques que sont 
MM. Uketwé et Tjibaou. Dans le 
cadre de la coutume, les rencontres 
entre les trois hommes sont assez 
fréquentes, a précisé le dirigeant du 
LKS, « mois II faudrait maintenant 
que MM. Tjibaou et Ukeiwé . 
lorsqu'ils discutait ensemble, puis- 
sent engager leur partL.. ». 

Pour le conseiller territorial indé- 
pendantiste, l'obstacle principal au 
dialogue entre les différentes forma- 
tions est constitué par les dirigeants 
européens dn RPR et du RPCR. A 
propos du scrutin d'autodétermina- 
tion, M. Naisseline a estimé que la 
date fixée par le dâégué du gouver- 
nement est trop proche pour garan- 
tir un vote en faveur de l'indépen- 
dance et qu'il sentit bon de la 
reculer. 

FRÉDÉRIC FKJLOUX. 


Une radiographie de la trésorerie des hôpitaux français 


Peut-on réduire les dépenses des 
hôpitaux publics sans nuire i la qua- 
lité des soins dispensés ? Telle est la 
principale question posée par 
l'actuelle politique de santé hospita- 
lière, caractérisée, depuis deux ans, 
par l'application d'une série de 
[ contraintes budgétaires sévères. 

Question d’actnalitë aussi i l’heure 
i où l’ensemble du parc hospitalier 
français fait l'apprentissage de la 
réforme dite du budget global et au 
moment précis où de nombreuses 
voix médicales s’élèvent - pas tou- 
jours sans arrière-pensée politique 
mais parfois avec de légitimes 
inquiétudes professionnelles - pour 
s’inquiéter des conséquences de 
l’actuel uain de réformes sur le 
volume et la qualité des actes médi- 
caux pratiqués à l’hôpital 

Une note de synthèse de quinze 
feuillets établie en décembre dernier 
par M. Stanüas Cozon. inspecteur 
des finances, offre, pour la première 
fois, une véritable radiographie de la 
trésorerie des hôpitaux français et 
tente de traduire de manière chif- 
frée leur faculté d’adaptation aux 
actuelles contraintes budgétaires. 
Cette note interne au ministère de 
l'économie, des finances et du bud- 
get et ù celui des affaires sociales et 
de la solidarité est la conclusion 
d'une « mission d’enquête et de dia- 
gnostic en milieu hospitalier ». 
Signe de certaines divergences de 
vues au sein de l’équipe gouverne- 
mentale, elle a associé l’inspection 
générale des affaires sociales et l'ins- 
pection générale des finances ainsi 
que - ce qui a suscité quelques 
« hant-le-cœur » chez certains hauts 
fonctionnaires - on cabinet privé 
(le cabinet de Bois. Dïeterié et asso- 
ciés), chargé en quelque sorte de 
jouer les intermédiaires extérieurs. 

En septembre et décembre 1984, 
les enquêteurs ont ainsi passé au cri- 
ble de l'audit dix-neuf hôpitaux 
publics selon trois critères : com- 
ment les hôpitaux ont-ils fait face 
aux mesures prises pour ralentir le 
rythme d'augmentation des 
dépenses, en particulier depuis 
1983 ? Quelle est leur situation 
financière ? Quel est l'état de leur 
trésorerie ? 

Première constatation : les hôpi- 
taux publics s’adapteut aux 
contraintes budgétaires qui leur sont 
imposées. Us le font le plus souvent 
sans être dotés de nouveaux outils de 
surveillance et de contrôle 
( ■ l’informatisation en temps réel 
reste l'exception - j. Parmi les 
méthodes retenues pour contenir la 
progression des dépenses, on 
observe : « la suppression ou la 
diminution des dotations aux 
réserves et provisions, parfois auto- 
risées par fa situation financière de 
l’hôpital ; la réduction des dépenses 
d’alimentation et d’entretien dont la 
progression est inférieure au taux 
directeur ; le recours aux remplace- 
ments de personnel ». Certaines 
directions d'hôpitaux font aussi 
preuve • d’imagination » en écono- 
misant l’énergie (Nancy, Dreux), 


en fermant tempnw'uynMi r cer tains 
services on en maîtrisant « avec 
succès • la consommation de pro- 
duits médicaux (Saint-Etienne). 

La situation financière des éta- 
blissements hospitaliers publics 
reste « globalement satisfaisante ». 

• Peu endettés, notent les enquê- 
teurs, les hôpitaux pourraient sans 
difficulté, à de rares exceptions 
près . obtenir un financement bana- 
lisé de leurs investissements ». De la 
même manière, les enquêteurs 
concluent que la situation de tréso- 
rerie ne montre pas «de difficultés 
majeures ». Sur les dix-neuf hôpi- 
taux auscultés, un seul (lequel ?) 
est dans une situation qualifiée de 

• difficile ». La rigueur des temps et 
la mise en place de la réforme du 
budget global ont amené les dire» 
leurs d’établissements hospitaliers â 
accélérer la facturation des recettes. 
Parallèlement, la dotation globale 
ve r s ée par mensualités a conduit à 
améliorer la situation de trésorerie 
de 40 % dans les centres hospitaliers 
régionaux. 

Face â de telles modifications, les 
primaires d’assurance mala- 1 
die, premiers «clients» des bôpi- , 
taux, n’ont pas toujours été perçues 
comme ayant une attitude encoura- 
geante. Dans leurs conclusions, les 
enquêteurs notent que • d’impor- 
tants progrès restent à accomplir 
dans fa qualité et la rapidité de la 
remontée d'information vers les 
directeurs d’hôpitaux et la tutelle 
Le système actuel se caractérise par 
l'abondance des données chiffrées 
produites par l’hôpital et ne facilite 
pas t’analyse de sa situation ». 

En toute hypohèse, ces données 
n’inciteroal pas le gouvernement i 
assouplir sa politique de rigueur 
caractérisée par un faible taux de 
progression des budgets (5,2 % pour 
1985 avec un dépassement autorisé 
de 0.5 %) J 'absence de toute créa- 
tion d’emplois et l'incitation au 
« redéploiement - de certaines acti- 
vités hospitalières. Parallèlement, le 
diagnostic de cette mission 
d’enquête (qui ne comprenait aucun 
médecin parmi ses membres) 
confortera les responsables gouver- 
nementaux dans leur volonté de voir 
se développer (comme c'est le cas 
actuellement en Aquitaine) de nou- 
veaux systèmes comptables et 
d'informatisation permettant une 
compréhension plus fine de ce qui se 
passe dans les hôpitaux publics. 

- Nous ne pouvons pas rester plu- 
sieurs années, confie-t-on au cabinet 
de M“ Georgina Dufoix, avec un 
système de budget global appliqué, 
tout complétait, à une caisse noire : 
nous sommes persuadés qu'il y a 
des fuites dans te système. Des 
fuites qui ne profitent à personne, ni 
à la Sécurité sociale, ni aux méde- 
cins, ni aux assurés. - Reste que 
cette volonté - louable - de colma- 
ter les brèches, se heurte pour 
l'heure à une certaine hostilité 
(voire, dans d'autres cas. à une véri- 
table démobilisation) do corps 
médical hospitalier. Un groupe pro- 
fessionnel tenu, de toute évidence. 


trop Soigné des questions budgé- 
taires qui le concernent au premier 
chef et inquiet - non sans raisons - 
du pouvoir grandissant aujourd'hui 
conféré à l' adminis tration hospita- 
lière. 

JEAN-YVES NAU. 


Madrid. - Cnit quarante-huit 
victimes, dont sept membres d'équi- 
page : tel est le bilan définitif de la 
catastrophe aérienne qui s’est pro- 
duite mardi matin 19 février près de 
Bilbao, lorsqu'un Boeing 727 de la 
c omp a gn ie Jberâ en provenance de 
Madrid s'est écrasé contre une col- 
line pen avant l’atterrissage 
{le Monde dn 20 février). IJ n’y a eu 
aucun survivant. 

Les causes exactes de l'accident 
ne sont pas encore connues. Dans 
une conférence de presse donnée à 
Bilbao mardi soir, le président dure- 
nt, M. Carlos Espinasa de k» Mon- 
tât*, a confirmé que l’appareil avait 
heurté une antenne de la télévision 
rég ion ale basque située au sommet 
de la coDme. Celle-ci, a-t-il précisé, 
se trouvait toutefois mille pieds (soit 
un peu plus de 300 mètres) en- 
dessou» de l'altitude à laquelle 
Pavioa aurait normalement dû voler 
â ce m o m en t Selon le président du 
syndicat espagnol des pilotes, ni le 
mont Oiz ni l’antenne de télévision 
qui le suprplombait ne figuraient sur 
les cartes «rapproche des pilotes. 

D est encore impassible de déter- 
miner si le Boeing se trouvait déjà 
en difficulté avant de heurter 
l’anteune. U semble, en tout cas, 
qu'une brume épaisse recouvrait le- 
sommet de la colline. Quant â 
l’appareil, en service depuis cinq; 
ans, il avait normalement passé, 
selon 1a compagnie, tous les 
contrôles de routine requis. La 
« boîte noire * de l'avion, qui a déjà 
été retrouvée, devrait apporter des 
précisions sur les circonstances 
exactes de l'accident 

Les rumeurs qui avaient circulé 
faisant état d’un possible attentat ne 
semblent pas. à première vue, devoir 
être prises très au sérieux. M. Espi- 
nosa a confirmé qu'Iberia avait reçu 
une communication téléphonique 
anonyme affirmant qui) s'agissait 
d'une action de l'ETA-militaire, 
mai» il a précisé que la crédibilité de 
cet appel était très réduite. 

Cette nouvelle catastrophe 
aérienne relancera certainement la 
polémique sur le niveau de sécurité 
des aéroports espagnols. Depuis 
1970, dix accidents se sont produits 
k leur proximité oa dans l'espace 
aérien national, faisant au total 

mille cinq cent vingt-huit victimes. 


J'ai mon amie Zazs, je raine te parie pas de ça. Tu comprend» 
bien, mais elle me tue. Depuis rienouquqiTJetedlsquetas 
vingt-cinq 8ns que je la connais, jeans c’est fini, qu'on arrêta te 
elle n'arrête pas de s'agiter, da production un peu partout Ter- 
protester, de pétitionner, de miné, les jeans. Ça n'intâresse 
guerroyer, de monter aux barri- plus que les gens des pays de 
cades. pour tout et pour rien. Ou l'Est. 

contre. Ça dépend des fois : le ■ - Bon, et étais'? C'est pas 
Vietnam, la vivisection, te viol, tellement confortable, au fond, 

T Afghanistan, le veau au hor- u* jeans, faut s» coucher par 
mones, te génocxte des Aimé- remonter la fermeture 

nions, les bébés phoques, les éclair ; ça rétrécit au lavage ; ça 
Bouts, les plûtes sodas et les fait une jofie sffliouette, d'accord, 
Mingusttes. mais on est; quand même, mieux 

Là. ça faisait plusieurs mois en survêt. Moi, J'en ai trouvé des 
que je ne l'avais pas vue. Je me très chouettes dans une nie, tu 
dfaate : bon, la bataèle de T avor- sais, te près des Champs. Alors*» 
Etats^J ms, av !? 0 J? — ■ Justement-, tes tenues de 

jogging sont interdites dans la 
piupart des bureaux. Nous, à la 
BGV. on a saisi te comité trentre- 
dans fa boue, questum prise et on alerta tes mécfias. Bs 
santé Bs ont l'air de tarer te J*-*™ "ÏL i~> 
coup-. Se doit souffler un peu, 

^ n . n i L- _ l m petits cnets nvoc *®urs je&ns â *3 

Zaze, elle doit se aenur plus ^ towttennwedflth|ür 

_ . „. „ col ouvert sur un foulard. 

Penses-tu 1 Hier elle _ . ...... 

m'appelle. Elle a sa voix des - Oh non, Zaza . p*e I Ça va 
mauve» jours, agressive, stri- PJ* recommencer ? On s est 
dente, désagréable, a site me P 0 ^ te -pantalon, te ■ 

Io ooq . mini jupe, tes cheveux vert» 

- Vis «itendu 4 ta radra. co upfe i ta pu nk « rAro de 
pour les jMns ? La mwque Lowt- 

Strauss terme ses atefiers tes unis marché avec toi, ma»f étM 
après tes autres en Europe et aux d'accord. Tu ne vo^drsus toutde 

Etats-Unis. Us ont d$è supprimé »"*"**» m 
cinq cent soixante-tfix emplois en te dron de wrer travaiiter en sur^ 
ArejjMHfre vêtement. Et pourquoi pas an 

""Î^Ecoute, Zaza, tu m'exetr- PW^ma Pendant que tu y es ? 
seras, mate les chômeurs de “ ***Y ® u |®» justement. En 
Maggie Thatcher, moi, je ne peux ptan. Le survêt. tu cours dedans, 
pas me mobüser pour ça. tu dore avec, il n'y a aucune rat- 

- Je m'en fous complète- son pour que tu bosses sans, 
ment de te mère Thatcher. Je ne CLAUDE SARRAUTE. 

FIÉS DE BILBAO LE COMITÉ EXÉCUTIF 

R j'|Uor; Q DE L'OLP APPROUVE 

aoeing d Iberia va L ' A ccoro HUSSEIN-ARAFAT 

erse sur la securité ^ de I OU> , 

4m A«>nAMn<«ln réuni h Tunis, a approuvé f accord 

t$ espagnols conclu entre le Roi Hussein et 

rrespondant ' Kl. Yaæc . Arafat. <• 

i « „ r. 1 . 1 1 / .i». règlement du conflit israclo-arabe, a 

1^ commisaoit parlementaire char- artnon ^ en Tut de mâtiné 1e mer- 
gée d enquêter surto deux derniers credi20 février^ l'SSce pales* 
d entre eux, qui s étaient produits en «/aca * 8 

décembre 1983, doit précisément , A „ 

publier ses conclurions dans quel- U autumarnsi accoidéc par te 
< ques jouis. Les députés de la forma- haute instance de la centrale 

tion d’opposition Alliance populaire àesjoàaytm constitue un premier 
(droite) l'on récemment quittée, en s ? c ^ s P 0 *" - ^ a 

affirmant que le gouvernement se sÉvêrement critiqué à Damas par les 
refusait h leur remettre toute la or 8 amsa 110X1 palestiniennes dissi- 
documentation disponible. Au dente^Celteeci l’ont accusé devoir 
ministère des transports et cammu- con * entl 8U «ouveram haché mite 
nications, en revanche, on fait valoir Jeux .concernons de tailla gommant 
qu’aucun organisme in terna tional ® ™ c ®t le principal objec- 

chargé de veiller à la sécurité du tra- tif de l’OLP. Le contenu de l’accord 
fie aérien n’a jamais relevé d’irrégu- Hussein-Arafat n’a toujours pas été 
tentés sur les aéroports espagnols. révélé. ^sMadveraaires soutien- 

tuicobv MAI nn a u 0601 confère au gouvernement 

T HIERRY MA UNtAK. d’Amman k privilège de représenter 

_ . . . , les Palestiniens dans une éventuelle 

Parmi IBS Victimes conférence internationale de la paix, 

— — d’une part, et de se prononcer, 

■ma inorvonnm d’antre part, en faveur de 1a créa- 

Mrn. UJrtc PHAVU tion, apres le retrait israélien des ter- 

CT AAU7AI A I2II7AJAU rhoires occupés, d'une confédération 
Cl wImALU uULmnfi jordano-palestimenne, privant ainsi 
Parmi les victimes figurent les Palestiniens du droit à l’autodé- 
l’anctea ministre des affaires étran- termina lion. Pour le moment, rien 
gères de Franco, M. Gregorio Lopez ne permet d’accréditer la thèse des 
Bravo, ainsi que le ministre bolivien organisations dissidentes de l’OLP, 
du travail, M. Gonzaio G uzman . Le débat sera «n? doute clarifié â 

[Né ea 1923. Gregorio Lopez Bravo l’issue de te session, actuellement - en 
avait d’abord été ingénieur navaL H cours, du comité central du Fath, où 
était e ntré dans l’adtnimgratioa en 19S9 tes censeurs de M. Yasser Arafat 

sftsïr&ft^cï , .± 

srsi-d appn,b r 

teqoelle il devint ministre des affaires T* 1 1 accord d Amman par la 

étrangères. A ce poste, 0 pratiqua une «“Wtion du Fath que l’on pourra 
politique ouverte sur io inonde extérieur considérer que M. Arafat aura 
qui contrastait avec llsolemem qui avait gagné la première manche de te par- 
jusqu'alorj été celui de la diplomatie tie qu'il a engagée pour relancer le 
franquiste. M. Lopez Bravo fut ainsi le processus de paix au Proche-Orient 
premier ministre espagnol des affaires 

étrangères i se rendre offideUcment en “■ 

France depuis la fin de la guerre civile. “T “ I “ — 7“ 

et Partisan de P« ouverture â l’Est» de .. • "ers un dépôt de bilan de 
l'Espagne. Il dirigea, la diplomatie espa- l Imprimerie de la presse. — 
gnole jusqu’en 1973, fut ensuite prfei- M. Bruno Bcrtez, PDG de la Tri- 
dent do conseil des ministres de bune de l’économie et de l'Agence 
rOCDE, puis, i la mort de Franco, économique et financière (AGEFI) 
“ PaHei î 1 ^ u a annoncé, mardi 19 février, que lé 
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La catastrophe du Boeing d'Iberia va 
relancer la controverse sur la sécurité 
des aéroports espagnols 

De notre correspondant 


La commission parlementaire char- 
gée d’enquêter sur tes deux derniers 
d’entre eux, qui s’étaient produits en 
décembre 1983, doit précisément 
publier ses conclusions dans quel- 
ques jouis. Les dépu^s de 1a forma- 
tion d'oppaeïtian Alliance populaire 
(droite) l’on récemment quittée, en 
affirmant que le go uver nement se 
refusait h leur remettre toute la 
documentation disponible. An 
ministère des transports et commu- 
nications, en revanche, on fait valoir 
qu’aucun organisme international 
chargé de veiller à la sécurité du tra- 
fic aérien n’a jamais relevé d'irrégu- 
larités sur les aéroports espagnols. 

T HIERRY MA JJMAK. 

Parmi les victimes 


MM. LOPEZ BRAVO 
ET GONZALO GUZMAN 

Parmi les victimes figurent 
l'ancien ministre des affaires étran- 
gères de Franco, M. Gregorio Lopez 
Bravo, ainsi que le ministre bolivien 
du travail, M. Gonzaio Guzman. 

[Né eo 1923. Gregorio Lopez Bravo 
avait d’abord été in g énie ur navaL D 
était entré dans Tadministration en 1959 
comme directeur général do commerce 
extérieur. En 1962. U était nommé par 
Franco au peste de ministre de rindus- 
trie. où 0 demeura jusqu’en 1969, date i 
laquelle il devint tmiùstie des affaires 
étrangères. A ce poste, 3 pratiqua une 
politique ouverte sur te monde extérieur 
qui contrastait avec Usatemem qui avait 
jusqu'alors été celui de la diplomatie 
franquiste. M. Lopez Bravo fut ainsi 1e 
premier ministre espagnol des affaires 
étrangères 2 se rendre officiellement en 
France depuis la fin de la guerre civile, 
et Partisan de P* ouverture 2 l’Est » de 
l'Espagne. Il dirigea te diplomatie espa- ! 
gnole jusqu’en 1973, fut ensuite prési- 
dent du conseil des ministres de i 
l’OCDE, pois, 2 1a mort de Franco, , 


politique pour se consacrer aux affaires. 
Son nom avait été fréquemment associé 
i celui de l’Opus Dri, dont 3 fut Ton des 
principaux représentant» dans l'entou- 
rage du Caudillo!] 

[Gonzaio Guzman, ministre bolivien 
du travail, appartenait au MNRJ 
(social-démocrate) , te parti du prési- 
deut Zua r o. Il avait été nommé & ce 
poste le ]0 janvier 1985.] 


uuuscu u auministrauon de l lmpn- 

meric de la presse, avait décidé à 
l’unanimité de l’autoriser à effectuer 
un dépôt de bilan. 

Ce dépôt de bilan, qui permettra 
trapurer 1a gestion de l’imprimerie, 
aura pour but d’engager, sans licen- 
ciements, un plan de redressement 
et de relance, de l’ordre de 25 mil- 
lions de francs, de cette imprimerie 
de 300 salariés. 


Bond à Sidney. 

- Paris-Sydney en deux escales. 


ï. : Le vieux l/>rd Fleram m’assena une bourrade 4 taire vaciller la statu* delà Liberté. “Bon voyage", dit- 

î J'étais chargé d'une mission délicate au pays des kangourous. En 'deux sauts de puce, j'allais être • 

| -- '• , à Sidney et Dieu seul savait ce qui niy attendait -J avais .bien le teoipsdv penser 

i : • - Dans I encadrement de la porte une hôtesse venait dappâraître.' Elle n\e souriait... ' • 
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